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Technical and Bibliographie Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best

original copy available for filming. Features of this

copy which may be bibliographically unique,

which may alter any of the images in the

reproduction, or which may significantly change
the usual method of filming, are checked below.
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Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other matériel/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse
hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-âtre uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier

une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
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The copy filmed hère has been reproduced thanks
to the generosity of :

Library of the Public

Archives of Canada

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

La bibliothèque des Archives
publiques du Canada

The images appearing hère are the best quality

possible considering the condition and legibility

of the original copy and in keeping with the
filming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. Ail

other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or illustrated impres-
sion, and ending on the last page with a printed

or illustrated impression.

The last recorded frame on each microfiche
shall contain the symbol —^-(meaning "CON-
TINUED"), or the symbol V (meaning "END"),
whichever applies.

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et
de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra su»- la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole — signifie "A SUIVRE ", le

symbole V signifie "FIN".

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many frames as
required. The foilowing diagrams illustrate the
method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être
filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.
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(! nosejubre. i "'A." lAvis pnlilie ;iii\ lialiitants de la teiri' de I^upei't,!
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Dat.'

Date ilo

réception.
rstJiiT.

'Ji) iiiiviiiilirc H\trii.l iriiiic Irlli'f ailicsM'f au St'i'n'taii'c d Mtat iimir les pivA \\wr>>, par
' un nioiiniiiir rt'.-iiilant ii 8t. l'aul, itur l'('tiit iIch iitfiiiri'M îi la lliviiTu-

I

lîiill;,'!'

I
I

L'JJnn. M. J/iiiir, Sicnl'iiiu il' tùliit iiiit'i' /t.i J'ruiinvi.i, n l'iloit. Wux.

I

I MolJaiiiKill,

I
. ! . .

2',l uovenibrc'jlil (Kccinlirt.' Accu; iuit riorptinu dr' ili inclus du •> 1 1 du 7 noM'Uihii', et 1 iufi'nuant

I i|u'fili-( ont l'ti' iiniui'dialiuii'ut mpuiuIm'h au (iuuvi'i-iuur-Cit'iu'Tul

I

(.'u Ciiusi'ij; (|Ui' k' LiciuM iui\n'-< "'ui'viil est tnujnuiN tu ((niinauii-

1
latiiiu ti'It'K'i'aiihi'iUi' a\i'(; le Sii rétinrc d'I'^tat |miui- 1. s culiMii'M, -

1
i;t lai |iio;arivaiit di' rester ii IViiil iua ,i..iU' lo iimnu'Ut

i

I

t
i L'if'it. II'/'. Mr!'">iij(t'' il l'ihiii. Sii-fi'lnirr d' J'.tnt piiiif li ! /'rmiinrf.

29 novernlirp Lul-i-fimlirp. rai;"in(. ra|i|'iHt i|n'il ent fi l'i udiiii!.v, 1 1 rinfunnaut dis inisunn i|u"il a
[iriics jioUi' aiuiiuT le i liaui^eiiuiit d'autiu'ilé le lir di'eeudire, don-

]

,
u.iut leM di'tails des rvenenieiits (jui eut eu lieu dans cnu voisinage
et adressant eo|iie des docnueuts suivantH :

.'4 U'iviniliiv "A.'' |I>. A (Jraiit an (ol. Umnis, rela'.ant les fuits

survenus iiu sujet <les artiiles .aiifiarleiu'.nt au
XnilViM'iU'Uient et déposés elle/, le ])r. Hehuitz,
et di iiKUidaudant îles instructions sur c-' (pi'ils

devaient faire

]2ù novcnibri'i " l'>." 'Le col. Denni.s a M. J ». A. (irant, aeeusaiit ré

\

ceptiou de la lettre )iréct'dente et pi-eseriva..t

I
les ordres Nus 1. 2, ;5 et 4 de M. Mcl )oUffdl . . ;

l24 nowinln'i' " ('." |L"!Ioii.Wui. .McI>ou;,'all Kuj^'ouverneiir^Fc'ravishj
' lui dru.anilaut si l'on peut dépii.-.f i- .^u i'orl de

l'ierre les articles appartenant au ;,'i)uveriie-

nient, et lui denmndant l'aiiturisation news-
saire

2 décendiie. 18 tkocinljre.

4 décembre

.

J/liuii. IVm. Mclkniiiall il VHoii. Sccritiun d' t'iat /junr Un l'ruciiiroi.

Kelatant les l'véuenu.nts ilrpuis le 2',) iio\ einlire, et adressant lei docu-
nients ci-des8ou« :

3" iiovmiliro '"A."' ,Mni,'i;i:;n'.. di.s ' l.iynux sujets de la couronne an-
glaise,"" et demandant des rensei^'nenients olfi-

ciels sur l'état des alluires et les instructions du
|:,'onvernenient canadien

'"B." irroelaniatioii dv Son E.xcellence le gouvirneur

I

!Mcl)on,;;all niRintenant dans leurs cliarges

I

respectives k'S divers oflicicrs judilics

I

Extraits du journal le St. J'ini/ Iini/;/ l'ress,

I

uientionnc's dans la lettre préci'dente

!2iléccndire.

.

21 eK'ccnilae.

L' lltiii. .'v e/'i ^(i'/f' iCL't'it jHiKi' li'.t J'i'iiiL-in ,11111 ti't'.-i-riririiiil Uvanil Vii'nirc

TldUiiilt.

Contenant ks iiistrr.ctions )pour sa conduite en rei>résentant au peuple
du tenil'iin de la lîaie d'IIudson les vues et la politique du youver-
nenicnt canadien

1 h'Hiiii. irw. McDoiiijaJI il niioi. .''.icntdiir rVKint jmur Iri^ Proiinccf.
j

I

9 drfremVire.. 1-5 décembre. 'Acrn<-ant léccption de la déprelic du T.) novendirc.c'xprimant sa convic-1
I tion (juc le poiiverncnient re'bello aurait l'té in;niguré durant Tinter-]
I rè'gne (luî aurait ou lieu néi ess.Tiiemi'iit. et que nous aurior."» en à'

I c<unl)attro un ennend tont diltVrcnt de celui qui se disperse actuelle-j

I

ment, dn-ant unn '" )iroclamation " et un "conservateur de 1» paix ;"l

j
enfin, adressant les documents siiivanti ; I

42

:)?,

6rt

6»

70

70

72

74

75

46

78
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et sii|ip(is(\' Venir d'un ]irétre e.r. de la Piivière

i
I

aux (iratias
S décfinl.ire. .

i
".'ÎC'" Lettre au col. Dennis.lui interdisant do recourir
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I

mciits (n'i'-;in.Hiix
|

lifH'... "S 1 î.iT.tre de .loKe]i!i M.'iviou a.'ee;

I I
Ine.-;^a).e île De.a>e

j

'

iKole de f<ervieo si^'in- ]mr lai

I I
I

' force lie la Kivièi'e-l>'oiig(> av.j

.

'

I

l\)rt de Pierre, ooloiup delà'
I

I
! H. ri., L'Y décemnre 1809. . . 1

'-7 décembre.
,

" 13 S ""
1 Rani'int tiu;U des oni.'^ratioii.'f du ( 'ol. 1 )< unis. ... 1

! ...
..." '

i

I

jj /l'un. S.'i-)i '(!><: tl' i-.'iaf j:0'!r i':~ P,ori, :,••!. 1: i'Ji..ii. Ti'/.'. .IfrJ/.iiiijun.
|

' 1

Deiîiai'.dai'.t eiijiie <ie l,- "ri\:elaui-:l,i'!'^" ci, ;ie la "(.'ommi.'i-ioii " au (.'ol.l

i >enui.'i. t'iiii-e.s le 1er d 'l'Oiid;-.;.' I' '•''

" s'.

'

]J7

l'j;

Il);

'?>'/ .1,1 /)• /V.-i /'/•', (-.'((Ci,!.
i

Adr•'^;saT)t ee.jiie lie la " j)voe!aiuat!ou " (A '.', [ .'."1 et de la connui.^sioul
(lîl». V.VôS)

t

L' !{ù:i. Srcr.'laii'v il'FAnl à Ihniiih! A. Siiii:h, /\riùn\ Fort darrn.
I

lad adre.-<.-aiit une comtui.<sion sous le (jraud Sceau (|ui le noinnic

1
I omiiii.-.saire .ipi'cial

"I

L'Ilir.i, Si'Ti'aifr (V rjdt j'onr/m j'nirinri.ii'i flluii. Wm. MrDnvijnJI

.

iAccusiut ri'c,'(.tioi; île lettres aux dates de.-i 14. 'JO ot "i'.t jjiiivier

L'Uni). ,s'j .•/•. .'.•»;;•' 'l'I'n-f imiir /, .ç }','i,ri:iir:: un TritUt'ri'nnd Eiu/nr
<! S!. lùhn'facr.

Il- reiD-^reiaTit, par ordre d<^ Sou l';>!eell"TiCH le (îniiverTiour (îént^r.al, di*

la proiMiitituilt avec laoaelle il a [ilaeé w» services .\ la diupoïitioii

11-
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etc.

—

;S'.''//,'

Taiîle ])Ks MATiî'iRES.— (

'oiTospoïKlanno et (locmueiits, etc. Fin.

Nnni'H Kl'.''.', con.';eil-|

'vit'T tout nunivo-^

;ve.sif..._.. :• l-.;i

a la ;.ri'ct't!i'iiti', tlv''-

(in'il, n'y iiura li:i^

.idii tant <;""il y i''"''"-:

snflisantt; «le Ui *lii'-l

1 TJl

In inajuv TionUnn sur,

icnifiits ilci.uis iincl-!-

urs. ''

1 — '

rÉvciiuciU' !ri 'Wvvv

[K'vt, reri)n\inani!iUit'

(ii'o l't (l'axoir coiifi-,

ans ra<li:iii!i:<tratiiir,
' l'i'i

ladfi '-"

l'Kvi'qniiilc laTivi-f

|)ert, i-ecoinuiundiiiii

•as a;^*i!', car tunto ai-

urrait niittre un (ian-|

vie des ))ri-Mnniors.
i

(1;^ l'Ar>.'liiiliaoiv|

\:\ h Va]\'n\ d^.^ ceitv;

nandaticn j

''-

' (!u Col. Jtciiuis an

loyal, lui recoiarnrai-

:^ niot;.tr.j bas les aruios. 1 J7

'LB.Jîanuatyncadves-j
['•'.j)',""'!" ci-(le;-;;Uis :

V.:i

nt pai; partit! deudocu-'

m'i;..;'in.'inx
i

e ,)osi'])!i MiH-iouavoc:

fro de Deaso. . • 1
'

t<('rvi(^e sif,'né par la:

le In. [livieve-Ivouge av.,

le Fiin-ve, eolonis delà'

1er di'cemnre 18G9. . . i l..|-

nn du ('!il. l>ennis I
1-'^

i

r.-,/;. TI'-,'. Mi-P'Oi'iMn.
\

•'(,'i>ninii.-^ioii" au l.'ul.i

10:

V'/
i



XIV

TAHLH DES MA'IIHRHS [)H L'ADDI^NDA.

1 )iitf. Sr.i-.T.

I

I !

I

'{'^~(^.
I

//( So-i'i''iiirc li'HUit (,\i (ioin-'ri.(i'r-<i. mya',
i

7 '^ janvier. ... '/a:ci'..-;,''.iit ri'o'jidon (11' lUpOcliir--, -renvoyaat :i une ininnti' du ( 'iv.iK^nl Privé du]

I

( '.iiia''\H (;i. 1 V"i) et :"M!:'rs-iai;t (.-viiic u'uno oon'cspouilani'c,-. :i ce i*iij;'t.

.

i;;.-)

l.Si)'.". Sir :-!l'i'h»-il 7<''riihr<>t' >( ,>'.'»• F. Jlo'/rn

JS d'ot'iulivo. ! A(ii'os:ir,nt cojrn's de ciTtaine.-; o'iiuinuuicatioiw ;)om- riiif^inoati )n d.' IjOl'cI (îrAiivilIo. K-îii

i J,-M:.;t.
'

.
. .

'
I

: filsto (!':';; iiii.'lu:ii'n nlOIltio!lat'l.'^^ cl-dcjsus : |

;2 ri'ivi'inni'.'. : Lxtr.uL d'uniî k'tlte du (iomorncur ]\J<-'T:ivi.-.ii h V\'. G. Siidth, Socvi5

j

tairf? de l;i coii'
;
!:X;,iii'-- (!• la B.iio d'JIudsMU i:?l>

|".l niivomiiiv .
;

liC.Ltî-e de AT. ?kIe'l'Hvfsh îi ,M. Sniltii li|!>

|L.'.'{ novt'inlii'(:'-i/(atrc de M. McTavisli i'„ M. Sinitli l'M

\v.~> oetol'rt'. . . i I'rocè«-\e"lial. du cousftil d'Assiriilinia
i
1 K>

[M octobre. . . :
Procès- ver! inl du coii-<eii d"As-',inil)oi;t i

141

^ îtinowiirure. : Kxirait d'uue icttre du ( l,)u'.\.ri:''m' .Nic'i'avinh h W. {'!. Sultli, See. ... 142

I.S70. Siy Fi'cAi'ric Ituiiri^ <i Sir Sii'il'ort/ I^iorliirolc.

M janvier. . . .
' [j'inforinnut que Loi'd» (jra.iville a r

lui ff i.sant part liu i;onteuu d
iniiu.te (lu Conseil Privô du Canada

cette minute, aussi de roplnion. des juri.'îcon.'iult

eti

de la cnuroiin:! relativement ri l'ar^jent du prix d'achit Ai ^r. u

novPinbro'Téli'iïn::unuie. ) Uie.iînai

Sir John Yoiniii il Loru' (ivinviUr.

it que SI. .MeI)oup;ail a ét'j an-êté fini- la route Cm l'ort Crany
li.;r des Mi'tis armés rpii (Dit noininé un ttcMuerneineiit j^vovisoiT

26 novonilirp 'IV^i'^'amme au sujet (1.1 t.r;!n.</i

Vomi;/ il. Lnrd (i

r'i. (ies t'-'vritoire'? du NordOueist

.

••/ U nue II. -N./•/. S.r J., Yo:

M) luiveinlii'e Pc\nt-dc i'i-tMt lie l,i ipi^-.stl.iii dn Nord-Oia si;

\M0.

'JU'Kidécemhre. .M.iiti. nni'd

r///," (I /'(.' ril;)/ii:rl. <i I';: Ci).7( i!'' (ht ( miH'ii i ri'f.

les la lecvre li I.'-'"!).

14;

143

14:j

141

4 mai

! A C'K HIMF.T. I

i

_ ^

Copie d'un r.q.pi.rt (i'ii'i eiiinifi' du Conseil Privé, reenniuuuulant ([ue le ra|ip(ii't

I

l'unexi' des délé^Ui's euvoyes eu .^U'^eterre pour n.'L,'.)cier l'aciiuisitii/a, ))nr le

Canttela, de Ifi teri'e (l' Rupei-t et dt-s territoi)'es du ISord (Jue.st, soit apiirouvi^ otj

j
soumi» ;i \a eniiMid('r:i.':iiiii «t i'('fc(i<)ii du parlaniunt

!

143

I



XV

DA.

,nl Pvivô (lui

i:v.

M;iith, Six-

1
IIV.)

141

142

du Canada etl

\iri.~cousulteal ^^
?;t. Uoso. ..

s,l
i:',i;

du lAirtUan-yj
^^_.,

143

143

14Ô

;>^.S1':)^1'^^<'''•

cciuUitlo-a, par le

,, soit ft\)prouvo et.

4

TaI'-LH DKS AJATIÎ'.RKS (le l'AcldflRl.'l. — >S'// «A

I

6
y.

I )rtto Si .JKT.
01

8 niai ^Rn^i'ort c'tT- ilc'^I'gui't* in(,'ntioiu;i'! ci-dcsKiiH

Ï7 aodt Copie tiVn riipjK'Vt d'un ccmiU' du Consfil Pi'ivt'?,— apiirouvnnt la pn pos-itioii (l\i'

' Miiii-ii'c (li-s l'iuancus ivlativL'Wtnt ?i ^a n'ali,>ation du prix d'iirlial --,!::iOO,0(.;o'

I -du U-M'iti-iii'i.'

:Jti Hi-jitiinlii'o ( 'op. il' (''ii;i r.ippm-t d'un cmiiitt' du (/()ii:;ul i'ri'.c, -ri.pn'iivam; lis. n'iuimiiaiidiitiinih;

!
du Mini. t;i-e «(••! l'inaiicw i-tlativcinent \\ l'acty impû-ial ^-aniiitissant rtiinpruiît

'

j

do i':5(IO,()M)
_

1

Il8 atiiti'iidjrc Mt'i'uiire du Ministre dus riirHict« inoiitioiiiu' 4.M-df:-,i.''

'1,'O.scpti'iiiliri.' '.'tipii' d'un raji)i<r1. d'un ('laiatL' du Cci'si'il Pi-iv;'. appvi.'.'.vant l;i piv[iij,~i:ii r. di;!

I

.Mini.stredcs Fiiiarcts df )ia\-er à la Conuii'.tfnii' d<; lit I.'.:.i',' d""Uti(!,-:i,n li.',-i t';jOO,(l''Oi

;

j
.'ur Ici Iiii'd-< M'tlU'iHliU'ut îi la dirp(isitiri;i du (Jorvi.iîifi'.R.lJt (.'ai:;.di'ii

]

j'20Bept<.Irlb^c!i^^l'I.'l(lil•l. du -Miuis'rt' des Fii'.aïucs HKiitii'inu' ci-iU-ssii^ '

\'l octoiiiv. . , |Copit! d'i'.ii )-ap).<irt d'un coiiiitû du Cmisoil l'n'vc', -aiij.nniwuit la n i;i-iin!iaiid;aiou|

i

: du Miîii-itif df lu .Fusticu à l'ulî. t cjue rjl(iiiMr;d)'c duhii ji'oso ^Miit prit.' <ra;^ir, îi-i

]

I.vii'In';;, i,u Kl II) du Couvei'ntuioîit Ciinadioti, ili.ii.s k'a divcrst s iiui.'t^tinns (piu:

;

lll.'IltilIlliK' .-1)11 l.'li'llUlilV
IM aeptciiibn; Mi'iiKiiiv du iliaislif c.'o !a Ou.-iticf UK-iitinum.' ci-dt.ssi^

l(i novembre Cojiie d'nu r;ji)p'iiit (iu Cdii.seil Piivô,— ii.cuniniaiidant If ] aitnn'iit in,i!K-iii;it du lu'ix

d"ac!):it «i'-.s t<rvit(nix';< du Nord-' )ui'st, et d/clai"int qu'il n'y a p;>.s lieu, pour!
1.; itioHn-îil, de l;;nctr un iifinel emprunt sur le niarilié

|

l.!H

i;,i)

i -1

vc.

I

T.v StiT.'.aùr iCEtnt à .'-,';• Jvhii Vonr:/.

liO deci;nbi'e. .Vdj'e '«-.iiit iL-pie de la ei.?Te.-)xindance avee le Er.ri au de '.;i 'l'i.'si rerie, relati^eîae^.t à'

i l'eiiii.runc de i;:'.00,OyO '

!
i

>'f.r F. ^iUi.nfunl au Svcnt-iue d: 'a 'J'.Xi^.ro'-'.

( 1

j-j nuvend ire. 'Lui adnsv.'iiji plusini! s ordres du Ci'Tiseil l'rixé ('u CiiL:^'.îa, relativ; nitiit r. la f.;araKtiej

!

I

t[-j '• l'Acte de l'emprunt canadien, Itil)!.!.'' I

I

3F. SUinrfehl (II' Soi's-SfcriUi'ft '!' /'tut.
\

I
i

'

. . . . .1
Î2 noveuibr..' Ap; r.ibfitrcu dis l.ords Cmiiniis^^aire:! de bi 'J'iéiu.i'irie d..' r-^a .M.'.ii st.' de la nuudèrei

' d.oiit on pi'iipese de prélever l'enipmi'.t de .folJO.dl.O it îles tel mes dt.s oliligations du
bi.rs ;—l'informant (pie M. ]-!oi-;e a ('t'J avisé t\n: Lt nrs t:'e!;,'neuries sent prêtes îi

.... ,...1 *;« T.'»,* /../..^ ï. I • .1.. ,...+4-.. ........... .. \ !.. '.,. .wî;j-;,, ...»», .iv .*... ^

t.:.!

i."-!

'ariiiitir l'intérêt à 4 ' de cette somme, à la cinditiili tine jprenve sujtisnrte kiU'
somme a été payée à la Compii,i;nie de la Eaie d'Jludiion. ' lÔ.")sera donnée ((Ue la dite som

M'.STKMK ri'Oidsl:; U . !ri'NTA(;i: kt de afiiDivisuiN M.; e.\.N",'ii.Ns i'ans i.k

lli;iîlT01UK J)U NOlili-CiCKSC.

':iJ sej.iieiid re <_'('] 'ie d'un ra]ip.>rt d'un comité du Conseil Privé, riei'ii.r.;a!.i'.;int ip'.e le syitaiieiii'o-i
'

I

jiosé jiar le ( 'o!. Dennis t^oit a)iprouvé et adapté
i

l.'.'p

21i sep'tembrej Mémoire du_Ministro des Travaux l'ublics,-doniUint les détail.-s du système mon-
I

Lionne cl-tlessus k-jli

!

I
I Mi.\iiNAruiN i-'t; M. .voDuVi.Ai.L A i.A ( ii.\ i;»;;; ii: i.t.-(.,(.iL"Vku.\ki u.

j~8sei>tembre Cl pi.' il'un riiîijiiit d'un comité du (,'onseil Prive', n e( UimandaTit ([ue l'IToii. Wui.
I

j

_MeJ)('iixall, ( '.B., soit ik nimt' Lt.-Couveineur ile..i tei'iiroires <iu Xo;d-( Juest. . . i IM
:28 septembre! Copie d'un raiiport d'mi condté du Cmiseil l'rivé,- reoommtuid.ant (pie S( n J-"xcel-

I

k'Tii'e apjirouve le projet annexé d'une lettre o^ui de\ ra être adressée à l'Hon. Wm.
|

1

I

^IcDougall, îi titre d'instructions prélinnnaires, lors de son dépait j)onr les terri-|

I
j

toires du Nord-Ouest
j
là?

|28 septtnibr*;! Lettre d'instructions préliminaires mentionnée ci-dessu.'j
j lô7
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Table dks MatiI^ues do l'Addenda.

—

Fin.

Sr.iKT.

i.ois c(i;;<.Ki;.\.-\NT i.i;s doianms kt i.aci i-f:

ni K.sr.

lANS ;.K.S TKIllïimiltK.S 1)1- MtKI)-

I

m (J<'tt'iriliro.

d'un i-;t]i|Hii t ('"1111 (viiiiit,'' du t'iiiiHoil l'rivi.',— ri''oiumiii)(l;iiit'[',i(' le Lt,.-(.j|i)iivcv-

muir rf';ui\ij lir-lruction do fuiro ii;i.-;i".'r jiar snu i.'ous'jil iiuu (.'ri.lonn.iiu'C' on drs
iiî'diiiHKMiuc's ;!;.!jli(|iiiuit au;: IciTituircs ihi Nurd-Oiicst, li,rÎM;,t de diMi.-mi! (-t,

dc'vcisi.' do !;i l'ui^-.siyu'o,—ut i\\w AL he'^i', soit noiuir.û iMTCoiiti-ur il(\s douauos ti

ii);^;if(-'t('\ir du rcvciui dii riuttîi'iî.'ur eu vertu des di'ôen orduiiiiiuici;.''

(.'opio d'un r:i|ij)ort d'un couiiti^ du C'onsijil l'rivi-,—souuuttant qu'il C't iimpjiortim do
fiiirc iiutuus cùaîij^wufuts c-si'utii'l.-) diiii« lus dr(.'it.-î"'tK; douanes de l-i 'J'i'i'f(M!i'

Ku;i(.'Vt, uuds ((u'il pourra devenir m'oossain; tl'iini)oscr duH droits .sur le-; spiri-

tneu;: et autre.s articles actu'.l!.-'i:ient aduns eu fraaci.i.-ie

Copie d'un rajjjiort d'un comité du C'ons'.i! rrivt'.-recounu'judantque la minute du 7
courant aoit a\;milee, et que le tai'if :;cuk1 demeure eu force ivnir deux ans

L.->,S

1.-)!»

1 V.»

lilUNl) SCliA'' !)!:s |'K!;jtlT(JllU:S W .NOIUJ-OTKST.

2i{li()Veuilre., Ordre tu cou:;eil ;i ce .sujet. KiO

1870.

CfiMMl'MCATION J'NTKE I.K l.A(.' SIPEUIKUR ET I,A UniKilli HOrc;:,

18 janvier. . . jCopie d'un rap)iort d'un oomit'i du Cons-eil Privé,—recommandant (pi'on autorise laj

I

I
(;i'])eni5e de t'I'-'.d-'iO pour rachat de bateaux et autres inoyen.s j-'our trans])oi-ter'

I !
les nudles à de,-tinatiuu de la Ivivière-Uoujrc 1 liîO

sEUVici: rusTAi. jc.'^iiu at foi:t wiu.iam.
i ;

•

128 janvier. . . Copleù'un rapport d'un comité dn Conseil Privé,—recommandant que Son Exceîlencei

j
j

Manctionne i'arranjjremeut passé entre le Maitre-Général des Postes et les proprié- 1

I I

iaires du vapeur dli icarj
I

liiO

i
i



ne NiH'.D-

iniim'i-' i)U d''^

,1,. (lini;mi! <
^

! '''^

inopportun (Id

U-li Tovred.-

i sur U'ri spin-
^_^^

la minute du 7i

tl,.'ux ans i '
'•

i

I

1 100
1

„„.. !

l'on fiutoriso Ih!

)ur transi)ortcr'
^^.^

eHouEscellenWj

;,cs et les proprio-
llJO

JoUN YOUNG.

Fiv' ;r »iiVL'rn'jur-géiuh'al tniiismiet, j)u'.ir riiiluriiuiliuii de hi (.'iianiljrc

i\'':-- Cdiki.iuih',''. ]v.< (!>ieiiiu('iits ci-joiiits i\.'l;itirs ai!.\, <'\'i';i()ii(']iis

rriviii nient t-iirvciius dans li'S Territoires du Nord-Oiie; i. (ieiit il

•
'••', (jiiestiui) dans le troir^iènie para.u'raplie du di.-.eonrs du îrône.

nÔTlir, DU GOUVKHNII.MKNT,

Ottiiwîu '24 lévrier 187» >.

(Tr.AiircTKiN.)

ixAi'i'i'iii (/'«;) :'i Mlle <U' l.'hvuuraftii: ( 'i.oi:i-:i! /'iirt''. njifirvu r^'- pvr . . K.i ijnuVi rsifur •.''u'-riif

en con.sii/ /, ,.'(S' n':/>(nnfirs I :''.'.

i i'i(i)/iiii\;b('i: tisi-ni-iu-i d' l'jial ),')t ; ii-.-i /",(,„•('/('•, s, Ottai'.t.

Vu l.i !v'C()!;im,t:iiliil;ij!i il.^ ;';,Miii;iiil.)h' i..;:il .ir.' d i;i jii.-iticii, le rouilt'.'; '.•i;ci;jiiiiiiiii'lo

l'ic i'iioiiiii';ili!,j William Mi 1 .V)i!;.;'iil, (1. ii., y.o'û ii:ininu'> !ioiiti'n!iiit-p)Uve iictu'iios'i'cTritoiiTH

(lu Niii-ii ( )vi'->(, (" (iiri! t'i.nii-.' iiii" roKinii^sioii --oii.-; le ^.'l'r.inl sct'aii, (h'\aui .-iM/ii' I'mM'c et

eil'i'i, ;i <iat.'r lin juu:' !]'.• (.«.'; i-.ji'iii' si rrs Jt'iuii., tr:;iist'crés i'ir Sa Mnjrst'j ù l.-i PiM.vi;inco

ilu < 'a Ma' 1:1.

il'., ii r<;i;uiii.ii;iU(lo l'ga! t uii'ii
. q 11' !' i < ;iii ' lii 'M. t (it -lo M. ?.!.•: 'uu; :al!, <:(,'Mi::!n .!' ',i"nHiit-

_!(,'oiiv;M-Mf ur, .s'jit fixe à ;> [>l lisil'r [ii:i'.ux.s [ u" aii'.i(j.\

Pour copie ('('iiforine.

NVn.r.iAM (I. Lkf,

îk'KiiAr Lii; .•.Ki;:r.TAi:u: i/ilrAT rorit li;;. ri;(>>iNrK.-:.

Otti'.wa., IJS si'uu-mhrc ]• ( '.\

.! rh'n7on; -' ^f. MclJO'.j.<!\ C 11.

MoNs;; !'R. J'ai riioiiu 'iii' iic \</u.-i triUiMucLirc sou.s nj |)li. î'U,;- i):iiii! ùe So;i !]. .;•!-

' liCf" !i' ,i(ii;)', (•i"'iC'!U'-,'.'',''i!(''r,i!. mpiiMl'un (ii'lrt* (!•' Sou i']:.r'('ll(-nc(! fn ','ui:s"i!, aii.'.-i ni;'' !a

l'tlrd y ni''iitioiniée, cunUMiUiii, li'.-iiubtnictinii-, pr'jliiiiinaiiv-s (jiik votu; dovro;: ^iuivl(, eu \()im

1 'inliuit (la:;.; Icis Torril<i:r's du N{.i;-(l-Oncst.

i ai riKJiuî'.'ni- d'i'trt . tu.,

i']. A. ArKKKDirii.

S(ius-S('cr"tairi' d'h'.tai.

i; MTORT il l'it. coiiiilé (/( l'Iuiiiorahlf Cvnsni l'r'ti:<. iip})iou;:>': pur S. E. lu i/'juveriitin-'jnicnil

t'ii consi'il le. ^S arpieiu^m: ISii'J.

Lf coMiil'J; a.ya.tît )'ri-i kw cniisidil'ra.liiin !• juvji.'i ci-iunM.'Nt- d'nn.' !..'i.trc dm aiit c'ti«

; li'i'ssot» p.-i:- le f-icerétaii'!- à'Kl:iL pour les jiruviin'cs iv l'I'onoiabh^ ^V'iili^U!î McDdiigull,

'ontPuaTiL l'S iiiî^iniciiniis piciniuuaiivs <[u'ii dtjil suivivcn se rendant dan.s les Tt riitdirps

dii Xo.d Ouj.'it, C:t sur la. i;ccL';nm.;v):1u.tioi! uo riionorali!'^ roinistro (l> la jusiioe, il isî, d'avis

quo ce j-rojc; dr- XoA'ivo ooit approiiv»'; prir \'i),i-c l']xcc'll(^n' p.

iVmi' rojijo COllfoVlÛt:',

Wii.Li \M n. T,i:e,A rho-norahl' ',^crt:taii'C d'Etat

poiir If'i Prnvincrs, etc., (-(c, fit,

12—1
GrolHer, C. I'.



liL'Kl.AL' Ui: SKCIitr'AlUa U'IvPAi' i'nV.l I, ;.S l'ilOVlMOBS,

(Ht ,w.t, !2vS Koplciubr.; IStiO.

J.MTonoKiio.' W'M. M.'DoiiiAi.i., ('. V..

Ottawa.

.' ((>n:^:i.;i'!;,-- Att.iiùu ouo vuu^ :i\«'2''>lù nnumii.'' IjiouUriiiiiiduuvi'rUfur <!''« "ùri'i-

tuirf.-i ilii No'.'d-Oiuvit, eu aiitii ipatlou du ti'unsîVrL furmul ih- (.-fs 'l'ci'riLuirvH |»;tr Sa Mijcsté

à la i'iiissiin;'.' du Cnniwi, et foniiui; l'un s'uUi.iid i\iij e- trausH'rt sera lait duiui lu cuurs

des di.ii\ ')ii tî-i-i.H lUDis jMM .Initis, j':ii l'I.nMM'iir. j'.a'i/rJri- de Son l'^xcelL-ncolt} liouvornour-

(Jcnénil, d;- vo;is iin'wi'in.jr <(u'il est, dc.->ijM-./;! ijuc i"i):i l'a'.sc, sans [it'i'dro il<; tcTiips, ]"s ar-

r;>n;;.'ii!^ii[s inc'iiiiiiaiiirt's m'u'.ii.irf-.H à ror.^/.-dsatio!! du i^oiivr.'rnf'uuînt des Tevritolrca.

_'. Dui.; (0 1. lit. j'ai ordiv! d.' vui.s tMjoindrc d-' vuu.-i ivndi'o au Kurt Oarry en toute

liâtc (•(jnvi'iiau'ic. .i.!n (jui' v..us '.)iii;;si(\: siii v^ilLM- cjroouvt'inont l'î^xi'cution des an-ii,iij,5C!-

nienta iirOliniinnir.. s indi.jîK';; dans k- !i;L-a;,n-a[»ho '|\ii lUTcôdc, et que V()iiss()\oz j>;'ôt ii

V()u•'^ cIku-l;.!" du yi.iivt'rufuicnt des T-TritoinNS, ii.'i'squ'ils seront t-tl'cftivcnient traiisférés

;iu (
' Jia'ia.

;>. A \ oti'-:! aiTiv!''0 au ]''ort (î.my, vous wnis ni"tt,re;i ininK'diat'.'uicnt en r.:p})urt avec

?*1. -McTavish, le "cuvcini'-i'' de la coiii!ia'.tni(.' do la iîaio d'iludsun, et v(ras lui nntiiit-rez

Yotvs n(v,iii::atio;i ; vou-i .'.'.rir.";, en nu';iu:^ t-'rii[':-!, d'.-.s si(.'';;v,4 d^^as \uUv. cotiseil h M.
ISToTavish et, à ^1". i'.'aek, ou atout autre ",1: ineipal ollieier judieiairo de la r'onipa;'nie de

1p- iîaii) d'IIud iu:i iiiaiat.'Ui'iit ''.••us le 'i'...'iTito;i-e. i)iiiis le ca.s où l'un de o'h messieurs ou
tous'::-! doux r-'riî'iii.', J'.'it rl'.i.^c -iiter umo i-Ieu'i^i', vous soumettre;:, pidir la coasidér.'Uieu do

Son !]\oollenoe, les no'iis d'i'.n uu de deux auti'es ofiicieis de la Oouipa:,'nie ([ue vous eon-

sldérei'BZ inoiJi'es à a'^ir er)ai;;v' i.ieiulires de votre eonseil. Vous souiaettre/, en mémo
temps 'S noms di' ji1ut':ui'« iler. uotaldesdu TeniLoir.', ((ui ne sont p;'.sliés u la Comjiagnie,

et (pli pourraieiit agir comme uotisi'ilîers, donimnt des partiei'Jni'ités à cet écj.ird, et men-

tionnant lou''s mérite:-, cum])ar:'. cifs.

•t. Vous a'.r/e-: la lit,:i''jde faire ;'ap)>.u-b avo:* toute la dili_^enL\' eonvenalile, pour l'in-

forinatiun de Son E::ee'.lome, :"ir l'état des lois maintenant en existence (Lnis les Terri-

toires, tr.m.-iiietlant etj.ie 'le'j loi!:, ord inn;iue(-y ou rèi^lements de la ( 'omp.agnie ipii y
so!"it iaainte:ia.!it en i")rc;% av,;'^ u:i lOaij'te-rendu eireonstaneié sur le modo d'administrer la

justice, l'or^ani-;adon dr^s cours, le nomhro des juges de ])ai:. et If système suivi pour leur

nomiaaî.ion, les ari'a i,i.;imenis de p.oliee. et les moyeiis adoptés pour maintenir la ])ai.\', etc.

5. Lorsipie vous préparerez le l'apport sur h.'S sujeis menlionués dans le ]iara;.,'raphe

précédent, il :;ei'a oofi oue vons oonférie-t: avej i'ollicier judiciaire en ehel' de la eoiijpagnic

dans les Territoires.

0. Vous aurez !.; ':ont.é da iVdre r.ussi rapport au sujei du système d'inipéts (f;'il y en

Ji) m.dnte'ia.Mi ru for.-i-dans !>'s Torritoiics, le sj, stèm.' de licencis do i:ia:.casius, aulie;-ges,

etc., ieniode de réglemen! .-r ou défeu.lre la vente des vins, spiiitueux. » c bières, et de pins

tie.iin!. au mode de maiuieni" les rhe-iiins, et en •.''énéral sur ce oui concerne le svstème
muMicipai. s'il en exis'.e dans les Territoires.

7. Vous fcre;c aussi un rapport eonrplei: ^-l'.r l'élat des tribus sauvagi-s qui .Nont niitin-

teiv.i'it da'is 1"; Territoires, leui* nombre, leurs besoins et bnrrs prétentions ; le système

sai\i ci ;h/,'aul par la Compagnie d.j !a lîaie d'Hudson dans ses transactions avec ces tribus,

accomila.Mié des recommandation:; «j.i.u vous désirerez faire à l'égard de leur ]u-oteciiou et

do l'amélioration de leur état.

S. V^ous aurez la bonté (!•' faire aussi lappurt sur la nature et le montant du numé-
raire ou des espèces maintenant en usage dans les Territoires, et sur les besoins probables

des Territoires, sons ce ra])port, à l'aveidr.

9. Vous fer»j/: ausii rapjtori sur le systèmi! d'éducation (s'il en existe) suivi tlans les

Territoire;-.

10. Vous aurez aunsi la bonté de fair»! ra'iport au sujet des terien dans ces 'i'erritoire.s

qu'il pourrait être déôirabio d'oiivrir immédiatement à la colonisation, tan^,mettant un plan
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l;« PUOVIHCBS,

nifur (l'^s "ÙTi-i-

;,it (lutis h* ounrs

vk' Oouvorucm--

.li! t'-nips, l"» iir-

(Ics Tovritohvs.

it (iarry en ioule

t;,,n ilJs ariiUi'^o-

vcimnit tiMT.Ki'éroH

ous lui UMtiiierea

oti-i: (onsvd cl M.

,i« la Coniinv'ui'' «le

CJH lutîHsk'urs ou

la consuU'-valiou de

ifnie «lue vous cou-

uivttiH'Z cti laémc

lés il la ('oaii'"!:î^^^«'

,.t ig.H-il. ft "'«i^-

ivcna1>lc, î.oui'^l'iii-

eiice (i.nvs U'.; Teyri-

('oii.i'.a,-;'"^' H"'- y

kIo a'a.lniiuistrcr la

me suivi imur Unir

itsMiir la paix, etc.

.^us !e para-rapho

,,.r ,1c la cirmi>agiue

. (Vimpias (f'il y en

, iH!j;asiu;;,
aalu'vgos.

c i.iôrcs, cl «k plus

,oiicoï-ue le systcu\e

11

iicb .1111 v>;iit luain-

• irutions ; le systonio

tionsavcccos trilius,

le leur imitectiuu et

u, moutam du ruimé-

es besoin ; prol tailles

•xisio) suivi dauK les

,« dans i-L'S Territoires

tan^iuottant un plan

de tout j'.rj)onta)<i^ im'iI sfM-aît nécMsain* d.) lain", avoo une ("itimafiiiii du Odût do l'arjpon-

tat^'i*, et un apt'rrii des foudil ions rclutivcs ;iiix i-oii" ns-înis dt> t.-iT' >i i-t à leur ctal'!iss(;nieut
;

11! plan lU'vr; i.Dutr m- ic numSiv d(! i .iiLons ( "i"''''/'"/'.') ijuo l'on si» piV)pos',i de un surt-r

imiu'''din.t('mc!at, l'ctenduo ot !a .'iluit'iiui div. lantoii;,, et. l'Hcudu'' des lois, lai«iant la

Vtaij.'ve nc'".'o.i;s lire pour 1(!S (!').(li-.'S, t'onlc.-.. clr piiiiK «t ;iu*iv..s (nij'-t*; i'u'i'lc;;.

11. Vmus A'.-'.':': aus.si rapport- y.iir io,i ••'•laLions inaintrr.'iiU cxistiniti-s cnl'H» l;v l'oin-

p;u;j:i"(l' la i'.ii''' li' lluils'ifi oL !ci diliV-rriiir; courriVat i> :is r» iitci'^iM" . (Imi.'< les 'l'crri'oirf^s.

12. Vou", fci'.x aus.i l'ajipoii. sni* 'p noinhrc d m otiii'irrM iiiainU-nant cinplovrs pai' !:i

Coiniiiv.Mi!" do la î'aio d'Iiu'l 'oii dnas !" 'dinini tratiuii du f'diiw-noiii'ni dis 'IVrrifoi'-.'s.

faisant oonnaifiv l""?» ils'voii-s et l'vs s'\!,ii: !-s (i- c.'.-; odi'icr-^ et .sp(''citJnnl ctvi:: i|ui, il iiis votre

opinion, devraient i;ro n'icnns. V(,im i'-TO/, aii^i'-i i'a]>p(;ri du non;! rc lie pfî'sonni.'s 'ju'il

M'jra n(''.'es-;;iiro à rfi'.''iiii' d'eiiiployei- •\:.\m-^ radfuiiu.stnvtio:; dn ;^on\eiT.;'ni(;nt, et, eu ;_:é!U'ial,

sur tous .sujet.-! ay: it Irait au i i n-v;!',' oes f. rriti/ires, ,à l'épinl de.'^.incls il muis s(»niLlera

(lf'"ira^'!e il-ï rMininurutpîer iwec !" froiivt rneinent- do la Pnis.^anre.

I."). 11 est d'''siial;'ii (pivt v, n-i pf.-MM"". iiDim'fli.ttoni^ ut di"^ nieriuei poin' le prolon^j'Muent

du ti.Uégra])be depuis ]•; teiTifi'i!,' ji's.jii'.i PeniMn;'., c' p^:iirle faiu; rcliei'. d(> e<>lti' der-

nière pl'i'-'o, au rés'Mii de !a oonipa.Tiie un des conipa^'iiios de léh'i^raph" américaines,

faisant pour cet objet tous tav n;;(Ua?nt5 provisoires <pii pourront être nécessaires, et

envoyaiit copie (L's arraugemruls ,i oo dépnrienient pour qu'ils soient suiunis à rujipro!)*-

tiori d" Snu l''.>;c dloncn.

.r.'ii rhoiiiieur d'ètn',

M(jnsii!ur, etc., etc.,

F. A. .MlOilEDTTir,

ScusSecrctaire d'K^.at.

Bi'nir.\'' ntr SKcur.rviar, !)"l''!'Ar l'oriî ï.ks PRDViNcrs.

1 1 <)(-tobra isri'.t.

/.'/.en. .U. MrDiwnaU. C. />.,

.l'ai riioni'.f^ur de voiirj transmottiv ;,tv,iB co pli, par ofdre d;^ Son JvKcellrnoe le

,i;ov'.v'!iieur-;^'îiiéi;d. troii coruiniasions sn'ir, lo gr.i.nd .;:'..^:iu, et \:n> iuili-e s jus le sceau

pîiit; ailier do Son K.xcoUenco, comnic suit : -

1. LTno oomnii'^'îie'i vous lur.uniant li-utenant-i.'ouvenvu!' des TwiTitoir^s du Nord-
( hiest.

2. îino co-nmission (pi'r Jiiltmvs pch'-.ixt&r;) ) à William McTiivish ei, autj'(\"i per-

Boiuici y déiif^néos, les autorisant à vous l'iiro prcLcr \<.f, scî-uionts dV.!lc.jeani'c et d'ollice

cdinnu? licut(uiant-r:;ouvernc','.r de", 'i' 'ritoin;; du Nord-( >uest.

.'i. V \v oomniis^'Ion (j^c d'il^::i::t p')'":-'inlrvi) \\\\\ nicMic:'? p"rsonn''>s d^'-si^^^nécs dans la

commission ]>réeé:loni.', \m aitLori^^aut ii faire jir'oer le suMic.it d'o^lico h Ions ceux cpù

fieront à l'aviurir r.onnués .à de:i emplois ilans 1--; 'l'.Tritoiiv du Nord-Ouest.

•i. L^n-j co-îiniissi'iu s-mis I:;- '^-^yx-y pa."L!ciill,'v de Son i'ixcoil 'n-;o, vous nommant dr''jiut6

^c^oiivorneur [-oui- •irrii':- \ s lice;-,..'! s lie Tnari;'.,a'e diins !:.;; ';'erritoir(« du Xord-(.)ucHt.

To!it^s c:\-; commissions dt^viondront en foi'C" îv la date (pii scîm, li;;éo pai' Sa W.tjcslé,

confor'niéaicnt a l'agio ('c l'Aini'i'i(pte F.ritanniijue du Noi-d. 1SG',\ ]:;;iii- l'adnussion de la

'ÎVn-e de Kupert et des Tv-rritoirtis du Nord-' )uest dans la l'uissaiK e du C:»nad,a.

Le ':rand sceau destiné aux Tcrfitoin^ i du No;'d-()ii( sta éléconli '• à îd. Proveueher, le

porteur d.- '-elto lettre, jtour vous être i\-iuis à f-jon aviivc'e au Fort (Jarry.

(Je .s .;e;i ',1 dev'.-a être apiirouvé par Son ijAC'Uenco on conseil, ir il lui sera bientôt sou-

mis à cet e[!'"t.

J'ai riionncui- d'être, etc.,

K A. Meredith,

Sous-Secrétsire d'I']tftt.



Comniiiiion nonuiuinl l'honorabd' WiUioiii .Wr/imii/dU, ('. /-'.. lù'nf'nKnii (/ou\'>'rii'

Tei'titoiitx lin Xoixl-Vnc'il.

«ANADA.

.loHM ^''n^^•(;

V icinitiA, par l;i (iiàio de !)i(u. Hiiiif iIm IN)', r ijin^ l'ni

'l'Ii-lniidi', I)i'f('iinf>ur d" h \'\'\, l'd'., *'ir., tic.

lie < !v!<iiii('l'ic!acin' fil

.1 i Iluiinritlilc Wl/ndlll .]fr/)iiii</i'i/, i/r l:l cih il" Ultil H'ii . i/^i-X lu /'rol'luC' (/' f hi/'l r!(i, fi' Xl'll'''

l'iiiymdicr du Ccninii, uirinlivc ilr Xati'f. ('iiiin('' '.ivr pntir /.• i'n,iiiilii, rt ('miipn'jiiini

ilf Xolrf i)"''S-/io>iiiriil'fr Of'/rf i!ii /luin.

^\i,l T :

|iM:;;(i' rii In Hfssiin

C<
»NSI Df'ilîANT <iii"' par un artc «In rai'îciiieiil du ('niiada. i'itii (

teimc dans It's ti'cnic dcii.Niriin' ci IriMnrin/isiriin' .iiiiit'c'S ilr iioii'- it"iio, ot iiititul.'' :

" Act(M'uiic(>riiaiit It.' «/ouvempiiiciit iicovist'ircd' la T.'irc de l^ijx.M-t cl du ti'r!'iti>iiv du Noid
< >iiest ii]»rès que n^n t<Mi'iti)iroH auront yli-uni^aii i'auada. " il r st. ddl i(U'il fst }»io]>alilf* (ji'il

Nous [ilaij-a, (•oiif'u! iiiviut'iit ii l'acle do l"Aiiiori<ni<' J>ritaii!ii(,i:.' du Noid, K'-^'»"/, nilniottru la

'i'j'iTe di; Itupf'rt t>t lo 'i't'i'i'itoin' du Nnrd-OnosI daii:i l'Cuici, ou ';i Puissauo' du Canada,

nvaut la hosfion nloi's prochaine du ])arlrni() 1 (anaditn M'Ltui'i! ol dit. dt! ]ilus (pi'il iiii|ioii(>

d'adoptoi', en vue du trnnsloi-t de cfs TciMMloircs des autoiit'.'s lotaics au piiivfrnt'nK'i.i du

<'an;id:t, dos niosurcs d.'sliué;'s à curriT o'i vi..;iifur à J opotjUf ijui s-ra lix'c par N'ius nor.r

colti: adniis.-îion, ft d'itaMir dfls dispoi-ition-, pvo\i.soir('S pour !•• ;;'ous'i-i'n(.'iia'i!t '•ivi! d.c

ces leri'itoirt's jusfju'à mqui'd.'s aviTvn'ijcii'ents d'iiiir udurc p'.rs p:.. ;;;.'Ui']it'' pui: , -lit ihv

m rrlis par le f.'ou verni 'UK-nt et. la iégislaturi' d\i ( V'.nda : oî i[.:'i! est. par le dit ai't" îuiilni''

n,\îr. cité, déciéit!' (lu'il "..•!« loi'.jî.'c ,' .''.'cire ;_-(.ii\ ei hm^' , i.:,r ;,<:.{ ciL-'e ^u l(..r:i

or ics qu pourift df uins Tt autre ilcceri' avis (lu eoiiSi pi'lV. les ciCMi! loiis

et ro.'ihàctions qui iù! paraiti'ont cou veufinleH, de eonior»'i ii

à liitro iionihiei- lienteiiantgnuvenu-nr dcs'I'eiTitoire". du N
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.•e dan i eos Teviatoiie.^, et,

ordouiianee.-i t|ui jiourrniit

qui

U'OU

sui<!ts et î'.utres

vernoiiunt eoiuoi-iie uioit a'i\ m'.sI

oriire en oonsi il ;

•tlnl is iini lui S''rout ulre ii'ae.^auises

A'i n<histii'à'<(ii( (pfcii s \ic du liAiist'crt

(
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N(nement du ('aiiivua, à I époque qui pourra (lie ii:.ee par N(.;c; \iii\{y i'"tte aduHS.^Kjii, et pour

«'•îaVilir des <lis)i< . itiors provi-iares pour 1 irouverni'inceî civil
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Tn-
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(!u Canada, durant Xi)tri' iiou plaisir, Lif/iti'nnid-f/oHrrni' rr des Territoires du. Xcmi
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|
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i mission (pie Xous nous contl(jns, sui\.*nt le;i })(a:'K)irs, di.sj;(,sitions et instruoti' ns d

us vU s revei u I t cliarce lar rett'' commis'- par 1 acte du parle-nenr ei il

ont
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a 1
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,> ;i(!niisM(.>ll, fl |U)ill-

•s 'l'«^ril()i•.•('^<,
Noiis

','(»i> rn^'^vr il''; j'''''

.„.,' certain'.' «'t nropre

/,,-,• j,r''Si Uli:s ^'vtlit

\,,„s ]'<>ur riidiiu.-^

ou ou !a PuissiUict

'i(rni<nre.ii du ^'orU

riiuunaiiilous, îuiatiM'

;!(. K\.\'ortet du 'IVr

w susdit, de rnirc ot

,,,iuinnudonicii! rt iv

I instruoii' ns <i<.>iit

;,,,||('|iT oi ili'^-'u^ <''**'

et «iiivnîit li'H iriHtnintiiiiiM (iiii xnuA koîiI. 'lonm'i' < . \i r !:i |iro.'(Mit<«, nu (\\ù |)(it»rniîit to\ih c'tm

di' IcnijiM ,'i ;\'!ln' doijtiL'i',!, (•oiu-'Tiian'. li
•; 'l'iTi-iloircM du Nord-OucHt fu.sdif.s »t leur fut»-

vr-i-ju'iui'iit, jiar i,rdro lie iiutr.^ ( !;iuvmii arlà'ik'r. I ru ci'UM'il mam If» s'iriR luuiiurl de

Nutro dit OouvoiniMir, oti ]':'r N<.u.;, pir IVnli'ciii!- » d'un d'^ ih's (•nns''iI!»>rH privt's du C'.i-

nad'. il Kuivtvri' le ; loi:, ijii! ;• >ri' i-u drvii'ii 1p r-i en f.Hi .• (Iah;; ! -s Jinit «i diM TcrrltoirrK du
N'nrd Ou('><(.

h'nihi </t 7'<'.i/ .\'('i'.'. iiVdti,; fait r.i.df" N'o.s }ij\'si i.u-.; (."Un ^ I\iiiiitt u-< v uvoiik l'ail

njipo'i •!• !«' ( îiaiid Sri'au du Caii.r'a ; Ti'-l/u 'n iM.lf' iVal <t liit ii .iiiif Ji-'lVis lin

;.'.r;dili' k"!ir l'infN Voi sr,, r..!''.iiii'''. [ iiii <! •< 'ni iiiIti"! i.;. Ni^tr> T'vh '.l'iiDialdc

('l'tHiIi PriNo, ( 'fii'vid:< r (îraiid' ( "n>i\ de Nulic'i'ri's iltiiioivdilt? (inlrodu r>;d:i,

< ''it'valii-T «ii'aiid'-t'miN do N'ai,' Oïdiv 'iV' s di ;• ;ii.'i:AdM St. 'dirl,i ! et Si. < m -or},'.',

','iiUV(')'>i( nr <'i'i.t'i\il ihi Citiid'i I.

I >.iiiu»'' en Notre H("l»'l d'i l''>u vcriicructd, d.iii.-i Nuivi'riU' d'CMIi.'.vn. ci' clw/f-iinivi' int

Jour de ti.'plfiii/i)u\ dauM l'aniuc de NiitrcHci«,'îii ur uni litdf n lit sdixatuc-iicur, et

et MO .Vntri' r- jrr K fr^'iih- 'r/i/.vi'i'.vK.

P;cr crdrc.

Ilr.rTdi; I,. I,.\N<.!*A IN,

Sivittrdic d'Jltat.

ro,-.Ti; V'.: IX iÎAin i/HilisoN.

l'.'liiiiu;,, ."1 uctnlirL; \t<i]\K

A /"/ii',/,r,'it/i,i xr''rfl(nrt <l Ftat ^'imir '• s' l'yorijirrs, (''ii'ir''f(.

'•'',ii(\ ;ar 1.; ^luNsuv. K, .lai riioiiiieur de mjiis rai!.'' i'a}i|K,il li;,' nio'.i .iriivc'v' ici Jiicr

y- !.-;iTi'fU''tMi i.-
..jijj.^ ,n-|

• j^j, j^iij,, ,l,-,,^i;j,, ,|^ ivsier (uieiiiiK; uniir;, en < ouscMueiiC! des livcMU-

s.ml.iv is,,;..
'"' "*^ ci.d;>ssuua rcKif.-;.

l 'c'i :'c.i!iiuis de tnoiivcinputs linsUIci l'c la paîl des .Mtli:* rirnijaiscoiitrf» r.iKoi'ilé du

ci.uveniisui'iii ciu.'iuicu DU! voi'.l |)ai'venu( s ( Il |ilu^i(:uis eld•l):t-^, i eli'f r'-!. r.iiil et L'( liiiiina,

( III;.;-; I li' s i'Lai<'nt fu \;c^ur.s t't .si (.outrai ;ict<iirc-. «pu^i i u.' lai'u |i!-('ocv'>ui.ai (jiie f'i it [U'U.

.'e iciiciuitrai lluaioralde .Jos'jpii îiuweii .smi !('!\iir ilu l'o: I

(
'-iii ! y, a fusiiani iiuc

I*' mi iJii.'iiée de Ui.archc au i-;ud dv * îcorj.'ctdwu, daiix ia juaiii-. ( 'ijIiiimc 'c lcui]is était

"i.'.;,'.a:.\. iinib, ii\âi,u:i «[u'iiiie Irc': iOUI le eiiîrosiic. ii n;o dii (juc ies ^lens de rKttiljJiwt'

I :ciii de i;i : î i vicie- 1 (ou^e étaient lien dispniiés ( incis 1<! i^caveiiieiiHai! ( ;mf\d!oii, iiiiu >

<[;.(- i'ajMiS coitaiiics ( iiv'ouslii'.ices ii'i'il me (•()Uiuiuiii(|u,!i-,uf. par Ictiic du l'\>i( /\licr

croiuiie, les 1 sjii'it ; ;;'unc ci'i'trjiie ));;fiiede |;i |i(i|aiiu' ii .'i élai(.tiit ; '.cité':-, cl (ju'il famli-ait

; a' ii'u'.ee i;iéi)ii!reiiieiii; jiviur le.»; tuliuc)'. Il ne Mie dit |i:is ( r, ne |);irai.s.-ialo iic'"iii<; pas croire

<|ii'il \ (Ûl le n. oindre dai'.LCcr d'une iiisuncction aiiué'e i.'. .mt mon ufri'iceim l''oit <!;iity.

iii lliiii ;i ciiviron U'eine ndllc; de ce po.>-:!i\ cniiro:! ('.'; je e;V!iip.li jujUI' Il nuit. je

r.'!u_oiitr;:i un V,. j-i.mfn'd. d' j l.nuil'i.ii (iltilaiio), (pii m; r^u't à.. d(''jicei ..•. dca.i je \(,i,s

ii',\nsnic*.s copie, mairpiécs ,\. !. ('.]). Il ni<! dit au: i ip.i'il a\:iil (''ié- .••.l'i'éré à l,i "ivière

au\ '. Ira lias (.^'e;'(.'»i.7.'//';/ i>ii'ii\] " (àMnivoii I
•"> '.n'ii; ; tla !'o.-;. < lii!. '."). j.i'.r du coi]>s

d'ia/inni'v; aniié.i. ipii avaien',, i.aiaicadé !• eiiciein i L (p:i .
• disiiicnt dé-lcnniiié;; ii ni'cm

jh'cIi'T de ],'.u-..:(-i' outre. 11 nmait itu.ouu douterpi ils l'a .-«lit 'iéeiilés ;\ nictfe leur hienace

.: : xccviLiun. jiièino jt.ir la l'orci' .si c'éi.'vit tié'oes.'-iuie.

."•'•on i';.op.>ri sur l'état «tes i.sprit.s ji.'iind hr, Mi'lis Iraïa-al-.. cl sur li-; laouvenn'uis de.s

iu.'Ui --é;;. Cfiiiiirniuit ,!j;énéral'!nieMt les lai;s lelalés d;iiis !'•;; ilocuiu 'uts i-i-joints.

A mon ; rrivé»^;i la dou,iiu> awiéricaine, à l'eiiiliina. un 'délis ip'.i m'y aitendait depui.s

Iroi; (;ii (|ua(ie jour.s ni" remit un.' lettre, dont le documeiu m.inpr' !! e a, une copie, et

liispîirul iniiiiédiiitement. .le ne fis aucune .attention ;t cette lettre, mais; uussitét <iuo le.",

form dues \ouiues (uirentiété rem[)lies |»ar le percepti-ur, je nie rem lis au jiostj de lacompaguie

,\i!isi aiijicléo tau- iws c.'.rtc.s «le iùissL'll 1 1 i'iiiH, et ilésiijiu'i! é'L'iili'au-nt, i reyiina-nouR, Kniis Ici

; ! >i;.si liu •"
! ! i\ !• ri'-M;.liL'in' ou •• Kiii.'i.'iiau-.">l;iVii

' (ans dil'V'mit i um rie^c-i.

Non; M- 'l'uADrcrF.ri;.



(li< la I5:iiii iriIii'l<oii, tlui^'iiû»!'' iivinia <1( ii.\ iiiillc.!, r>l situ»!' «Un:4 Im liniitgHdu " 'l'orritoirft

du Nu:d-< )ii • il." Ici. je t:vi;ivivi '.iiic. f\ut:'0 »i.';K'fl>e (m u'qu'''<) F). !iiii«i i]\i'\\u l'illui Ju •olnutl

Donnld (miirfjii(!' ).
*

(V la.itiii, jii (lroiil:ii «r.'!i\\.v»'r M. .Tj()v:r;cîu!' (t.u'i, iv\».o M. îîiolmrdH et 1»* CRpit.iino

Caïucio!!, lu'avAiL afi'om|»ut;in^ «lu l"'<':i. A: orcroinhii' ioi) jiu l'orL (liirry, si on le laissait

• iillor jiiB'|iiii |.\. i'\i'i« u!i iiicfiui;.» ' vfibiil èU i*o\\v '•.•ii;Mir McTAvisli, lumoTi'iUit rrun arrivéa

MUr lo !'.M'iiLi)iri' îmiiioIm ii «•«. jtir'Mli^'li<>;i. '.-t, lui ilruniuliuit pi(ft.' •Lin;» pinii' moi c' m «s

futu)i.v,'iii-;is. M. !'ii»ViMii'!i.M' Tut rlrvi;';''' »1,< snvuir (Um ;iiHiir;;r;(,
| -v: v.w* cjuivr-ucv îiniicalo

8'il (''tnii iiDy^ililc, (mvI «''tait \:'nv lut rt rt'UMiiliic »!.« l'v fon» qij'i!-i iv iiinmiwliiii'ii'. [I fit

ainsi ciKir;.'!'- il-,' Itîiir n;;;;i!;fT <['.it) I" ;,'ouV'.'rni'iii"nt. t'-t'ut (l^Ht-rtiriv! nie:!!" uvti' \.y pln-i ,,t.iif,«

jnwti'V f,iiv;TM lf)i't ' ! '<•< ( Irp-h?';, ( t i, ri'"'»f'<'t'T I " ilrcits U'-j'.iIh, hMM c:r.:r']){'] u' ] <l < l'a • ou

clo .••tlij^'lon ; i.ifii-i il f!'.>valt i'.uri ii !• iir oxjdiqi;' i''t;iin jiif<'pi'à i -iiiic le iiiAivt.-aii tîo'ivt-i iioiurit

lut ov:,'.!!!!;;'^ ( I tufil (ju'ili T' .ti'iuicnt lis iii'i'"-, u l. i','!'.in, î\-.:'T.i;'-' '.•ciiuniuniivt*".»!! dilKii :l«i

no |)ouv;i.iL .'i', 'ir ii'Mi ;\v.'' (mii':. moIi [i.ir m ii-iiin)\(>, oit prrr 'lui i!';t* i*;- fût vu hmhi iii-n.

M. l'rov^-nc!n':' cnL parti rr iimtiu vci Iniil I"Mn"!. (i\ic un irui'îc •.w. i|f,i i\>nii iil M'ii le

|i.avï< l'L le.» .Métis (il) l'lî^:<bli,-;sonu'iit.

.Il' \[\h iltMiicun-f ici MMi! M. iîii'Ii.Miis f \, 1 ' l'f »' ' (le i.il;> c iiï')iU'4n(>ns jii.siiii'a lo t|Uf

j'uit! (]''.! ni.iuv'l!(.:i (In M. i'ni\fi]i''ii'r, mi
<n'

• J'ii|i]tr.!!Hi.' d'aMln' t^'nir-i' f|iif les inHun,'(''S so

Hont dispersés.

Jo d(jis dnplii'. VDiis f;iiiv' rapport tpn' !'• C.ipt. ('aniuron. <;;• l'urtilli;i"it> roviiK-, (pii tn'a

i;<roi:ipa^'né (!iiin hh propiv \niiun' l.i p'uri ^^l'aiid»' piirLi*.' dn clirtnin (l'pui.-' SL ( 'IiukI, et ipii

«•Hp'lTi! avoir \'.ii ('Uii»l(>i y.uws \r j^tniwvwuvMi, .s'"..l «Iwitlv- cf iniilin ii se n-iulre lui Imu-I (.ifvrry

tt Hcs ririquî'ti et prri!;-. .IV:! (.licrclic !t If tlinsuiuloi* d^ faire cotte tontativi' junnn'.'i ce qui"

noiif t'us.vions (piolqne uHsurunce (pic le cliriiiin HCiait lil)r(% laais i! îi ptTKistûilfain' b(ia prépiv-

ratifa i\v d6]iia-t, ce i\\w voyant, je lui adr.vuii le l)il!(.'t (ijoint, (marqué (!.
)

Apri'-i l'iivcir In, il nu* i^it ([n'il en conirnit toii.s Ioh rinpics, ci il p.irlit avoc r;:v

fciiiiiH^ (>t dcnx Hcrvittiurs,

•II' v!.'n;i ù'appiv'iidro quojo dois ro^'i'voii' domain la vi.'^iu' du i-licf tl'nno trihu du

S.'uiva;'('t T'd'Ijipc'vcN's. (pii kc prétendent ]>r(iprlétain<*< d'inii" j,'r;vndiM'tf'idim (îi- fiTrc a'h'iit

di' !;i li!.;!i'> froi'.tî''"'^, .i ]\- Jkw/, iI^/au ].\ •lir.'etitin <!.! \\)vi 'l:\V'.-:. .Vil ci)!!;' iitl ;i ;>a1'l,i;k

iivcc oii. et ]r ^o-.n fT.ii r'i|<n;v"L (!:i r' :i!ll.\l (I • ',i;j'
"•• ••uir"\U(: ru Ifin'ps et !i-.'t'.

•
î';

! riio'.r.U'iir (.'«'tri', e'.'\.

\V. M(;l)oraAt,j..

î.i'rd. l!i'".n",'i ri >r. Vr'iii. lir.IKil: \iMinoi:', d'anivrr du l'^ort ( farrv. nynnr fait un

d('t'>',','.' ]i:\:- l:i, jUai'ii' a. in dVnii'.'r ie p;ir:i ariné slationné ù i.'\ rivièr.! a.ix Oratias. La .sitiL-x

ti:);i n'a • ;' '•!•.• c'j.'in-v, ^auf (jne 1:î. tonlati v.< <\ch ins,ir.j.'.-< pour a.^ rivlicr bs iSauvayes a échou'''.

l>vU.; r':;»!'; fiai s'ét.iiei't. r;"ndn.-i à l(Mir iavitation Siinb rctoi;;'n:!'S chez en:-: i n iiTiisant de

prerid'^ iiarl ni nu '.nein' lu ayiL\s ipt'il'; en c-cronc ('oni'raté ro})jet.

.!e '. i.Ms ii',1'. o-r iiii" !on'.;uj en virant ion cvec !i>s cliefs d.' la trlliu i;id prétend être

propriétaire d* ("•t te jisrii ' ht j'i'.J-'. ils réie.'.dienl toi'.le s_.m]i;;t!iie t\>, !(; !.:. :;:-;i,,p.jés <pi:

ont pps les 'irmei,

A !.. lua.-, eu'..

W'm. >rcl')iir(i.\l-L.

M'

J',

Ainsi in'li'iiK' dair l'eriLiinal, inais voir i'. !•'., i:iV-;e 13.



l'nri l.illeltlutoliu'l

hardH et 11* cR|titvin;î

lit-rv, 81 on lo U's-iait

,,..l
|,(i\ll' u\o\ <•' »''

'^

nnmTi'liiî.'n'. i' '
'*•

„. ivv.f 1.' r'"'
''''" "

. .',• rcit t"i i<i"'i "" "•

-, i\\'À l'uni I il l
'"l"»i l«»

:?,. ci'H- lîH inHur'.,'('>'. ^^

tilh i'io roviiU', qui m'a

[...,r.i:'St.'('l'>u.l, rtqui

.rcnart'HU Kort Onrry

itativf jus'l'*'^' ''" •!"''

crslr-itéiiiAin'hf^M'''*'!"^"

(4 il ii.ivilt avfu: .y.\

,u L-lici" u une ti'il'U .!'•

,'>t.,-».huM!i-ii'nv:.'l;Mit

J'fù ci>t>Hnfi a :'.U'.Li:u

>orOAT.I,.

[A] I''«>KT (fAIlHV. I I oct(il)ri« |t<r,<(.

Mumuir>'. ifei/iiitH ri ritrotinUi )(>« ar r>il(<ichnul >'< l'"/ ji<iiii(liinncl''' jltUt/mr /'« «Î/iVm /'tvm

(«H i/r.i'rl /.'t'ilnltu'fini'tilàiu i nt.iitniilùtn ilfn i'jjiU>raiiui>4i dv. ijouicrurniint.

Aiiioiir.l'hiii, vciH 1! li. V. If., un ia«.4K.'i!riT i >l. arrivé (M. 1 i.rini'i'. jm rte cliaiiuMl»' I'ok-

((luatln dr M. Wi-iil», « iii|<liiyt' ii iii'jM ;it* f lu li<,'n'" tit» Iimhc t^u jii'r. Jii'.'li' »i* l!Uit\i'U'. "ntii- Ii<g

innli'iM fî ft 7 il Itst ilti un' Idit'M, |
.mr |i*<|iit'.l Kcrviii» f'-Ll" ca.tiUi.ilo »'<f |iarîii' il y a luiit

jfiiirs), aiiporiiUit l;i ?iouvt lin il. ; uj.'n'.iijl" nijt< jfs tftiva\i\ il<' M. Vv'«'lit) iiv.ui'Ut cl'.' inU iTdin-

|iuH jiar une Ittuiili" *<l'iiniroa IH '^^^'.ln iV.ini.'iii'.. "'U ti';li' l'i •jucl;; se trouvait un nomme
LouIm Itii'l.

M, Vi l'hit avcit tiîi' !ft îiirr/* jiis''jii'' vt',-,i l,i. (Hiatrit.siu' ^tctiou, tiaiiu 1/ riiim ii Ni'. 7.

firri.T) l r.in.n; ''^f, et Hu truuviiit a cnvirMU » l niillcs »'.• la l'iviùi» Umu;.: lor.sipu' cjst

t vi'ir iiiciii tut lic'i.

1,'> '-'i IM'' ïi'. It;unl l;ii I fô. M'ii. 'i'ulnni'î'Hiir'r i)iui)'''li!Uc'ai'iit .srs irivau:: et, ilc isit ynn

|inuK-Ji'r ia li'^Mit uUiH l<.in, r'I, ili' fait, il It- iiutifia il'.'.vijiv .\ «^ui'.'j'r In jtarlio ;siiil de l'Araini-

iioiii . l'iT" ijî.'ils r(''i';aniai' !it octtv [lartii' «lu |),um roiuf.i'! i:i;uil la [Toj'rictù «I'-m Miti«

Kranijii)., ( ru'i'si.c Vi-ulKJcufc |v\s]>.'iiiifttn'auj.;or.vi'rnonit'Jit r ii.nli'ii (l\'n('!ur;*ra!'i>( iita),'p,

l/un Ml' vit
I
as <i'anur.. cntro ii.n.s uinlus, luais cniuiiu! ils naettaiciit Ift i.iiil Hur le»

rliiiin'Tt f:L la: na:,ai''ut '.!'iji(>r tli» violcut^c' i;l l'dii jn'i '..'«' lit ii iiijui.-.ulvr;* l'ai-jiMiui;':»', il devint

rvidiiu. (jU'* 1.' jit'rsi.-îi incf h iiinii"iiii\n» \>'^ Irava'.p: ]ti'ovv'iiu«rait un*" coili.'iidu, et M.
W'.'hii. f.inrurnii'iiiciit a div; insiri.t'ti'ip;, (''{.'rit'.'S <iii(> j,< jui .-.v.iis dinuicc-^ «il ii;(''v!;iio;i d'un

jiii-(Ml cvt'iu'i.'.'n!, di.-;«'iii;iinn: li, M V-f!.vaux; vt (.•omiui! les .^l^jti^ no VDuhimit \)vh lui

|nriiit'ttri' i'..'» rcsti'i- ia:.i;'.'' 'ù 11 litiil. il i.idv ;'.)H:i !-uii t':i;i'ij> ; ur 1>' jTvaud cliciiMii, l'ri'.sdo lu

rivirrc i;..ui.;.', ••natl'ii' '.nt dtt.s ord^'is. ujucs fivoii'i'UNoyc M. l'ni'uu r t.i)i;iii," il est dit pUiH

l);,u(.

Jriiv" i\'.n'!i.s ininr';natrin"nt i«i]'i •'..'! t'.u i)v. ('(iWiUi, le juimiiirl iiinui.strat.iKri'taMiHsc-

iiiiiut, et ajiiv.s lu; av.ii; i -qiusé les l'ait:?, ji i.' j.riai d.i f<ccunsulli.'r nvoc h- ijouviTUcur.

iiu aV('c<oiit a'.itj',' ni!i;T!-î-i'ai <[u'il tCuirail. Im/m d'aj»;»]!'.', i L dr [i;rnurt> les lucsun^^ ijur lui

» t iua Juijci'.uVut n'''«'"Srti(ir( s suus les «drcoriKlaïu-'cs.

Je li <ru niona» t'iUjKi u'iiKervcr au Dr. Cowaii ((Ui;, vu l'iuti'X'iiiiou (jui ro^^iiait ,< l't'yanl

dt! ia, "'iii •(• d.',-! t.ric:; |i.ir If.s Tilùtis it ivi SauvngfK, et l'irritation jinr^ieulitri' (pti

.^fîxistait : .'i •/. I.i .\'cii.'; iVa'.u'iu:; fi jir()|ui:i .'t' lîi civ>si'*n au ( Vjuuia du ;•;.:. ' •• i': do .son

ip>uvoiui'ii)enl, ji! d!)ur;a>i ([u'il iVit u|'jK)iiuu de [u't'ndi't- dt;i u.i .siireH dt- i'i;^ui-ur routro luH

^|<iv'lit\iliuui! ; r-.ns i" ••.••j;
; ••tj-'. !!î:iis j'îijoul ,i (pr', coinni" !i;i '!,:;('« t(ilié»;;;c:i iua/;istrutH

i?,tr,iiii:'.i:,;i.vi •:•; t.i; . \ iî,.« moi jn Li ni[iùaui!'nt et r«':i i'it di' la p';)ulati:!n r." l'I'Ua-

|Mi.-M('!ii! Il , t'-.i rV'ii'.'iM?. _[.' K'.is:;a!s l'idiairt; entra Icuvs ui:!iu>\ coiiv.iiii'ii ip'.'ils i't.T'.it'nt ce

^qu'il y iv .K. d'.ï iiun:\ à iaiiï' ^;l)U5•, le;'. cirronstaTiccs.

t. (larrv. nvr'.nr fait uu

\. a IX «Iraf.as. l/.i situa-

«r L's Sauva.i,'ea a éfliDuA.

...i:: (il nfusHiit de

i<' ' l'i'iriw ([uilLo II' l.)r. (\i'.v;'

autre ina,>-,l..i:, 2'i. (!(.>ul't', i-'-'c i\\\"û s;- cnw id!

ci:

li nv!-,.i {' vDintiiii (pi'il appellerait un
., ...1 • ;;;i ;au' ce qu'ils dcvaiont faii'c.

Mai'.di, IJ (jctolirc.

•I • r.!. .suis i'i'udu clicy, a lh\ Cowau ce matin, vins I 1 licarcs, cl je fus informe ipic

lui Cl y, . (loiilc; av.iiijil ci'u qu'il M.I.'ilL lîu.u.v (UMnor rlic.'licr îiicl. le clu'f, et vnii' cy

qu'.' les i'!.>ur;:c.s r\'c;ciulaieiiu faire ; ils dcvai'.'Ul aussi lui oxnliip.icr 1 '. nature }.jrivve do
1. •, '.:.^ 'M ;.,'• I ij',,jt'^.[|;.;c d'tut ils s'étaient r.'Mdu:s coupidjlcs. et cliei'clu'r pai.siblcni'.-nt à obtouirla proiucbse

qu'ils ne s'oppo.seraiont pa'i tlav 'it..:..;'/ .\ la c^'Utinuatiim de i'ur[ientage.

.au-'dai ipd prétend vin

\.- l\'. i:i

.["ti.l ^^.'^Ll-.

* N0M8 l)K>\ INDTVl DlT^i.

Lo'd.f Jiu'>\ ('h"f,

£)o l'.angrô f:t sou fd^,

Baptisti (lauvroau et tioia fibi,

F2Mn«;ois C^arost,

Edouard 'vlorin,

.l:uivicr KiLch(jt,

Autres noms illi.sibles.
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Les iJiap;i.stiaLs a'.;ii( ut :i,'i ci t;(i!i.-,f([ui'ii •»', iii.'iiH sa;is rii.lvriir do iui sf»il une excuse

lc'j,'iliinf dv- l-;i'* (niiduiif (.l'ain; ([ue r;iss-'tti');i que II- ^; .,; .erui'ineul (.-inadicii n'avait

aucun droit de f":ur(' di;s .•ii-j)euta;:;e.s diuis le toiritoiri!. .„;" > la peniiission oxptvssi; ilo lu

populiuiiin ih'. l'Ktablisseiuî'nt), soit la promnss!' (ju'il". ocvi'-.TnIcnt leur 0!>p:)iiitii)n.

[je Dr. CoWiUi i!ie dit de plus ([ue iîici dcvaii revenir ù !i lii'ure.!, et (ju'il (le docteur),

si lliel n.'l'iisait d'citcndie raisi.n. y,.' servirait Cic riidlutii.'c du <;i>uv«.'rri;nir ,M( 'l'avish, dont

la sauté était dans une condition criLiujii', et (pi'il ne \ouiait pns troiiMer s'il j)ouTiiit ir-ire

i^utroment.

.M KRCKKIW. lo ocùoori.'.

Le Dr. C'owan m'a dit c< matin ijU': l'entievu ijui avaii : u iifv.i entre iui, le j^ouvtT-

neur McTiivitih et lue], hier, i\'avaiL jms éué i!u tviut satisfaisante ; iji'e liitd persistait à

dire (pli* le ^uuvenuunent enniiilien a!.'issait injusteineiit. et qu'il ri't'usait ]H)sitivemenl

d'aliandonner la )>osition (pie lui < L les siens asaient ;.i'ise.

Le Dr. ("owan médit (pi'il allait s'adiesKcr au père supérieur 1/stane. administrateur

du diocèse pendant l'avis. 'uce de l'esêque Taelié, et (pi'i! était ei rtaiii ((ite le révéraiid père,

s'il y était disposi", jK^uait li-,; lUiLe. meti./!' lin à ces triiui'ii'-.

Coninie il est. imjxinan^ que j. ne r'tard.e pas davanta^i^u à visiter une ;iutre de mes
eseouade.-i,- celle, sjus ?d. lia;-.. oevaij»Ltt à lirer le méri'lien près du l.a?; aux Battures

(vovaee ijuej'aunis entrepris le 1 1 du c:i\i:anL^i eos trouldes ne f'usseai ;;a.^ sr.r", enus), je me
dé<ddiai à partir anjuurd'ui ; ei eu (. m..''quenee, après avoir j»rlé le .''r. (.'ow.nj do m'adresser

un billet, à mon bureau, piour m'infoiuief du résultat de soîi entrevu." avec le ]ièro licstane,

et donné des instructions à .M. Viv'-iïi (•-.i co.'i.séquenc. , je p.rrus pour le ser\i.e montiouué

j)lus llilUt.

O^T.JliK!., du 14 au i;') ie.ciesi-.eue.'nt.

Au lac aux Battures, et occupe à «xaniioer i,i eouiree eiiti'e ce Lu- et le iae Manito'ba.

1:1 (>(Toi;uR.

Keveuu à IKtablissemont hier soir, j'ajqiris (pie les ei'rorr.s du [^v. <\i\van ivuprc.s du

père Lcstaiu; avaient été s;uis résultat, le révérend père lofu.saiit do. eherclie;- ii om})loyer

son influence auprès des ilétis enciuostion.

i.e Dr. ('i)-\va.n in'infurnia <pie le révérend pèn-, pour e:;pli(|uer- son refi's, lui dit

qu'une [)ar?ille tentative, e;i consecpieuce do l'idée pîirtaj.jée par les .Métis que la ccmpM}.;ni('

îigissait de eoucert avec le gouveri)(>ment canadien, tondriiit à leur faire cruin: (uv IVVlise

syinp.itliisait aussi avec le gouveruenient, ot i[W cela ponviiit diîïunuer ]'in!!uonee du eler.'c

an point de vue ioli;.^ieux.

l.p Dr. fowan in'a\;dt l'cril un lùllei (en de.îe tlu 1;") ocb)bre), rn'annoneant lo conii)k't

insucrèa <le ses tentative? .^' détourner l'opposition des Métis franeai s à l'arpeiitag", en

conséquence de rpini M. VVeb'n. cor.forinénient k nies iiuitnictionfj dans ce cas, avait retire

.son escouade 1 1 l'avait établie sur la ri\e nord de l'/isBiniboine, et .avait eouimencé l'arpeii

t.a;:e du pays au noi'd du î-'ort (îan-y, nà il ne i-e'eMutrait pas d'oppfisiiii.>n. 'IVd est l'étal

actuel des ail'aire.-i.

.Mr..Mi; joi.i;, ! mn'iu's r. ii.

Le i^rand c:)ns'a!d.! Aîulli^rau :i cru uu'ii é'.iit. de sou devoir de venir m'infonaf:

quuii!' assemlilée a eu lieu hiei- ehe.'. ui\ r\Ietis fraiirais du lumi de l'ruce. de l'.uitre eéié i\-

la rivière, et (pi'elle ctaii. composée dis iu,'c;int:nti du parti frae.eai.:, ])ai'iiii letqueh I

noniii.é Jîiel se, fai.sait remarquer.

Qu'il fut résolu a eefle assemblée d'envoyé.- un parti d'hoinues armés jiour reneontrc;

It-, î^'ouveruf'iir, qu'ils atliemlent d unain, et pour empccher li tons ri-^ques son entrée dam
l'Etablissement.

Snu.s CCS circonsfcanc( s, ne vonlint pn^ in'ilrntiuer avec aui un dc^s tri"ii.<; partis ou

di\ i.sent rvidcniment les ;;ens du \ ill.Tee, et (pii n'ont aui une .syuq'a.fhie !< s uns pour le

lui

Vol
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ni v/it une .'xcus"

,
ciitiadieu n'avait

ou (;xin-cs^.; do la

losititni.

tuu'il (leaockeurl.

;ui-M.:'l':^Vish, auiU

er s'il poiiTail tV.in-

,1. !o oc^w'dk'-

,uuo lui. le ;;ouvvr

o..> rJ.rl persistait o

iusait po.itlvouieut

itiiuc.
luluiuà^u'.ivuur

,^^y \,' ri'vi'rau'l l'-'^"-

it,-r v.'M' .iutiv >u' i'U-^

lu lac aux lUlturo.

, ^,,, survenu.),
3^- UH'

(\)->v.tu (le in';ulivs;,.-.

,
.,,,->,. !^ povo i^rulau-,

,.!.,. s.M-v^o uuMitiunno

:!') ii^clrsiveinvnt.

•jl (iiTOr.KR.

,
p,. CoNvan i.upvèsau

J.o cUor-l.r.- a omploytT

.u-^r sou n-rrs, lui «lit

\îai3.i"^-^''^''^"T:^r''
. iain. mn;v nu.. lV,;l.so

,,,,,;.
l'iu!iucnr(MPicli"rgi

..,Mnnonrautl.«coun>l*'t

„,„i ; ;;
Varp-ntag-, «'i'

;.,,;, ,0 ca., avait n-luv

i;vaU..>iunienoolan-'>

„„.suk>n.
T«lostlot.i

II

,,.;!i. t u-uriu-.s 1'. il.

,-,. a.> v..nlr m'infonaç;

> IV.uco. .li> l'autre o.u- ^
'

;^,,..;U.. parmi le^nuf^l-? !

,0. armés pour ren^ontrci

,, ,i,quo. son entrée dan:

, ,„, rlps trois parti!, otf

„,^,,,hu' Uh nus pour l'

nui l'.'S. voitMifiMlciiiM! , siiit ;i .!i;i'.ni?rii;';i;. ',' ;')i.>!U...i iKm:. Ciuiiui:; ir-, MM. "••uftn'i] >•;

Tnr;i"r, d'I îaïuilluiu i|.ii ..saii'iil iicvuiup,. in." ."'î.
1 iowc Im-.; du sa \i.iitu, cl ijui su i.oiivaiuiit

i-ncor,' (ifuiis rK'atili^irtfmcnt.
*

i-ncor,' (ifuiis rK'atili^irtfmcnt.
*

ils évaiunt irav'isuuu lus u!iU'>ns.:i:i-:".-. u'.',.;i.'.' ;••;•.'. U:i> a-ii"!) iiiiui ''ilial • uL \ i'.<iur( u.-«'.-'

-lu la ;;..;: ilus !uil"orit'.'s, ut il t'ul, (îfk-idé '|'au :M. Turnur (••t iTiui nu'.is Udu.s ruauri. •.! aiiji'. i -.

(Il in •! liiD'Ic vl Yuil'irriiun-i.tu-- <!;s iiit 'iilioii.-; !iis;ilc:> dis i;.s\i',;'\-.:.

>.( u. . i ;-«ai\Mnius lu jiiuu lili'-uic uIm-/. lui. ;: v .ivii'nM ijUiM'i' luiliu-. ( i i'ns ù l'i'.taîiii^.-u

rici::, .• iira-; hii uxpus.iuius les ulin.sus. Il fut ''iu'Midii I|Im1 irait tuMivcr lu aniScviu'iir

(î le '.'i'. l'uwaii. ;: iinmic Ji, ai-.- i] Mis.i'i :i:.uiii, a'ii: du jin'-'d! •.• ;l'^ aiuMiiv"^ y.iwv f'\w

il:; :i(|UUI' le J'I-djl t. (ius 'il'lis illSU,!-i.:>'s.

A iKitru rutour, il y avait dus i ui.i.",'.! s 'lud iMiiliraiaii :)t <.>> ((i.u nous ;i\i..u.-. déjà

;i;.pris.

S'r.NDiîuni U-'Illi i
'..

, UU Miilill, su

ivuis ; i''.; A u l'a.si ;(M

iu ivuniuii du

s d'.'idoiiCuv tic

• i,' riuMiitrai !u ,'in;U' !>iau':. lu ,';o!i\ i- -nu!!,' .Mc'!V,vi.~.!i cl 1- ' >;. ' u\,.;a,

Toii. ti'l i|iic ((aiN'ciiu, ut 11 «nu'stiuii l'iu. a'.ors di^tailùu .-(lus tor ".vuis
;

(kw aliiiii'us, 1.' ;j;u',i\uiUL'ur l'ut li'asis (|n'il ('laie ui'j^eat {[<• ci.u . ...^'..j;- ma
c.iusuil du la uoloaio soiis lu pins court lic'iu pohwiliiu, cl d'ajuvs sis avis

p;Miii).i>'> iiiu.'^iirus piiur pi-('\ciiii' ciiuiaiNs'iaunt lus vi.iiciu:u.s dis insiu;^ s.

Pom- pi'uuvu de ru'ijur ipias ait eu ]iarti arnu'-. i',uni-(=' l'.ii tuncion sar l'atiabnir du ''' •' ''•'".

(M.utuopio est ci-anntuu'u, !u:|U'.'l a ùi.ù i'.di (:,:!. l'aju'c.-; -..ddi, riii-i;.,di:ai ayaiit t-tù aiiiniiô

n>\;s surir'cnt. ut ctaiit :(:•.(.'' ui, i-c les uiuaiis du l^r. f'nwni;.

(.'<'t ;d'(ida\it fut uiu/ia-c c<',)'n',i(av par Uic la'riai'ai'i'tii iaii<' \ c -s (piatru Ir urus de

l',i;!rùsirddd p.n' M. "'''
(pii. en \<\r.u\i u- 1' "u.'.iiaa auitnird'biii, ••uiicuntr:! iiii jarti

d !i'>r:i;,';s .ariaùs (|'.ii avaiuiU [ :'is iios'-csr-it.'U d cii '!ai;i pr.'-- d,-' ia tr,;\('i-su d/ j:i i'i\i('i'u

Sali . (.u.'iîs ;'\'. lient Imn-icad-.''. ut '1 nu ! ur .•u-.',;i;
;

--.s
'''' u- •.•,.'^-: ('.< rv.saulii,- uc;,u i.,u, rir.vlc

«SiMv, •• lili.-.i.Lion et s.. as ds>;.;. :• d; 's ,; -,>,i.Ma.' ... i. i
..'.!.• lair •; -p; aa l'ai'.uuiui' qai s:' ^iMM-.'.iit

as» •• I a:; n'était j)!i.s attaclié au ,t:'(>uvf-;;a'n;''iu can; dieu.

!
- ;;onveniu;;r ]\.luTrtvi;;li a i:(.)nM)ijUc I" conseil pou.r huKii, lu :."> du courant, pnrvi-

ipiu c'ia-diis nieinliros dciueurunt à unu si grande distaiiuu ipi'i's ne piMiiraiunt ctru r.'.i'iii^^

plus tut.

î'Ita'i'issian.MU i\i' la iJivicru-ivou^'c.

2'6 octobre ISG'J.

I"P.|

J. S. I)i;nnu<.

KuKi' G.MUiN. là octdlire ;809.

,1?/ ('i)hiiici Dtiuiii.

CiiKi! .'do:,sn-.ui;, .Jo re,,q'U"" 'u'ui'-aii'i <iu dire- (pie nuas avoir, ci.a.pléli'in. at urlinuc

dans nos itîatjitiv.es d<; l'aire (;e.-.,ser i'oji]io-,iiion d-'-^ c l'.O'Us iVau.ç- '»
.. . ;->-!ita,^u.

[.r gou\'ci'n( ni' M'iTavisli a 1u,!: tout c ipi'il a pu, d:ius l'.'ar a,. >u ! '.\o .sa .s;i!!i!', oi }<\.

(ùralut et Mio; ua''ia as<^ns di'[ilo\'c tous lus ei;!i;!s ]iossial( .> por,. '..•iii- faac (Uilundru '.•;iisoii,

Jnais inutiluiuent.

.le pense ipi'il son! niainuaiauf. d'opiniiiu une nous a'^issau , so
:

. ia pres.siou dm ;,'uu-

V;rnculent eanadiien, en sui-i;. (ju'il csi inutile d'.;clrin;4ur a\\e (Uix aaicune autre corrus-

jxaulaiice à présent.

de duniuurc, etc.,

\Viia.r\M ( 'ou AN.

[q
'.(Ntu Ari{i:s-;-îini.

SI.\îo.\ i iir.K C'o!,. Dr..\\:s. \'(iir.i luila', \ient d.' m'cîre .-(frais, u: eonuua de mison. .-.i

Vous le (iésiiV7. jp sprai hpurewx rie von?! voir anrè,s la réunion du conseil (lui ne !*•• t-^imi-

K i: 2
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t\rr;'\ ]>i'nl iM ro p;i ; :M ini ' '\. m :. \\\ i>
j m \ .' i;ii i|M l'iii un \ ni; pi ' \ • ni'v ! ,' ' i Im.ii ",

lin PI A'! li'4 )v'ir-i" ni'iii''U. ijni tni' •ml p i rv »Min mmi un j .p-Ti -mu \ .•. m • i: 1 1 i ;' f 1 1 i dit

lu\|.'s (Ir |U' CI !'('•; ;ul iif . i' • II.' n;ii -ii . . \<
\'-^ •. I > ipi ii ilio^r* oiil I "r il'nlh'r niiil,

: mi( se Vfi;\M\( \iiini,iiiil";u, ni .l'ai ^ ii ' i Ii0|> i;" >! M'i'Mill iM ;Mi-iiiniil - . |i;ii lilili mm iil

iipui- ili' -1' p.'!!'.-, (a ni i|ii.' !• pi 1 n'i" I pin .ii ;
i \ i' : m ii i ji' M'i " \ cm i i|m'i1 ',

iit»n . le 1 ;\ s :iiM\;rl .pn m'c \ ;^ ' •ut pi; ,; n , Iim ( rnuMi < ;vp .i iaii •..

ijc'; nii hii'iii

\\ M> I'a\ isii.

n

."•> A \ » •
1 1;

I .\ \n\ tsM Ml r l'i
I \ Il M II' 11' lîcM i;i

pi'v'i.' «- •'•i\h-ni >'l lil

1 11 pli-. ri)IMpli'l"MK'll I

( !mmm I {III I iMiiliii I <l iri

Ihiran; l'.rp'
>' ;iiMi illii'i, ipi.' \iM',f.i ne ir'iirniii"s, pu

«riiii-s. ll\i~;ri li-nv app UT. i(> I .1 la ( i a\ c ' ilc la i n ic' p î
'a le, sa;

a l\nnlMn » : pi «i au( r^ • p i' t i - ntciu'; mpiii'm'- ii x . iui . a a ' mc .. i pmi iiiipm pmI a ai i n i a p an la ni

I apvè-. miili Pi 1.» '..ir. . . |i;'-n\t à (•<> ipi il \ p l pim ir ai iiiip ipia i a mi a ihp il Iipmimip:.

< JlH' l'P'' ijU u a. ai ' liPlu'WPS "-Piii luaiiMapanl |p;a' pmi l'cai'iil Ip^.ipip !pi|rpn;aMl p.I

pnrli tla p'ip ' lui t'^' U'.aiin. iiiap-p ;'; l.((piplla i'a a\ai 'n( mm\p\,' ipn'l pii a in- li \ idiis pmir ap

prpvaupv up- p; >n •,-;(\ii -.^ i.ap< !• ^ n>ai''p".;a lîu \pia\i:i;,p,

(^>r,p |p i!ppo-.;\ n; p'rPit ipa^' > >ai \ i jui pPiMpp iil p' pa vi i app it t 'lamiai 1 1 m . an \ paiPisai'S

<1>^ Si. Npvliajt Pi <1p ï'i. \ ipil. Pl <pi ' Ip liai av. 'Pi- il • !pu! '• iiiiipn p:i po livn p^;( <|i'

s'pnnp, -r à 1 pm i pp '11. ni'a\ ,' iu i;p-a \ Pi nciir, \\ M p Hpii ; ill. ''-.'w-. la ppIpiup. I ,'ii !' il" la ••

llonMiir's. ti.-Ui-^ UUP i Pii\ .' P ip'i a\ pp Ip ili'pp ani . ipai ilpaiiait liai mipI !"Iiipiu :.a \ pit pp ipn'

si^'nilînil PPtfe a-^-pni!'lpp il'hi lania ' n; mh"., .ii; r^n «IrpcpH ipip IpI i lail Ipur Nn', >'\ il

.aiou(:i liP ]ii;p- ip'a' 'I Ip .'aun ca .i-nr p(\-..iMail à al|pr plu . \< \\\ ipia ppf pinii piI .
'-'pal a iliip,

la Iv.na^'.sp 'Ip I;» livicrp S-ila. i.. Ip tiipiaipui

1 .
~ «ip]>.'^an'i «lii iIp plas ipi'il a. t >p iiiftM iup pai- < pI iiiiliv ipii. pi ipi il Ip ri ml (i l'an la ni

],ilr.s ip.i'il .'ix .iil \n passp;- ;iii]>arav ..ni r.n iiilain ninilap .p p.i \ alipis\, ipTim aiilipp.aili

(l'IuMniiiOs à PiU>\ .il. i|u'il •nppp-a pire an iiPinla,' i!. \in",i mi pin-, p .1 niaiiilp.n.ani pu

av :int,n\ipl«r.ifp.-n'( \ pi s la ri\ u' ii' .in\ ( ir.iii.i'^. apppiiip pmip il 'un m aniiip !> ni, ilmit l'iiilpiit iim

pst li'.avivtPi' lo o^kvpvupui ri iIp Ip.; l'aire plip-iain^ ipp'.iiPii.. pm plnl.il dp", iIpiii:uii|p.s, pI.

>.\no >'.:uis Ip e;\s où il s'y rptnse.,ii;. i' dpv.iil <''Iip pipxpuu i',p ne ji.p. mIIpt plu.s luin

Il \ .A pupprp iiu i;-pi:>unu' pa;.; pulrp li :• iipn\ pniiiia lupii! iuiUK'.'^, ipip Ip ilppnsmil.

li a'pivs les r<Mispiuii''i'>>~ni'> ipi'il ;i rp..ns. ctp;; s- ppinpps,-i ,1p <piar;iMlp liPiniiip.s.

Silo pv.n <M upur ippiM •1,\i; ii ppnrM;i\;e ;•.! ronip, iii.iU;ip de.; dil'pii.sp.s iviti'rcp.s, i'''.''

)>«rtis se iv]>;it rwr.i se.r !;i iv^-i\pd> l.; ri\ii';e SmIp. pi aipisoii ;idpp|pr:i les iiic.sui'ph dotiiii

tn os i.oni il P^'i j :\V :ns liant, s u • I
<;•. Ii:ul a taurer i

l>:v.> nn'c'a. p.,a;rv'>- ia,,;'-.'iis i

p !prpp ilalp. la ppIuiiip.

K' 'a liie.ditp iiù pnI Ii)i;i''p iiiip
|
tai'l n

.'.r.-inio luiiii'ii'^s a VM u-;-p le, iu\ upn;rppr.\ spir, Ipu'p;. pIip/. l(< piire Ip 1 U'\

l\iv KitplIpl.

u!;n. Ip ti('îivis.:»r,; CV'W \a iKtlîMiauant nu " ces ho!iiniP'> ;-Piil paeidt". ;i luiil. il (|M

sans unp prompip iv.;pr\ xMMipii de la p;iri <p'> :,inpi lie-- ppii prp\ciiii'. iiiiP l'.y.w p pal.i^

sur le i>.

hîV il,' !.; rosi>;.ii,pp ipi'iK ppp v.arop.t à liiPnori'.Mp j'Pi ï.piin.ayp inaiiilpiiaii!

l'pv uir.is i.i pp.oa.ip pvMir en piaaulii pn\ laaiPiiii iil.

* * #

Assenupiiio d;\ :\n; n Vi (i.-p.-i \

(.> 22nit> ipur li'octo": iv 18',''.\

^^ i! 1 \\\ ( OWAN, .'. r.

I
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lui " inl) :ili>'rn|<- il" i" ( i IimI i'
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.Msl. «nnni nuliv |);irli

,.;. r.l in:iiiilc.n;\nt «'H

I,. lîp l.doni rmlcnlinii

,lul.'>l «Ir- (i-'iiiaii'l''^. ''I

ll.T i«lns loin.

„,,,,,s. une II- .l.'|»»siinl,

lie Immmrs.
.. ,1. r.'iis.'S iviW'trrs. fi">

,l>.|;i Ir^; UH'Miri's (Irlini

h\ l'iiliilHiV

,. ,,\i ('.-.( liu;'"'"""' |''>|'"

•,.
, rluv. Il- «'lin'. !'• 1!'-^

.,,,-i.l.'s à ('"" '•' M'"

(•v.'ni\'. imc Lriii^'' '''"•'-

> * *
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\1( !•< itci.i. "7 i.ct'.bre I8G9

%r;iriiv il'iini' vi if" .i In |'firli' iiilV rii'iiri' 'I'
1' Kt.ililiH';ciM'/il, ciii le «•''ifV' f(ii»>st '!'• it

l'ivin't' IJniiiM". 'Iiuil |Mili il'i'i jiii r (i|ii-i"; iiiiili.

• l'ni rIA vnir iM
'

'. M ' " fl .uili^i.

It'fuin's |i'!i cnnvfi'; I.' i"ir' ipn' j'ni 'iii'» !t\i"' '•"?( 'lifl'T'wi I '. iii"=i-iii'iir=;, jf miiim f:Miv«in';n

iiiii' Il ili'ijMi ni idii ;."n''iMl" < A l'ivrirulili' ii- In ri'"'i'|(' l'ui ihi noiivan j^ouvcrririir avef;

r("j|t(M'l, in.'iî ; Minx cihIi'Oi Hisiiif,

1 ,';il ( Il 'i'!i' il" 1:1 |i:irl lo i!ii:.;l;u>; 1 il" l:i l'ili;)!.' |n"if, i" friii.-'., (''It" r''[ir>''S'înt/'»! roinrnn

siiil :

Ils ili';''!il. , 1111I-; luiiiinr'S (|is|>(ri' '. :i finiililli l'T' I i l.i' ir/'';i 'i" .i i'i">ii'ii .iMr M. M'il'ou

i^'ill |n>r,';iiiiiH''li"iH ni, cniiiîii" nnlif lui nr "n vi'iii' ne,

\'.iii'; ri' 'itI 'mii ; .in". • ni"'i I. >{n •
I i li'i:i:i" r piit liin;! ijc {.i ciluwti- -;oit, (.'rnifl ])U.r nri«

riiii'lni!'' r.iiiinii' ri'll.' ipi' l'un pp 'i' i ini'' jiu'.i • 'l".-; .M'''li ; fVii,;ii;;ii-'.

NiHi.-; rMUNn.li'i'Mii,; i|ni' {'(•:.'. nin' cin'ln M :• iiii;M nlMiin.iiiii' il'' l'"ir nii'', i'!, riOU4 «"rions

ii''iircii\ il'', \.iii- inilii'i lin l'ini'.'i (•'('i,iil, |iii.: ,n.|". l'.ii i,i(''in !.'ni[';, ;i l'oii f.iis.'i.it un
!i]i|ii'l .MiiN :ii-iiir;. iMci , . I', iiirii.n; !';n<r'' jn il i(i;i''|f . d'initi''';- »li(i i un roriflif, fjui se

iliMip^'niit riTlit: iii'iiii'nl . ;i
!').'' ^ Mvi , iii mil' "n"Cr(' il" n ;• ionaliti'' o ,

ij''. flii^i'in, et 'Jonh

ii'iu,-; 11" |ii>u\.i;ii iiiainirii.iul |ir''viir la iln.

\im.4 i'')"'i)nv('ii;; r^'i'i ; iifni'i n •.'m c mli'i c • d ms la l'iihir'! a'Imifii-it.rntion (In gouvfsi-

iif^nioiil, il»' Cl' |),i\s 'Kiu.'i l.i il iniiii.i liiM ( ;i;i;!'lii :iiii' ; tii;ii; cii iii"ni" tcrrifn, iioii-i n'.tvons ^té

l'iMimilli'-; en (<nciiiM< ni:nii(''i c, CMninp- ji'mi.I*, ;•. i)rfi|i().; lU: ii'i'i" ct\li>:^- 'lai. s la ronf»';

i.lci';i(iiin.

I jM. jiiilil ii|ni' ilii iKiii '.i';; Il (.,'nii v rni ininl. ;i. de arf' !('( cti f !:ui'i'!o sriii-; (jih; noim ayons été

l'i insu I ((':<. Niiii.'i siiniiiicx pn' t.i ii ra"r('[it"r ir/co rc, ?)(:•(, ao'c/ir aux ]')]st, et à, (biv(;mr (\f.

Iidiis snjcls ; iii:ii{ lors(|iio viiiri iinn-! oil'i"/ r,'iltcr;rit !'.' 'i'nn fiiiflit, u.v<; le jjarti frari'.ai.H,

.•wcc l('i|ii('l lions a\(iiis jii ,(|iri"i -n en pii ;, •i iiiil" ipTil ytal;, pnv l'é^lis': cat.holifjijf,

l'oinriiiii'. ciiiniii" la cho;' [larail |;riili:i'iil" ]ia: li li'_'ii" <ir. (•(iniliii'.'! niaintcnarit Huivi^j par

le. |ii-( li'cs, dans |i"|ii('l l'nnllit ii rst, à |i"ii [iics (•li.ain (jii'! i'aid<' d":-; Hauvai^f-s Hfrait irivo

(|ni''(' o\. jirnî (''Ire olilrii',;!- j).'i!- r • pirli, nous ri'! .sonini'. \i.\h di.-ipos'';-, a y [)rf;ndre [)art, et,

110118 |i(Misoii-i (jii" la ] 'ni • :aiK''' d •.r.iit. pi-i-hd. ' la i'f-;|ioiif-;fi'oi!i>,''' ([''''tahlir [larrni xujuh \f^

fjoiUfM'iu'nii'iil (|ii'('llf', (>) clic. .S"iilc, a d-'cid'- d" nous (lonri"r.

Vin tnôiii" tiMii;is, non ; .".oin;:!"'; on'l - i lo nonHfjl faini^. i;n apo'-l^à l'EtaVjJi.saemont,

pour [)i-(''vc!iii' la, i"'.istanc" oiivcrf" fu (in ••'ion "i ail r ci (] i)nt,a.riun ooTisidéraVjlp, à
, clicval ot, sans arii',".-., an devant, d • i'iion. '\'v'i!li.'iiii .M';fj')n.M,'I ft, û l'-scort-îr ju.Hqn'a

_ WiiuiipiL', t't, faire v.iir i)ai' li au jiarfi fnuir lis. iiiaint*;naiit s')us l«;s annes, que la jiarti-j

ani^laisp de cr-ldi cdlnnic est cnti(''ri!ini it: o[,|iost'f; aux ineiiacos fl'urio iiartif; des i[éti.H

français, ot nous réjiondrions volonticr.; Pt |)ro;npteinent à un pareil app^-l.
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51.
''' •' "' vient d'iuriv.T ot rapnort'.- ffu'cuviroii quarvc-vingtn lioiinuci du parti

frain;ai9, tjui sont (>ppor,é!i uux «los^oiiis dos insur^'éa, so sont roii.Jn-.;, sui- iiivitr'.tiou, îmi

camp de ces dcndiTS aiijourd'liui, mais cim.' leurs ivniontr.uH.'i's poiii- L'i t:n<:iyrvr k sr

diRpersiT n'ont (;ii aucini l'Ossultat.

Plnsimu's pi'êtrcs ('taioiit prosonts. (>iitro auLi'cs lu Vl'iv l/'-b'-ni;, l-.' M'.[i;':-i(Mii'.

Le Père Lestaiv; n'a ui:s (jU" p. u (Hi point de part aux ilolilK'ra'.idu-., ii'iUi ciàù ou (i<-

Vautre : <pic!ques autrtM ont été moins sonipnienx. IjC l'cro i'itchuî s'< st df^dîu'é m favou/

do la position jirise, et a invité les insnr^'és ;i .\'y ii'uintfiiii'.

Les ap]i('Is de ce jirètro (I ) (^t d'iinties di l's du pasli iii.sui'Ur dut liiéuic eu rt'll'i-'t

d'attirer à eux, sur-l«'-(!i;nnp, une vini^'taine des i)a/t;s:;us de I\r. l^ease.

Ce (pie Vdyant, M. i)e;is'j rappela ses 'coin ai's. •••: ils allèren!: ei'.niper un peu })his

près du Fort (Jarry. où ils s-nit actia-lllenicnt.

IVi. Dease, îivant de venir ni'' triiuve", (!if a\i)i;- en une "iitrevue e,\ ce le ptuverneur

Mt'Tavisli, dui'ant laquelle ii l'Xpriîna la di'terniiirati'in de son pnrti de ne pus l'ecult.'r, (t.

si la chose était. possiM", do rcjir.Msser les insurf,'és. Dans ci; iMe'. il tleeiunda tju'on lui

foui'nît des ai'iiies et des muniiinns.

Tl se pro]iose, si on les lui aecoi-di', d'(>scortei' le go\iverneur à son entn'-e.

Sa proposition est d'envoyer un certain nomlire de ses !.,-ens à cheval (ilisous quiu^;')

vers Pembiiii!, de r( ncontrer M. ?dcl)ou;_ralI. et de l'escorter /lusipi'à sa résidence suj-

l'Assinihoine, en passiuit par 1'; eienne traverse delà rivière Sale, l'unt un aulre parti de

ses gens se seraient d'abord emparé, -cai" il parait qu'il s'y trouve maintenant ip!' '<p.ies

hommes du parti des in'^urcjés.

Il ne craint pas que M. McDi)U;^,'a!l ree.eontre d'opjiosit'on ,; i";enn ai!'-.'^ endirit.

Il pense (pie, un^ fois sur la rive nord do i'Assiniboino, et rea i;i c\\ry. le.i ou au f'a'i,

n cinq milles [ilus bas, M. MeI)ou(:;all ne srra e.vpo.-é ;\ iiucnn ail'ront.

J'aecomp:i;j:nai ?d. Dêavc au f'o'T, et j'eus umC' entrvue nvo" le i-ouverrietn- rvlcT.ivisli,

a !:iquelle le Dr. (.'lAven était jacserd., lert-up'e la propnsitinîi d-; ,!. Dense l'ut di-eutée.

Le gouverneur, (pa'. é;;ait très i;ub!e, et qui a é^iden;n^^t ci/ef-ri-ience de l:i r!"'|f,):i=:'.-

bj'.iré et de la dilHeultJ de si poiilliu, iléeila, de .soe'Miper de 1 i ci

tiemani nintni. rliu ee voir ee qu il y aurr.rLu

',';e c" soir, et tlaprx;

1

(le.i^rcs c" (pii a été dit

à son aide quelques raemlaes d\i lei.sei

iineux à faire.

Il est lion d'oiiservcr que :d. l)e:i'-e a ex])rimé sa eon\'ictiou. d

par les chefs des insur;;és, (pi'ils ne seraient pas fàehés, "et même (pa'iis seraient ])lutût bic

aises qu'autrement, à ca":s.; de ia di\'j-;ion évidente cpii exisr-j entre les éléments françai;..

si le gouverneur paivenait à entrt ;• dans l' Etablissement pe,)' e,uel(iue ;uit:'e route.

M. Dease me dit que son ])ali était toutàfidt dénué do [)r(iVJsions. et il eraignail

que si ses gens étaient obli^'és <le s'en reioui-nei- eluiz eux, ii w-raiv dililcile (h; les i'éunir do

nouveau, ce qui tournerait à l'avantage des insiu'gés. .le convins doiic de lui en envoyer

une faible ipiautité demain iniitiii. pour hs sustenter ju3:|ii'à e-; (p-r^ !e conseil eàt décid'

tl'adopter une ligne de conduite.

Le gouverneur McTavish n'a j:as encore décidé s'il leur fournii'a.it des ai-mes.

Je eunq>ris qu'il y avait trois ou quatre cents fusils, riueiou. •' i'.iown Bess," avec des

nrnniitioî s dans le foi L

Je puis ajouter <p.te j'ai civoyé -•**. qui est un hounne inihii ne ])armi les Métis

français, mai.-; '"u'.orable à notre cause, ver.; l'Etablissement figurais de.'i "Prairies duCheva
Blanc," sur l'As.siniboiTie, hier, ahn epi'il exerçât ;ion infhr.'nce àemjiêcher les gens de cf

endroit de descendre pout' aid(>r les lî.surgés. fl est revi'uu .aujourd'hui, et le résultat t!

A C"iiasion est consigne dai le d oe'.iment ei-ioint

J. S. Denxis.

( L) *' * " , nn autre du parti l.iease, dit ip rr |nvtre. daup nu Rcoè« de coli re, lî.'i-liii-a m» miut:ii

rt «'."idreiisa îi ranspiiibli^c de la inanitTe la plus fréïn'tiqiie.
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tis hoDnac<i du parti

sur iiivilp.tiou, i'U

H- 1^:^ cu;ia;^or k s<-

,H,.,,'
,i\ni cv.tù ou i\>-

,.st (îwiiin; rufavou.-

ItCino.

(iiit v.u"'itu' t'U l'i-ai-i

lu

o;.v.'r 11' piuvenicur

a., nr ir^s'recnlor, et.

1 di-v.K'AvU <\^\''m\n\

i
11 fuiri'i'.

hovrtl (cUsous (IVUVU")

s(iu'à Pft vc-iaeuco
^

suj'

,,nt uu i\utve l'nvti i.^'

. iiiiùuteviunt .Mr '(IVU-;

;. ,•'.!-/ lui O^l '"' '"'"*'

1.

•oavrviK'Ui- McTivi^:»,

!V>i;sn fut ai-vMtiH'.

.oivcoqnil y aunul a-:

:;;i!rès co qui a été (".;î-

;'iN=?rnii'nt])1utotbieM

U-'. (li-'inrut^i iVnncai;-.

•,H' ;uit.VV(.»lt.>.

„,,visions, etilcrai^nau

,,:iUoile(kl<>;^i'''"^»^'-

a,,.ic de lui on ouvoyr.

.,o !p cousfnl cat déou!;'

lirait (lo^ aniK's.

• > llioNvn Pa-ss." avec des

. iniUuut parmi les Met '^

c,,!,.; -Pralricsduebe^!^

,,n,v.ùobev les izous do ^k

,„i. pv le résultat .!

M-.rd m

J. S. Devnis-

Vttifc eux " /'ruirii": dn CJicntl lilanc.
"

MAiin; s(uit. L'G oclohre !b6lJ.

\ 'lia illl l'iiiaùli, (le (lu/ :SiilIi!.'U;; [iusKili, vi ;iil.; <X\: rt'-/l's..> luou;'; Imil'O le cliuviil.

I."s ri'liiritiHi's le vin.'r.t 'àiiro bulre ludicval; i llcsa'.'ouuruvfiii :
" \'riH:z-vous duPt. A'ital !"

lui dirci)t-(li('«. l'uiscllii l'invitt'Vi'ut " ?; su juludif a\i,\ l'uu';. \% à n?. pas laisser lu /i'ouver-

ni'Lir tnivciser lus li;:iius ni allii* duus K- [nyi,'' ilis Mit :

••
il vous p.'irlui'a et vou^ dira buau-

c()ii|i (li'lfllus cliuses, il aura, lu iioucho sucit!'. lui'is il sous fera l'caucouj) i\o mal une fois

iju'il .sera curré."'

islios dirent %\\\ jjon.s de prondic leurH ariiifs rt di- '••i uuiporier avec eux. J'^

leur ni fiiumi iX^-^ pnivisiiui.s. des Kiier, do jjc'rniean, kw Ils ont eu ilv'A «nue.s do Cowley.

(Is ét;iio!a de 2S il 40.

Lu ]>!'é;i'c t'iiliina parhi runtrf la lettre de ^' ' '
h Bufitun. dis.niit (jiu' ' * *'

NOulail: avcu'^der les ;,'eus.

Xoir. S.il^
-^ entendu li' prêtre ut les relit;ieuses diic quu l'éxOnnc rwait (.'uwiyé des

i'd-A, Iv lui
' l'Hue» du Canada, porouii ((Uo r(jn ned. \ait p.^.s |iennctlje au gouvurtieur

il.'iii.iiikr. .l'uni rer dans le tei'i'itoir''.

L'hmxoi'c'ili- u'illinn McDon-jaU.

F. F. M) Mon ciir.K .^^. '.rcOouijiAi.î,. - Sous ue pli se ii-nure la l'eîation de eu
(Pt'i-uMiiicl.i'. I j^i^ j^'j,j.j. [,;>(.;sc' juniju'à liit'r sair. (V matin, M. I.)^'.u;u (-st v.'uu me djr;^ rp •

1« eenvernei'.v McTavisli arnit déi-idé de {",ur' nu anp-^l an ivuple, pour foi'mor un j.^raua

parti, non .iriné. dufùin.é ,à vnus rciointh'e et vous e?e.>!-'"r. '. (n i'.''i)oudra ]i'/oba';lenu'nt ,^

iM.'t npncl e;; n'unil uoni!ii'(>, riiais cida jiou.rrti prendre (!"u;: ou ircis jrur."^;. parce ijue ci-r-

Utin"S .i?M lies de l'JCtulilissemerit .sont trè.s éloignéeri.

Ivj ati'.'udaut, et Jusiju'.'i avis eunlraire, voi!s ne f.u'iez ipie. nu:r;' ;u:\ fluinL-;--. d'un

rèirlernesir pa-'illiiue <!cs a1i';iires, cïi es;-iayant d'cnti-er de i"ir"e ujuis le t('ri'il,wii'c.

.If! tiielieiai de vouis tenir au courant des évéueniunvs joiir par jour, d'um- ruaniè/'t! ou

d"une autr.', et vous n'avez qu'à attendre patiennnc'.ii: si vous le pouMV..

Le porteuii-, qu.i c.^it \\n homme sâi*, vous rendra un et mpt" ev;i,-r (]'„> )'( lat -.les chusi's

sur le l'ir.uuin.

\'o're t'.iut d'''\-ou.'",

.). S. DKXNi^;.

yi Je vfi.s que je ^;uis moins luile i^.-i qu'ave.- vou'3, j'i.":ii d3 .'iuite vous rencontrer.

J. S. D.

l'7 octobre. 1 1 iieur-s A. M.

An r:ij>iin<.,io /', I-. ('(/•ncroi/.crii/i'irii' roi/idr

Pemiuna, 3i ooto!>re l^^\).

?u()xs;i:i'i;,— .l'ai i'iiwnneur de vous prévenir (pu> je vi"!is d'aji[.i'e-iidre, ce dc.int je ne
doute pas. qu;' le chemin liu J''ort (.îavry est barricadé ci eu la possefision d'un jiarti d'iii-

surirés (jui menacent d'arrêter (it renvoyer le.s repré.sentant.-; et oilieiers (o- ;:^tnnernenionL

canatliûn. J'iil décidé d'attendre ici des communications des autorités loco' vidu Fort (iarrv,

qui nie préviennent que toute tentative de passer de force, s.ms les cireon:iî.;;nces actuelles,

lu: j/uurrait (|Ue nuir, ,\ leur liberté d'aetlou.

,;.. ae ooli r-, .'...lav* ^» ^""t^"
( i) Voir p,ige 0.
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Comm» l'on vous j)ron(lm probaUlomont ])our un officier du <:,'ouvfrnemont canadion,

jn t3ui,s d'avis (nio v;nis vou-; c:cMns';; à (|uc]'|uc (Ini^vi' |icrK(Mrai'!. uatre ([ue vous oaus-Mi.'Z

do l'cmlnu'i-as uv.k liabitatil'; loyaux et piiisiblcs «lui olioivlicii. ù crdiuer Ifj soulùvemstit, on

provoquant un conflit dan-; ]i niomont .".i Li".'l.

.!(.• no vous doii!j(.' aiiciin onlrr», pair-i^ que je n'ni R\icum autoviti- ilirei-t-o sur vos

uiouviMDOutfj ));.'i>oiiuf!s, uiui.s je il''-:iiv (l(''('hMr<.rcr ma rrspi»n:saliilit''i dv:* (•oMS'''i|UPnc('s d»;

voii-c tentative df v(.)i.v. rendit' iinntf'diatini^'iit ;mi l''ort (>;utv.

d'ni i'honucur d't Lit, elc,

W. Mc'DorcAi.L,

<Jtta\va, 19 uuvt'iulie 186y.

A r Honorable W. McDu^ujull. C.B.

l'eiuh'm-..

rîi'ru(;]>;u- M. Mo.vjjiKUR. -J 'ai (>u riiouiuiurderpc'i'voifctMuatin votrf dil-pêclic du 31 octo-
.SloDdugiill, K'

)„.,.^ coutnuant le rapport du coloatd Dcuius et d'iiutnw documHat=!, (Xmcer-

naut l's cibstatdes opj ms^s à \ olre passa;;;? à travers U: pa; s fpii squire P«mbinrt

du Fort CJarry.

Ces docuuients ont ('té ]a''.>!iipt('iuont soumis au rousril privé, et je suis cliai'gc' do vous

communi(iuor s(m (.'utioro a])pro!)atii)n du ju'.^t'm(Mit et do la prudenco dont muis av«v. fait

pnaivo dans la cinMiistaucc ditHcile où vous vous ôtos trouvé.

A oetto distanro du tliéàtro des évùiienitMit'î, tantes instructions qui pourraient vous

êlr-î envoyées iie s;>"viraienl ipi'à vous enibarrasseï- et à v^stroindro vo^aT lilxTt j d'actiuu.

\'ous ('x-arei'e/. diiii.; Noiro juyeuieut et décider^/ .-urdv.'-ciuinip, suiva''L les ci i-coi: stances,

te .|u'il y aura île mieux, à faii'O.

lii.' •4ou\a'rnemei)t entreU('iii rcsj'.dir que ri'i-pnsitliai qia vous e-^t {.aile re-sia'a ilès que
les préja;.;és (pli ont éié sou!'.'V(''s s'^'ronL cdiaés u.w de iVaneln'i; e\!i!ii;atio!is, ei en même
n.an[is il l'f^irrei'ua-aic beauroup (pfil y c ùt du sanj'; de ^•(rsé. ou qu'un exercice ii;.tii ou innao-

deré d'\iue aur^i'ité minie Ié;^ale pût. lors d;> la cession du p'îvs, aliéner l'cspri': d'un;; forte

partie d(! la piipulatioii f.^aire viare adudnistriitlon.

Au poiat où eu sont icîidues les (dio;-:es, \ oas ne pouvez réciaaior mi exercer aucune
î'aitorité sur le territoire d.' l;i !>ide d' II udson, jusipi'ù ce <nu? la proclamation de la reine,

annexant ce lerriroir,- au (V'aau.li, \(ius soit per'.-enue par l'eu'.reniisc? de ce ndnistère. Ello

sera ])robal)len)eiit lancée le i' d(''eeM'o."(>,ei vous la r. cevrc;-: pjvr un inessasev sjiécial aussilèt,

qu'elle nous sern i>;',r\(Mui'.

N'iais ferie;^ mieux d'inforaKa- la 'i. luverneur Mc'i'avisli <pie vous ru' vous reudez au

Fort (!arry t\w sur le consentement pré.sunu'' de la compatîtde et do ses enqdoyés, et

d'attemii'e taisuiUî ^-.y réponse. [']t s'il re{u^;e de V(au; recevoir, «ni s'il est impinssant à vou<

<ionner un sauf-cond.uit. restez où vous ères jus(prà noiivel ordre.

.Sans diaitc(pren temp.i et iiiai, Ira-squv' tiuis les moyens yjaciiiques aurojit été éj>uisé.-.

la couronne exercera ses jJouvvÀrs, ,si la clutse (bîvieui n^'ccssaii'O, et lo gouvernement
i.ia.iutiendra son antoiàlé. i<ai atieiHlant, écriver. laoi pur cliaquo courrier, et dites nui de

(juslle niaidi' re sûre H(.)!is pou-/ous eâiuniindouer a.s'Oi; \ouk le pbis ripidemeut possible.

J'ai i ia.jiiaear d'être, etc.,
,

JosKPU ÎTow!:.

Secrétaire d'Et.at pour les pruviact;i.

Cl

n
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irnemont canadien.

• que vous oaiis.M'uz

le soulèvement, on

it:; directe sur vos

lf.-4
c'ons'MiUPnrcs dii

etc.,

Dov(.Ai.L.

3 uuvemhe 18ôy.

d<-|iêclit' d\i 31 octo-

documnnt=!, ooncer-

sfjui Kqmve P«ml'ina

e sui:-; chargé de vous

dont VI. us avez fait

i (jui pirari-îiieut vou.i

ro;:ir. JiÎH'rt ! d'actluu.

Li-a les cil-constances.

{ni le ce- sera «lès que

Hc'îitions, ei eu niéine

evcicf ]i;".tii" ou iuuno-

1- l'espvi' d'uue forte

l'i'.Mni.SA, 1 lu.vonilir»^ 1809.

jiiiii!' /' ;< nnn'tTiCi'f, Oltatin.

!;.'.;uc ji.vi'iv .M(iN iii;;i! M(i.Nsii:rit, .'.yani cle (Kcujir iunt' li Jtur.'iiCi' ù faire d'\s

S: T't.'urt: ii'i'ltiit an'ange'.iieui i pour ni'ét;i'il'." proN i.suirfuient .mm' '.' qi-te ninériciiin de In
i)i>\. i-iii.

. iVontière, et à écrire ,'.ux uiili.ri; '; (iu lAu'i < J.irrv. je uriipfivnis qu'il ne

1110 resti' i[ue (jiieliiuis iniuu.U; av.uit !• ù pari (!« I,i iiia^li' de c/i'iur. !
* -s cvéueiueiits

importants nut i u lie ii d,'[)uis mon riqip'irt du lî I o/toiir.-. Le i.' il" ce moi,-;, un eoi-p;,

armé de !Mcl.is ù chevui cii nn-ivc eu pn^i" il.- i.i l'.die i'.'Hud--ou, et m'a ({'•mandé une

audience ; deux des clieis fnr.'Ut admis, it ils ,!i!' dirent ipril.-; u> ;i;>-u' été eiivoyi's pour

m'ordoiiiu-r de- snitir du ieri it'iiii" du Ndt-d ' hiest. I,nr,

,

(|Ui' j" I iir «iemaud.ii i|iii !rs

envoyait, il.-i me ivp'iiidir..Mi :
••

I
• i,Miivei'iiemeni ;

''
ii m;i queslioii :

• ipiel gouvcr

neiaent !

' ils dii'tuit :

'• le •gouvernement «|ue imiis .-ini'h l'ait. ' ils ni" dirent cpie jt-

tlevais j>iriir à in'iit' h. un s le lendemain initin. .Je leur expliquai ma jinsition, mais ils

par.iissaii'Ut é\idemiu":it i;;'n irrr l'étal dr.; rlio^-^s i^i u'éir-/ \-t me. que daus le seul lait de

111' l'orrcr ;'• .jni.iir le lei'riioire. !/ I 'ii li-main nu'.tin. i's arrivèrent à la juirti'

les armes ,"t la Me.iii, il d iiiandi' r-'oi liautcimiit i.i.ii'.^ (n'-pait. \u ((ii';i])rcs neuf

heures ils u.' r('>|ioiidraie!il pins (h- notre si". X'ins a' i. I..ne s donc lu'S chevaux aux

voitui'cs. et iiou>. iioti- ri-ndimes d<-> l'aaM-^ eùu; (!•.•. l;;i;n"., l'nijours aecnnipa^^nés d'im

p.'uii arme.

.Nom snmnii s m linleiiant Cîimpés ,';er h- (errir'iire umériiTun, attt'n<laiit les cvcno-

neent... .Aussitôt fpip j'aurai appris c- (uie Iv^^s aiit'iritéi du loa-', (!ariv ou I" peuple

auront fait en appreiiaul c Lie résiM.and', je ('.éeiderai c" '|U!- je (!(;\r.ii l'aire Le temps est

rneor(> lieau. mais l'iiivcr pr'ut nous arriM'!- d'un moment à l'iiuD'e. M. l'rovemdier et lo

capitaine ('emei^on ont eLi' renvoyés de la h.",ri'ie.ide. hous escnrtf. et sont maintenant ici.

Les i^'us d'iri symp.Khise'it fort"nient .". . ec le.-^ in-uir^-és. Nous ne sommes pas lior-,

de, dan^^er, mais nous ne fuirmis pas tant (j\ie nous .erriiiis (pie noti'e prc.seiiee en ee lii'u

|)Ourra être de (im^lijue utilité.

A la hâte.

Votre respectuou.x,

AV. .M.'T)oi OAi.i..

(M- cm exercer aucune

amatiou de la reine,

de ce ministère. Ello

saser siiécial aussitôt

us lu' vous rendez an

(lo ses employés, et

est impuissant à voir*

fs auront été épuisé.-.

» : le j.'ouvernenient

•ri.-r, et dit^'S nui Cx:

v.qiidement possible.

Howi:.

.>ar les provivic^

ilAMii.To.N, 18 NoNemhru L-SG'J.

.Mo.N i wv.M AL l!<AVi;,—dr viens de recevoir votre bonne lettre du Id, <à pro])os du
télé;.^ramiiir ipu^ je vnus ai (Mivoyé sous la coip. ici inn ipie hs l'îiuses étaient dans un état plus

grave (pie V(ais ou :d . ArcJ)oug;dl ne \v supiiii.dc.:. Jmn^.édiaienient ajirès votre dé]);irf.

1 insurrection ,; e.»mmencé <à se dévehijip.r. L)e.s liom;:;' •; armés s'ciiq^arèreiit aussiti'it de.-;

elicnriis (jui e,ii)(!uiseiit au I''(U't (larry. Lue réunion {\\\ (•onscil i'nt de suite convocpiée,

et la pins gnind;^ excit'Uion s'en est suivie. Le chef des in.snrges. Kiel, a assisté au
conseil depejs 10 h. x. Vi. jnsiprà 7 l'. M., et il a fini par (lémniitrei' (pi'il avait raison et fpie

le conseil avait tort. Nous nous p'-opusions do jiartir le Ncndredi (pii a suivi \'otre dt-part.

mais nous avons été retenu:-, parorirt' du ei)U\'eiiM.Mir MeTa\isli, pnidant (piatre jours,

pour apprendre la déci iiai du ciinsj'ii. a.fin (pi'il ]iût en env(')ycr vcrLalcment la nouvelle, par
moi, au gouverneur AlcDougall. Le conseil se voyant impuissant, .s\>st séparé saii.s

])i-endro aucune décision, tandis (pie les insurgés recrutaient leu's forces d'heure en heiu'c.

Le gouve:-neur ]\leTavi';h n'a pu assister au conseil, tt il h.ni.s.sc rapid( im^nt. de ne serais

pas surp-is d'appv.tiiie ea ir.oi-t d'un moment à l'autre. Rn (jnittant la rivière Haie,

nous r.'ucontr.àmes \\\\ campt-'ment de rcVielles au nombre <!e trente. Ils a^-aient barricadé
lc-5 cnemins, et ils faisaient lii [latrouille des deux C(jt( s de la barricade, tous armés do

. cara'oines. lia saisirent nos chevaux jiar la bride, et il nous fallut descendre. L'on savait

i très généralement qu'ils a\aient euvoyc un détachement chargé d'intercepter les approvi-



;ir"

HiniincinonlH ( uvoyc's \\n' b gnuvcrii.'iiiciit ù ih.i.i'i a Sinv.\. ;;i.isi ijnc li-i c"arnl)iiii's

npportjos pa\' 31, .MoDuiiuill. (T j>>M)i.liiiit, }" lui ciivoviii <! -: m :!.i'sa'.;.r>, et i','qi]ti-is on le

iTHcoutnnit ijuj 1' i oaiii'jiiu's uviiL-uL lilc jjwi^a ii....iiieiu ivioiiues, en liorto finV-Ues «ont eu

sûreté.

M. i\icl)oi:'4iill n'étiiiit |iiis venu ilaiis riOtablissciiii'i.l, uo ^'- ni, avoir (jn'nni' iiln*

iioncruli' (It! la vriitft'iK' |M)sitioii îles ali'aii-c";. <'t j" vis (|!i'i'lli's pnîiiaicnl nn ii'iieclsi i^rav!'

ipK' if pensai «pK'li' «li'vais nii' l'inlf.' ;'.'.' pliis u;t à (>lUiv,;i pour vous en ivinlic (unniiti! on

détail, mais je cini-i ousiiito ipi'il valait nii'iii; rou-i en /(v. or mu- dop'^lio tél('':ji'iip]ii(pic, ot

(uio f,i vous lo juirio/. n(''c,'ssaii-o. nouh nio (ionianiliTio/. U'îiiitros détails piir la mémo vtiio.

A mon arrivéo ù ril. Paul, ot. o,i pas.saiit à St. Cloud cl, (l:\ns d'auii'o.s vilhi'îos, jo ronomi-

liai un .L,'riUi(l notn'iro d'individns à minos r''ourl)!i(ivos (pii so* ))répair.io:it. ii travor.S'^r los

prairies, jin'viséniont d,'-; :^'ons ilo la i:lasso dont on l'ait Ir.-, liilMisviois, ol saohanL (pi'niid

semaine }>lus tard ils straiont paiai i, J'iiisérui dans l's jiaii-nanx lo rappirL dv' larrivi'O do

M. iMol)()u;,'all an Kctrt (larry. (pio vons axi;/ vn télo'j;rapliié do St. Paul. liMpiol.jo dois

l'uvonor, uo contenait pîis un laot do vérité. Les iiios"s iio \t)iit pai l>ion, et jw ponso

iju'il on coûtera encore do l'arf^ont ot du sani,'.

S'il y a autre olioae ({uo vous dé.^ii'ie/ savoir. éi;:*ivo/,-niiii. on iiien. >i vou.s le ryuyv/.

nécessaire, j'irai à < )ttawa.

m. ou\,

SV. R. Saxdford.

Oyta'.a, 10 Kovemlire 1SG9.

Vcir lettre a Mon riii-'R Wiir;ni,n."K, -riiivv'T', l'i-iclu -o !).",'.• iivi ir!r'-.;,;:Tr;--.' s'ir .i-a';s.ti'

I noiior.T.nin
|^, y,,^^ |^, n-iiuTC':';. afin qu'oll» '!• suit pas intorfOOté • en nnitc

MfiDoug.lll, 1;) '
' '

novcmlire 180!),

Votre (k\(.,ué,

Ne dites rien do ceci, h ,^ frais soroni payé.'^.

JOSEIMI IIOWE.

( Téli'rjruinivf.)

Af. W. E. Sundfonl, ffinni/ln,}.

L'O novembre 1869,

TiOttre reçue. Merci. Téléi^rajtiiioz tous les faiis nouvo.Tux. Pa;-; l'OSfiin lio rcnii' ici.

JOSLI'U llowE.

( '/'(iéynnniw.J

OTTAn.\. •_'() novonihro ISH!).

Joseph Whriîmjck, Sî, J'anl. ;\IinnosoLa, L'tlio pour vous ]iar la niallo d'aujour-

d'iiui. Si le gouNornonr j\îol)ou,c];all rouiuniait à Si, Paul, prii /-le d'y rester ju.squ'.à ci:

(ju'il ait de nio.s nouvollos. 'réléaraplue/, toute nouvelle autlientii pie de la fronticro ; loi

frais en seront ]iayé.s par ce linreau.

Ju.^Ki'ii lldwi;.



., et .i'fipi »''• ''" '"

Uî ciu't'llcs «ont en

iisoir «m'uno i<U'''

un li'i.Lrtsi i^ravi-

|,ar lu l'x'mi- \ou\

, ill;i;i':<. jo rnuMMi-

,ie-.it iitv.u.-rs'M- l<-«

(, et siicliiuil <Hi'nii'.'.

i,,H-t .K- Vari-ivéc flo

Ul. 1:mi.v:>1..!('
<ln>«

I, si vous U' ci'i )>•(•/.

n. SAsnroïiit.

i.ovoin'i've 1BG9.

en roule.

JOSEI'U IlOWE.

'ri;uKtrniui'; m; Dacoiaii, l'].-U.,

Pkmiuna. .") uo\('iiilin' 18()0.

.>0 novombve 1869.

l.osoin <tf^ '«'t'i»''' il-"'-

:r;i llowE.

lîri,uo (i;u' lu

.-ccn lairo

il'j'ltatii.iurlc.i

•j() novembre IPH'.I.

l.rir la inall.» d'aujour-

d'v rester jusqu'à cf

i,,uc''aulafrouticrc;lei

Il lloWl-..

Mu.NSii;!!!. .î'iii rii(>nii>'iii' (Il l'ail'"' |-a[i|i(/i (, |m iir I iiifiiiiiuitioii île Smi

l'j.xoollcnee le i^Dnvcrneiii'-'ti'néi'.il di conseil, des (''Tiiitiiicnts ([iii tnit ci

1 tro'v in
''«'<''

'V;
lieu diuis los environs (l"']iiiis m i eoiiiiuunieatioii du ."• I nctoli/e. J'i'S|ic'rais

nnvuiii'.rc. |ion\(iii' eiivoyer co i-:mi|..)i I ['<y ]<• cnin-i'ier ipii e .t ii;irti lU^ l'ciiibina ce

ni.'itin, mais en ('(insôiiienee lic la l'('i'ni"Uire inal teutlm' de la nulle liier soir a si^i lieui'e.'',

que le nnitre de p'iste nie dit élnj '• l'Iionn.' ri'.'.'Ienn'ntairc," je n'ai \u\ ceiiip ipie ([nehim .

mots que. |iar motif de ]Pi-ndene,', j'ai ;tdressés non oCilcii^llement à M. Mei'eililii. >)<'

\'ÙH maintonaiit vous i-eluter les evénem.'nis inipoilants i|ui nnnil. eiiipèclio de séjourner

plus lon;,'teinps dans lu 'l'ern'iloire {\i\ Nord-l^ue...

1,0 Ici' jour (Us noveni't.i'e, vers 1 I In'in'i.s du matin. ]i('ndaiil, ip.'.e je [larlais a nu olior'

IrhippfWtiy et à «jUtelipies mi'inln'cs de si liilni au\i|ni Is j'a\ ! dmo l'end 'ZrVcu.S, le

colonel Deiinis cL un iMctis ani^diiis, M. ilallett. ai-rivèrenl du i'Vul (Jarrv, d'où ils étainui

partis la veillo au matin à lionne ln'ui't^'. ils a\ aient, passé sur la praii'i;» à (juelques inillt^>

a l'ouest de In riviire itouge, ci \\\ \aic'iu p.is éiù \ un par les éclaireurs relielles. I,eo(ilon' i

Donnis m'apportait mus dépëclu» du gouveinein" Me'i'avish, dont le ducunieiit mar(|ué A
est une copie. Il me remit ans-i les doenniem.s manpié.s lî f^t (', contenant sun |»ropre

rooit jusciu'ù hi veilli' de HOU «ic'pai't. ('<jmine le «.•'onvi.'nipnr et son eijnseil pai'la'^eaieiU

l'avis du colonel i)(iiiiis ipTil s.'i'aii impiuil'nl de ma pai't de nn- rendre au l''ort ( lari'v

SOUS les circonstaiRV's .'Ctiulles. et eninni" il n'a\;dt eU' pris aucune nii'sure pour on^'aiiiser

une l'oive ca]iaiile do sujipoi'liT les antoi'iîv's, j>' n'avais d'îiutrc; altei'uatiM' qui! île l'ester

au ]ioste de la coinpagni»; de la lî.iio d'Iludson. l/'s meiiiilis. eic. destinés à llii'ite! du
!,'Ouveni<'intnt, étant arrivés ;i l'iinliina île Si.CloU'l. l'iinlividu qui s'était clinri^é de les

li\i'er au l'"ort («arry \int ino trouscr pour savoir s'il devait les 1 i:iiu;portei' pins loin ijue

l'iMiioina, en ajoutant qu'ils pmn.dent éii'c .Ti'rél<''s sur la route et. peiit-étr(! détruits, ,1e

lui disque comme il s'c'tait oir:a_-é à les livrer au Fort (iarr\ , il df^vait remjilir son marobé.

• l'avais raison de croire ('u'il eoniu'.issait les desseins et 1rs inouvemeius des insur"és. ot

ipi'il éiait dans leur con1iilen'-e, sinon ii;ms 1- \iv couiploi. .'e pris .suiii de lui tlémontror

(|Ufi ce n'était pas un jt-u d'enfants ijU" ses amis avaient oommene.''. et (pie lo-.ite.s les

cnnséqueiicos d'une révolte contre les aitorités impéi'i.'iles rctomlieraient ud'aillil'leïnont

sur eux. Je lui dis ijue j';n'ais é't''' envoyé co;;i'iie ;.'oi;ve!'neni' c.'\il e' i|i;^' j'étais prêt à

.traiter toutes les ola,sses et tous les individus d,- la manière la plus amicalo et la ]ilns

impartiale, mais que s'ils ]iré(éraient une ri";eni'e niiiil:!ii'e vl la loi martiale, ils prenaient

exactement le lion moym de l'-s ii\ oii-. .Ii*s,i\ais on'il répéterait mes oliscrvntions en

])assant dans le camp des rol.e!le,s. et j
• crus (|u'i! serait bon. puisqu'ils avaient été si loin,

de leur laisser voir ce que je pensais de leur conduite, de n"i:;nor:us pas ipie la mission de
]\r. Provenclier devait avoir un résultat favorable ou défavorable avant (jui^ mon interlo-

cuteur ikj pi'it voir ses amis. [.1 Mil' dit qu'un parti d'une vingtaine de cavaliers viendrait

me l'cndre vùsite dans ini ^joar ou deux. ( 'umnie [ireine de la déterminatiou et de l'esprit

patriotique îles insiiri^'s. il me montra une elrinsim française, m ]irii'tie copiée de la

>:^J(tr8eUI((is(\ que l'on faisait eireul.'r p/iruM !''s .Mi;tis du \ disiiia-^e. fl iiii' ]ii-o]iosa d'aciietei'

Une partie des eflets ijui lui avaient été conlie^, surtout les porles, afin de les sinncr dv la

destruction, .le refusai son offre en lui disant ipie les relie'les pouvaient .lussi làen détruire

les poêles q,ie toute anti'e elice. ni.'ds f|iie je le tiendrais ri^Npcnsabie, en jiremier lieu, de
leur li\ raison en bon ét;it au Fort ( larrv, et que j;- croyais que les lerres et les bestiaux

'des colons m-'-tis seraient plus que sutllsants pour payer tous les <l<)mmat;es qui pourraient
êti'(ï faits à la ])rc)jiriét''' publi(ni(' ou [lartieuli'' re. Je lui dis qu'il puisait ïvÀyv ce qu'il

voudrait des ell'ets qu'il ti'ansportait, ot qm^ je n'asais r.ueun ordre ;t lui donner avant
qu'il ne fut ari'ivé riU Fort tJarry. Là-dessus, i! partit du ]uiste. convaincu, dans tous les

cas, qu'il n'a\ait pas réussi ta m'effi-aym- assez pour im' faire consentir à lui vendre les

^etsdu gouvernement au prix qu'il en vomirait ilonner. Au Itout de (lueluues minutes, ses

12—3
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t'harriots «tîaipiit t-u ''onli' |i.mii' l'l'!l;iltli«.si'iii''iil. .Ir ii'.ii pas pu, ji!si|u'."i i-o inotiionf

(4 liciircs P. M.), savoir .s'il avait pu tniViTsi';- la l)aiii( .ni" fii hiirt-tr nu lion.

li'ciitft'Viic (jiiH j'i'u.-i iiViH- If clii'i' ti'liippcwcy K<'V.t';aosIi vi Sii tiilai, cl (pu' ic lii.sai.s

dans mou tlcniii'i' l'appDil avcir iHr liS'C .'i
••• Jour, t'ui tTii!! -l'au.l iuN'irt pour iinii.t cl

})iirut Itcaucnup lo salislairi". Apri's avoir rempli son tMliiiuci il • til'.n! iiiclan;.'!'' tl'cfoi'C"

lit! sftulc .si-rhc. cl y u". nir po.sc un charlutu a''(lciil, ci'liii tpù h- portait .se li\ a tcuaut lu

calumet à la main et aMcmllI l'onlre du clicf. ("clKici, a\cc la (li,;nit''' ilc sa r.acc et iIm

Kou raiii,', .v,' leva leiilemeiit de sum sié;4e, «>|, mu'wr.in; une ;;i'a.i(;>' meil.iilK) il'ai';;i ut ijii'il

avait su;- lu poiti'ino, et (pi i avait été donnée à m m i^rand
|

i re daim le (l'nip.s do ( Ji'or^'i' III,

dit (pi'il élaii lieiireu.^ d" ne- voir eonime i;oiiVerneiic an.d.'ii •• I ndi<|UauL lu, l'uméo du
(.alumet, il dit ipie celte i'inuei' u'éliiit pa . ili! maiiviiis aii:;ure, ipi'. Ile ,-,ii;uinait paix ot

amitié entre noii.s. Il se rasait ensuite, et relui ipii i>oilait le c,i,liimi''t me le présenta : jo

fumai (pi'l'pio p.u e' !• lui remis. Il l'ut ensuite pré'senlé à .M. Kidiards lU. à uiesautro.s

oompagiiou-, (.liaeiin à .son loiir. Le;, Sauvaiçcs fumi.'n'ut à tour «lo imIc jusipi'à ce ipie I"

cnluinet ivvint au elief. ipii t'iima lo dernici'. (''tte céféinnni ' étant termiuét), le chef «o

leva d.' no.ive.iu ]'oin' i:''\\\i son iliscoitis. Ce.-,! un Indien pur '.iAW'.',, îi.'/' d'environ

cin(piante aii:^, d'une l>eIIo statur<> et d'uiifl lii,'ure a,^.éil!d^! cL iiiteHi;;'ente. Il renouvela

«os ])i'otestatioii.s d'amitié vl me dit (pi'il a\ait atiendu (piclcpii- temps pour ukî voir. Il

était peiné d'apprendre la comluite des 31é'tis de l'Ktaiili-semcnl . et me eouseillait do n'y

pas aller. 11 n'avait pas ;;rand'cli(jse à dire, mais il voulait me pn.ser une cpiention :

Avaisjo acheté leur (sa) terro diî la coinp.^^^nie <le la Hiue d'Iliidson / Il commença alors ii

réclamer la propriété dn l'iiys, <le Pcmhina h l'A-ssinilioiiie, cit des hautes terres à l'out.-.st

jusqu'au lao do.s Beiis. 11 dit ipie ses nueétres n'avaient jamais vendu leur droit à aucuno
partie de ce pays, ([u'iLi n'en avaient [H'èté ii la compa;,'nie rpi'uiio p.u'celle, autant qu'un

homme pouvait en voir sou.s le ventre d'un cheval, des den.'c côtés <le la rivière, et il voulait

maintenant .savoir ce (pii> j'allais f..ire île son teriitoii'c. Il réitéra son désir «lo rester en

bons termes avii moi, et dit ([U" ni lui ni sa (rilai n'avaient rien de commun aveclor,

desseins ou les actes des Métis français.

Je répondis à son discoui's p.ir l'entremise d'nn int(3rprète, un colon franoo-cunadien,

qui parlait un peu le tchip|ie\\ i-y et .'i peu |)res autaiii l'aui^dais. .le répondis ,à .ses jirotes-

tations d'amitié et i \primai mou re;,'ret de ce ipie, en coii^i'ipienet? de la lon;^ueur du trajet

que j'avais ...it et du ieinpi ipig j'avais mis ,î me pré]);irei', je n'aNaispii arriver à Pemliina

tiu'jsitèt quejt' l'aurais <l'siré. -l'étais lieureu.\ de le \oii', ainsi (pu" s.a tiilm, ot j'es[)érais

que nous no man<iuerions pas do nous entendre ,ù l'amia'ole ,\ l'épird de ses terres <lont nous

pourrions avoir b'.'soin. .le lui expliipiai la nature de l'arranj.;ement faitavee la compagnio

do la Baie d'il ud:.;u:i, qui lai.s.sait .ses ilroits, quel.*; qu'ils fu.s.scnt, exactement dans la mémo
l)osition qu'au[)ai'avaiit. A l'éuîard de son oljserv.ilion que je ne devrais ])as aller an Fort

(larry, jo lui dis (pie .s'il en! 'mlait pa' lime donner un conseil d'anu,j(? l'en l'emerciais, mais

je devais obéir, non pas aux (i(''si:-s des autres, mais aux exi'fciices de mon devoir.

.T'étais envoyé pour ;;duvein'.'r l.> ]'iiys au nom de la reine, et je lo ferais à moins que io

n'eu fusse emjièelié p.ir la violence, .le produisis alors une carte du ten-itoire, et lui demandai

de m'indiquer Ks limites des terres que lui ot sa tribu p)-éteudaient leur appartenir. Il np

s'attendait évidenuu<'nt ]>as à cette proposition, et il y eut une assez longue consultation

entre lui et ses eom[ie.gnons. Je leur dis que je voulais simpleiiicn'i, m'i!,ssurer de l'étendue

du pays qu'ils réc'a.uiai'i/f, (j>ie je n'ét^ns pas prCl. à admettre ou à r(jeter leur prétention,

mais qu'avant d-^ pouvoir ué;i;ocier, il fallait que je eonimsse l'étendue dv, leur réclamatio;i :

qu'il y avait d'autres tril.us sauvages, particulièrement vers le lac des Jîois, <pii l'éclamc

raient probablement (pi^-hpie p.irtic du territoire qu'ils disaient leur appartenir.

me clit alo. s que leurs chefs, " Pegwis, "' juès du 1 ;\c V.'iuuipig, le nîcnanl (lu

Portage de la Prairie, et '• la Cro.sse-Oi-eille." de la Pointe-aux-C'liênes, vers le lac d»'^

Bois, et lui-même, s'étaient eutemlus l'hiver derniei- sur une division du ]iays entre eux, tt

que sa réolaînatiou sa bornait au pays cumpris entre la rivièn; aux (liMtias et lo chemin du

gouvernem^^ut au nord, la monvau'M' du Pembina, à l'ouost, la rivière Ijouche-Planche à l'est,

et la frontière au;éricaiue au sud. Je le ([uestioiniai ,î propos du m.u'clié fait avec lord

Selkirk, sur (]uoi il en appela h un vieillard, qui dit qu'il était présent dans cette occasion
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et qu'il He l'appelait (pw " .Milnrd, " ciiinmo DU l'app' 'ili, n'avaif ipi'eiMpniiilé le terrnin 1«

iniii; (l t la rivière lî'.M;^e, niifani qu'il pouvait en (h'-enir, m,- ,\n\\^: le ventre d'un elievnl, .!«

lui deinaiidai pour condiieii d" (eiups e terrain d"v.ii: éli-o pi'l''- f l'ii" la'uvejl msulta-

tioii eitt lieu outre les Sanva'.;e>(, rt ils répondirent : viii'rt mi •. :m"I citai an.t. A ma (pie^-

tion, si (pielipie eonveiitioii écrile avait é!é faite, ils na' die mi qu'ils n'en nvaieiit jamais

vue. Il me dit que sa iiilai comptait eii\i)c)ii li()(» .'nues, et qu''l lie pouvait faire aucun»

cession de sf^s droits suis s • consulter avec |"s autres <'l:i'fi. {| luentiicrm le mois de mai

connue l'époipi. la ]>ius favoriM'» pour les reiieouli'er a.u Koi'l. < Jarrv, duiis le laitd'avoir

une conférence avec moi. AyaiT appris toie sa frilm. U pavt le". .'\fi'(ij, ne dépassait pa« lu

moitié {\\\ rliili're rpi'il avait donné, jo lui dii qu'il lui faiidi'nit, eu veiinni an f''ort (Jarry,

m'apporter une liste eonti 'laiit le uonilre d<* i famil'es e( leurs noms, aiusi que l'endroit de

leiH' i'('-sideii''e, (pli li> r 'eonu.iiss lieii' emuiu" clii'f, cil excluiiit les Sauva^'es américaiiiH et

les Métis, Il y e ins<utit. .le (•'rii".;eai !'.!•; 'lit (l« la eonip;i;iiie de la F^aie (l'Ifiidsoii do leur

donner du ts'ac, de la ftirinerl du tle'', suivant l'iialiiiude dans ces occa'^ions. Nous nous

donnâmes tous une pDi'/m''!» de ni.iiii.e! la couféreiiee eu Unit l;\.

J'eus ensuite u\\f enli'eviie particulière avec le colonel Dentiis et !\T. Flnllett, qui

s'étaient reposés en attendant, e; j'es.avai de constater l'olijet pr.'cis du mouvenieiit insur-

rectionnel et ses cliini"eH de suee's. .l'nvoue «pie les rapports venus du |''ort (Jarry, l'in-

décision et la maladie <|u «Gouverneur. riM'sitation et l'indillV'reiKM.' des marelinnds et des

.Métis an^'ais, lireiil plus (pie (Miifiriiier riiiipres--ion ipii m'était restéo de la corres[)on-

«laiice, (pi'il n • s^^rait pris aucune nr sure |>oiir ai'ivter le piM:,,'ri's d" la réyolto ou résister à

tout ;,'ouvei'ii";u •n*' ipio l'M .Métii frairviis poiirraiv-iit étalilir. Le colonel Dennis exprima
ro|(iiiioii (pie l'on p:)iivait eom|iter sur Ici '" c;",nadieiis " du pays, ipi'ils s'inipatien'^aient

de l'inactivité (l(>s autorités, ol ipi'ils ?.-> rallieraient iiniuéiliatenient ànn elief énereique ipii

s'a.lresserait à eu\ au nom de la loi. de l'ordre et do l'Hutorité do la couronne. Mais
nirdlieiireusement leur lauula'e est i.iiniiiie, coniparnlivement !Ui>: insurgés, l't ils sont dis-

persés sur nue gra'alo étendue dt* pays. Le gouvernemeni l leal n'avait pas niciiie juildié un
î.vertisseiiii'iil po;. • inrotnie;' la [Mi'tii» niécniteiiti! do la population des consé(piencns qui

n''siilteraient pri>na''ieiiienl de ce recours aux ai'iiies projet(''. Aueiiii e\pos<'; (jlFiciel do la

nature de l'arraicremeiit conclu avec la eonMia''nie de lu lîaie d'Iliulsoii, et de l'autorité en

vertu de la(|u '11-' il axait éle ftdt. n'a\ait é; '> piiMié pour dis^/qier les fausses inqu'essions

créées dans l'esprit des Métis p.rr certains iicivurs de riitaliliss^ment. L'on savait très

bien au Foii (!arry «pie des citoy<'iis aînéricains étaient venus danr, le ])ays ostensililoinont

pour y faire la traite, mais «ei iV'.ilité pour cr;''er du mccontentinietit, et si c'était possible

organiser un naaiveiui ;:. '',
.

'..d je .\ l'ajinexiia! du territoire aux l"'tals-l 'nis. ( "es imlividiis et

leurs partisans s'éiaient einpi'iy('s acti veimuit ;i Inire circuler des rumeurs aussi absurdes ([uo

l'auss"s, destinées à é\-eiller les ciM iutf s dt.'S 3lclis et riexciier l'-in' hostilité contre le gouver-

nement canadien. L'on savait (pie ces rumeurs av.'dent iiroduit l'effet désiré, et oeptMidant

le gouvernement ne paraissait avoir rien fait pour les coutr(><lire, si ce n'est par (his expli-

cations et des romontrauces veriiales, et senlemeut Ti (piehpies individus, dont (piehjuos-

nns, croyait-on, avaient complètement dénaturé, auprès des ignorants Métis, la ])ortéo

de leur conversa* ion av(>c le conseil. Le i-oionel Dennis et ^E. llallett n'avaient rien do

mieux il me c;inseiller que d'attendre pour aginpie j'eus ninuas l»> résultat de la mission

do M. l'rovenclcr.

Lo lendemain (mardi), vei's cinq lnHires do l'après-midi, l'on vit (piatorzii cavaliers

venant de la direction du Fort Oarry. Il fut bientijt évident ([u'ils étaient armés et qu'ils

avrivaicuit à fond de train. Ru arrivant, ils ralentirent le ])a,s de leurs montures, descen-

dirent à la barrière de la palissade (pii entiaire le jioste, leurs fusils armés et en ordre mili-

taire. Au bout de (pielqnes minutes, d;Mix d'entre eux me tirent demander une entrevue.

Ils laissèrent leurs armes .à la port? aux soins de leurs camarailes, et funuit immédiate-
ment admis. Je les invil:ai à s'asseoir, et leur demandai ce qu'ils voulaient. Ils

répondirent «p.i'ils avaient été envoyés pour me dire qu'il m"fal!?i.'t ipiitter le territoire du
!Nord-()u«?st- -<pi«> Je dînais m'en retourn«'i- avant neuf Jieures le lendemain matin. Jo leur

demandai " qui les avait chargés de ce messave?" Ils répondirent :

'• le comité— lo gouver-
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nvoiis fuit." .Ft' li'iir (li'iiiainl'ii l'ij i[u'ils aviiii-nt iiistructiuu (It! luin; si j»; l'fl'iiiraiti ili- m'i n

l't'lDiinii'il llsdiivnt "iin'ilt n.- tsasairut pas ijinls ii'iivairiit pas il'iti'iliT";," ,fc li s infonaai

alors ijiift j'rtai.s ciivnyï' |>uiii' <,'(iiivri'ii''r !»• |'a\s ait tii»iii <\>f lu '•fine trAiijfl<i''iir, rL Hoiiii

Ht)ii nvitoriti', ol <|Uo ji' in' |Miii\iiis nlxir aux intlros tic Inir (•iniiiu'. .lu |i«t(|iiisi.s »n inôiiif

Iciiilis ma cimiiiii'-isinii sons Ii- ;.'raiii| .snaii cl It rciiii< un lajiitaiiu' |iniii' i|ii'il m prit cou-

naissiUH'c. Il lie piiinait c\ iilciniiiciiL [tas la liic, iniiis le paivii iiiiii et levccaii paiiii-ciit le

coiivaiiiiTO (pie ce ilociiineiit ctail liicii ce rpie je 1 ii| disais (pi'il ctail. Il me la remit eu

«lisant ipic si se;; l'Iicl's as.iicnt \ ii cela, il pensait (pi'ils ne in'iini'iiicnt p,; s t'ait tl'oppo-

;-iilioii ipi'il.s ne vonlai.iil pas pieiiili" Nrs armes contre la rcicr. Il ajouta ipn- J'anniis dû

aller jnsipi'a la Iiarricade. ce ipie i'aiiiaih pu r ire sans être iiapiieh'. .le lui répondis (pie

je vovai^eais aussi \it"ipie po>Mlile, lor:-ipic _i'avais ('ti'- arri'^le par nu ordre ceril de hou

eoniili'' (pie je lui pr('--;ent ai. il li> lui et (lit (pi'il n'était i:as présent lorvipTil uvait (té écrit,

ii'ais il admit ipiil seiinitdu ('omit'' National doni il rcniplissail les ordres. Son coiiipa

{rtioii étant sorti de la cliamluc, il pai'iit inipalieiit de termine)' la consersatioii (I se U'\ii

jioiii' partir, .le leur avais demande leurs noms, ipi'ils nie doiiiH reiit sans hésitation comme
étant liépine cl Lînalh'e. il-, l'uicnt tivH-respectueux dans leni t iiiMuici-cs. et paraissaient

lioiiteux de la comiuis.siou dont nii les avait cli'.rf,'(''s. .le leur ciiViMai demander s'ils vou-

laient mander, cl il-; réjMiniiiri'ut ipi'ils en si raient Im-ii niscs; en i'onséipicncc, je leur Ils

donner du lard, du p.dn et dii tlie. .\pp!iMi;iiit (pi'ils h" disaient entre eux (pic «'ils avaient,

NU ipic je \ enais représmjlcr la reine au -si l'ieii (pio le u'ou\( i ncmeuL canadien, ci (pie je

n'avais pas vtr envoyé pmii' les tnailjh r dans leurs droits ril!;;ieii\ ou pcrsoiUK.ds, il.s ne

MO Mcraicnt pas joints au parti des insiii',!.',cs, et ayant J'cnitinpié rell"( i produit p.ir le j;rand

HCfuu sur 1" capitaine lir- la bande, je )/' oins de les envoyé;' tou ; eheicli.'r. et de leur

»'.vpli(piei' m.i position vi nioii autorité de l.i ménit^ jnanière (pic je l'.ixais t'ait aici deux
clief's. Ils r/'poniliren'i ."i mon invilatiin ipi'ils étaient t'.jti^u(''s. (juc (piclipics-ims d'entre

eux étaient alli'S iui viiKiL^' cl ne pianraiiM nie \i,\r (pie le leii l"m du malin. \'eis six.:il :w vtilltjii i. il lii .^ i. Il V I I m _'^\ i r ii: - i ii >t 1 1 i . i .^ ni ii 1 1 i « 'i l 1 1 • l' n : i» 1 1 r 1 1 1 ,i l 1 1 : l j . i i i ii , i i i -i .1 1 A

lit'Ures, le inènie siiir, M. l'/ovenchei' e! le capitaine ('anieroa arris(' reiiL ;,ii poste, eseoi't(''S

par six lioiiimes à clie\,d. (pli les avaient condr.its comme pi'i:;onnieis depuis la risiire

Sale. Ces mcv„-,ieui's n'a\ait 11', pas pu 'dli r au delà de la l'ar.ieade, ni .'i\olr air'iine i nmmii-

calion avec les aulorit(''s du l''(M't (!arr;^. I.er.ipport delà mi^siihide .M. !':(. veuehei- etsuu

résultat est li'ansmis sous ce pli, iiiar(|iié \].

Veisliui; liPiires, niereiecii, le I! do ce mois, l'on enl'Mdi', p:Mier ;i \(iix foi'te à l;i

liarrière. et (!ii .sortant je vis le jiarti des reoelles, les arme s ii lu. main, formés en d-nii-
...1. ,-, .:...] :. I.' t .!, .1 ,i - ,.: '..i : ._ i:. ^cercle, <^c-.;iculHiU \ iolemmeiu, «'t di'clarant avec m(:'iiac"S «pie f'i nous n'étions pas jiarlis à

leiif lieni'cs ils no répondraient jias de notre \ ie. .le constalai ipi iU avaient mis »

d'arre-.tation ^T. Hallett, ipii était sorti pour réitère, mon invitation de la veilli; i

..i- •: ( .:l..:l .. i .. . _ t 1. - 1 :, . . .t.^(^... i i. . : i.
II! |>aret «[u'il était alors attaché à un (liariol, a\(>e défun n,- |i;njei *i ,\iu-mi m- me.-i euiuj^u

•.'nous. Voyant leur attitude, et ponsaiit (pi'il ne s'i'p.it pas prudent de leur donner m
prétexte Jt> |)oii';scr les choses plus loin, j'ordonnai d'atteler les elimaux, et nous partinie
'.. 4.. .1. 1 :.. 1-1. 1). : . .1' 1 1 ...I ' i_ 1:.. .j:.. .1 n 1: j _ ....

en ( tuL

au soir,

i aucun de mes compa-

u

, ...,._
J

.
, J . . partinicH

liii poste de la compa;,'nie do la Baie d'Iiiidson, dans la direction d,- JVndiina. escurtés par

eue partie des iu:-urj;és à pied. Lors(pie je fus arrivé au polerii; (pu a é;o posé pour indiipier

I i 4'.ièmo pavallè'e, le capitaine du ;,'roii))e .s'arrêta, (.'ts'ailressant à moi, me dit en fraii«;ais :

' 11 ne faut pa.sipie \i-u; l'ineMio;^ plus loin (piécette li^nie." en montrant la horno fron-

i'ère. 11 ajouta de plus (pi'ii ne? me connaissait )ias romiae !.'ouvorneur. mais seulement

l'iuinie M. Mi'Doiiixal!. ('(juniiy trois ou (piatre pursoniic'- i^iis avaient rejoints en l'oute,

mais cpi'elles ira\'aient auçuii autre j'apport ave(! nous, je, demandai s'il leur ('tait aus,;i

('éfi'iidu d'a!];'r plus loin. j! liaussa les é[iaiiles et dit i|u'i! n'eu savait licii ; il no les in

em]iêclieruit [tas, mais piiul, (.tr;- se: aient-elle., ari'ctées à la ii\ièiv Sale. Je p.'irtis alors, et

iiiou e.S(.'oi'lo reimiriui ;v.i poste de la (nmpa'jfuic (1(> la liai' d i ! udson.

Nous camp.';ines sur l.i fi '.jne de M. P. !er Ifayden, sieiix colmi irlandais, qui était

liaiia le territoire depuis (juaranle ajis, it ipu avait épd'.is»'; la scur du chef sativaL'e

K(".\étaosh. !1 fut trè.'j amical pour nous, etexjirima de foi'ts .S'-ntimcnts hritanniijvioa, hicn

1; l'il \ér;"it sur !e oi'iié anu'".'i(.aiii de la frinitiè.c. Nous souiiiies resté., l.à jusipiaujourd'hui.

i.c tc.nps éi.uu froid if oragenx, j'ai cliarj,'é ie cidouel I )ennis de louer inio maisim ])Our
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iiio (lit eu fraïK^ais ;
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i.iir. mais siailemeiit
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. s'il leur était aus.;i
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11 irlandais, qui était

nr (\n chef sauvap'

ils l>ritanni(iuoa, bit'ii
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.lur inio maison ]iour

nous lo;„'cr, ot dm éi'uiifs pour nos fli^viiux, >\ on pou\ aii. i-n irouv tr dans !<; voisina^'»', ce

iluntju douti*. l<<.' villiii,'»' di! r uilin.i •-<• coiiipo^c di- la maison du niaitie di' po.sto, «t

d'une auliT oli le pfi'i'i'[ilt;'ir cl"s douiuica tiinl ^.on I.nriaii. 'i'outi's li i uulri'>«, au noinlire

di' tpiadv ou riiii|, ne s.iiit (juc diH caliant's, et n'oiiVent iprun lo;.'cnionl l'i.'i't peu a^'iéablo

À leurs ocriipMiit.s iiclU'h. N'ot l'e po.d t ioii ent eiiluuiéc d« dilli(adtés. Nous ne pouvons

.•'\iine''i' a moins d'avoir iir.c I'oîco iiriu»'»', i|tù noir; l'ail défunt. N'oiis ne pouvons nous en

ri'loiiriier iniinédiatenient, pai'ee i|iio nos du \au\ ont li soin i!e icpo.s et de >.'iain avant do

|i<iii\oii' entreprendre un aussi Irtn;,' vovai,'e. La iittij.'e p"ui non ; preiidi'e en elieiuin, et

lions mettre dan< l'inipo.'isiliilit'' di- continner nofri' route avec les voiture.. ,\ roiirs. Il n'y

n ni maisons ni provisions l'Utic l'i'mliina et ( leor;jeto\vn, distanee de IfiO milles. Avee
I -s Caniidiens tpii nous ont rejolni en elieinin, »l <|ui ont inainteiiiint. peur d'aviincci* plus

loin, mon parti se compose actuelleinent de \iini;t pei'--oi;iii'.';. Le colonel hennis est aus^i

inee moi, et suivra pro'ia'ilenient ma fortune, pni«<pi'il a étc^ expulsé du pays en inêin»'

temps et pai- 1 1 ménii' autorité. Après avoir examiné la situation, et avoir di'cidé en moi-

même dt» la conduite ipi'il était de mon devoir il(> suivre, ji' tinseonsi-il avec Al M. liii'hnrds

et l'roveiiclier l't le colonel Denni-i. \." capitaine ('Minei'on était alors éloi^'iié de noim, et

a;, iint déjà ft;,à plus d'nii" l'ois suivant son propre iu'.,'ement tt contr.iii 'inent à mon avis, h

son i,'r.'iiid désiM nntaye eu même temps ipi'au notre, je iic l'attendis pas poiii- le consulter,

il'nv.iis aiipftravant envoyé le colonel Deiinis savoir (pielles provisions nous pourrions nous

jifocurer pour nous-méiues et pour nos chevauN. Il lit lapimrt (pie l'approvisifinnetnent

de thé, .sucre, farine, sel et viande (l'i'aiclie), (pie l'on pouvait olileiiir nu poste de la com|ia-

t'iii" '!" la l'aie d'liu(h;oi;, était siillisant pour nos iiesoiiis, si iesreliclles no s'en saisissaient

p. s ou lie nous empè, •liaient pas d'en prendre po.ssessioii. I.'oii ne pouvait sis procni'cr (pie

«piel(pies iiiinots (i'a\(Mne (une \ iieiliiiie) des deu.x eôl/'s de la frontière, mais il av.nit

entendu dire (pie Idri^e était ]ih!s ai:ondaiit", (p!oi>]iie ce t.'rflin même pàt être ditllcih* à H(>

jiroeureiir. si le; fermiers du cùté améiicain étaient, eoi.ciie nous avioiiH tout lieu de le

H .up"onner. l'avoraliles aux insurgés et mal dispo.tés envers mais.

Sons i' X eiri'onstaiioes, nous di'eidàuies :
1", de lucis proen r(r, s'il était possil)ie, les

viii!,'t niiiiots d'a\oin(^ ipi" nous étions déjà en m.arché d'ai'lut( r. parce (pie nos clu-vaux en

avaient '•r:;!i(i I (soin ; L*''. di' nous procui'cr loute l'oi''.,'!' ipa- nous jinurrions trouvui" jiour

les besoins futui'.s ;
.'5'"', d'envipyor chez l'aLÇeiit de la compagnie de la Haie il'l Ituison pour ha

jiroeiirer touics les épiceries, la farine et la viande (pi'il nous faudrait au moins pour trois

<>u (piatn^ semaines; 1'', tiprès nous être pourvus de provisions siilHsantes pour nous
jHMiiiellri' de nous rendre au moins jns(pi',î St. Cloiid. si nous voyions (pi'il devenait

iK'ccss.iiin (|o retourner h cet endroit, de nous éic.liHr là le plus con('ortai)leiiieiit (pi'il nous

B' raii possible sous des îentes, (ai dans les maisons, fa nous jÉouvioiis mous en proovii'C'i",

juMprà ce (jite n(ais eussions des nouvelles du Kort (ijury et de l'cU'et ipi'avait pri)duit

notre expulsion sur la population loyale. Nous oonvinne s tous (pie ce serait un grand
découragement ])our nos amis, et un gi'and ti-ionipho jioiir les relielles, si jo rot(nirnais

en ( 'aiiada iivaiit que j'eu.sse pris les iviies du gonverneiaeiît. Nous i-é.soli'imes donc de
rester h i'embina }>cn(lant ui\t'. semaine ou deux, n\ nous pouvions avoir des )irovisions.

•le puis faire observer (pu' l'on nie lit voir iinjian'd'hiii nne preuve par écrit (pui les ha-

bit.inlsdii villaTe américain de Fendiina sont en eommunicatiiin constante avec les chefs de

co ipi'iis ap|ielient " l'aniKkf des patriotes,"' î'I la rivière Sale. Tn .M. Stiittsnian, ex-emphjyé
du département du Tivsor, (pli demeure ici depuis (pu-hpie temps, et (pli agit en (pialité

d'avocat de village, et (pie l'on dit avoir beaucoup (rintbnaice. icncontra les insurgés

fKsndaiit (pi'ils venaient au poste (h; la Ha.ie d'Iludson, mardi, et enn un court pour)iarler

avee (>u\. Nous coiist.atàmrs ans:;! (pie les clieis du part i étai'.Mit (ieseendiis et s'étaient

Oonsuités avc;; lui etd'autres personnes du village, aussiti'it a|irès (pTils m'eurent reini.s leur

mestia'.'c. (.'et individu donne maintenant des passeports adressés à l'oilicier commandant
de 1 Armé".' dos P;itriot(\s. répondant di; la bonne foi de ses amis, et exprimant sa conviction
qu'ils sont laistiles ;i

•• M. William J\lcl )oupll. " J'ai conlié à l'un de i;;i s compagnons
(qui e;il: entré dans la eoiiliance d) Stuttsman, tous deux étant menilu-es de lu mémo société

secrète, et (pli en a o'ot.'un un " iiasseport,") deux communications adressées iui gouverneur
Mclavish, dont je v(uis envoie d(^s copies luM.piées F. et G. Un léger désaccord survenu
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avcf cette pcrRoniic pciulnn^ le voyaj^o, f[ui oniisa (j'.iolquos fommentaires parmi notre

p irti, était parwtiu :uix oroi'les de Stnf ismaii.co qui l'a (l'aiitaiii' luietix piV-pm-é à lui accorder

sa confianco. D'un aiilro (.••"iic, jo n'ai mui'Iiu doiUe do >;:i lovante a .iioii (^gard, et que si le

• passeport " du fu!. Stuttsmau ni v'ivîiiiiu pur ]c3 •.•..'l)o!li.'=!. ni;.s lottros parviendront :i

l<'ur df'stinatioii.

[•'ermk FiARC^r, 1 millo au sud do lariviè-ro Peniliinr,

7 novembre \^W.

Nous avons réussi h o'otenir nos appi'ovisi.ninoinr uts pour di'u\ on trois H"niaines du
])Oste de la coni[)agiiio lie la iiaio ù'iludson. Nous les a\()iis f.iit li'iivtu'ser la frontière

pendant la juiit, avec l'aidfî de }iotru ami rfrlaiidais, (jui les a cnvové cliorolier dans \ui

chariot ii bœufs. Les éolaireurs de l'ennemi, ipii rùdaii'ut dans les eii\ ii'ons pour épier nus

déniaroliL'S. furent uiipareinnient tr.unpés par et! niiniveniont, ( t, Ir.i-sùrôut passer le chariot

sans l'examinoi'. Aussitôt après, j'onlonnai de 'iovoy les t'. ntes, et notre ])ai'ti se rendit à

environ un mille au sud de la !'i\ièro Pembiua, sur !a ionne d'un (Jauailicu nommé Larose,

du i^ault Slo. Âlarie. Il est iSau-.aire (juartcron, m;iis il est intelliy,i'nt et bienveillant. Il a

consenti à nous donner l'usacje de sa maison, (jui est neuve, et il va se construire un»

Tine ccurv.' pou.r iio:i nif qui. avec ( pieltiueluitte pour lui et sa i'amiile. Il a au'

nméliorati(.)n, pourra très l:icu répondre à nos bc.-.tiiiis. i^a naiisoîi lu'i'essito (|ii"l(|ue niuUi

tleations pour lo^au' l'vs femmes ei. les enfaiits que nous avons avec nous, même ]«)ur ])eu

de tenqis, et nous avons fait un marelié à cet ellet. MM. lliohards, Provencher ot V>o^*^ om
trouvé il se loijfer proAisoiremeni dans le village, et le capt. ( 'aneron et l'^s siens sont

encoi'e dans la cabane de l'Irlandais, qu'ils parta;;ent avec une nombrevise famille d'enfan;,

métis.

tl'ai reou du Fort ({arrv une eonnnunication d'une date j»las récente tpio celles

apjiortées parle col. Dennis et M. Hallett. Les malles ont été ari'êtées et ouvtMves par les

rebelles, et je n'ai iiueun doute que toutes les lettres adressées à moi ou à mes compa;ïuous

ont été ouvertes et retenues. J'attends maintenant d'iienre eii lieuiv un m"ssager d',i

Fort (larry, qui fi';n)cliira la bari'ieade comme ami des rebelles, ovi ()ui la tourn- ra eomni;'

le Col. Dennis l'a fait, il nous arrivo des rumeurs de toutes sort.s, <-omme vuus pouvt'z

le supp(!S"r. La dernière est que le Fort Uarry a été pris par les rv'beîles, (jue le gouver

ueur MeTavisIi a été obligé de (pùtter sa maison et le foit, (juo des soutinellos sont postée^

jiar tout r.'jtabli.ssemeui. et à la maison (jue l'ou a louée pour moi sur l'Assiniboiue, O!

qu'il ne se fait aucu.ne ienuitive de résistance d'aucun coté.

DniANciir:, Gli. v. m.

pi

de

ant

ré<

s'é>

jon

le

CCSUn messager vient d'arriver d'un endroit situé à environ q\iarante milles eu bas de i

rivière. Il m'aj'porte une lettre sans siî^nature, que je crois venir du ]~>i\ S"lmltz e

d'autres Canadiens (\0!r documeni: marqué U). Cette lettre confirme l'iiistcjire delà ]iri-

du Fort (iai'rv. ainsi (jue l'iiiaction et l'impuissance; des r.utoriti's.

Je ré!)on<lis ]iai' un petit billet, sans si;.niatnre. i>:ir le mêm' messager, inforjn'Uit l'a"

teur de la leUre (pH' j';iv.ns l'intention do rester ici poUi' h; moMK'nt : (pie je ne pouva;

supposer (ui croire (lUc les agents de la coîniia'^nio d? la l'aie d ILudson désiraiout lesuecv

de.s rebelles, ou (pi'ils leur donnaiciit des .'iicnurs, à nuiins d'y èti-e i'orcés ; (plej'a^a!

entamé dos négociations aver; \v>. autorités ot (uie y- leur avais suggéré <le lancer v.v

prochnnation, e>:i)îiquant le changement île gouverncîiient et ma qualité ofliiàelle, et pî'év

nant les mocoateats des cfciséqueucea de leurs act:?s ; qvi'en tems opportun "> lancera:

moi-même un manifeste ou une proclama.tion . que j'en attendrais l'elfet et mo guidera: J'^pi

d'après les circonstances. Je priai les mêmes personnes de communiquer avec moi aiU' ^''l

jei
ait

éga

qu'l

mai
àl',
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tu ires varmi notre

,M'.par6 à lui a('C(n-<U'i-
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n-eiiS'vianiiilMr.'nfan;
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t,:.es et onverv'.'.s par les

(,u à mes compagnons

i,>vu-.' un n essayer du

ni la tou!'n--a comuu'

>s, comme vous ])ouvw

,>|,elles, que le gouvcv

soiitinelles sont postées

,i am- l'Asslniboine, o;

1)1M.^^>•^F., Cli. i'- M-

nnte milles en bas de .'

vonir du Dr. ^'•''"^^^' .'"

ivme riiistoire de la pri-

,„,.s^ac'er, infornrant l'ai;

udsond;-sirai-utlesnccv

vare r..rcés; (luej'avai

snL'i'''''-é de lancer nr.

qualue, ,,
.^'otlieivlUNct prév;

,;., reli;>t et mo i^uidera.

nmuniquer avec moi aui^

souvent que l'occasion s'en ]irc.';enl(>jait, mais qu'il v.ilait mieux auir que récriminer. En
même tenis, J'adressai un petit l)illet ;iu ;.i;ouvorneur I^IcTavish, d'alignant que mes U^ttres

précédentes îie lui fussent pas |)arvrnuer,. (\'oir documeiit niar([iié 1.) Je m'entendis avec

\i: messaijer (qui est un Métis allemand intl'ilif-ïeni cL loyal) p;ju." qu'il maintint un moyen
(!•! conuiuinieaLicjn pariiculiiir, si c'ét.iit pu.'i.sil)le, ;ivi?«; ri'llaldiss eneiit, pcmiant n^.on séjour

ici.

I >Vpri's ht narraiit^n oui iirée('di\ el m's do(.aniii'nls ci joints, Son lOxcidlenco sera f>n

mesure d'aopi'écier les diliicullés do:it j(^ suis l'utouré, (t K'S L,'ravcs iiuesiions (pii peuM-nt

liientôi; HC ;'iv^eiit;-r il f;a considérai ioi]. 'î'uu.: en espérant reia'voir un mi'ssiige m'infor-

maiit ipa- l'émeule est terminée, et (pie l'autorité de la couronne sera rrconnue dans ma
pi'rsonue. piM' ceux q\ii conr. maint(>n-',!ii so\r, les ai-ne'::, jV.voue oii'il y a d.'S faits (pii

tende'it l'orltment à le.ire croire <à un résultat (iiilV-rent.

tJo puis f.iire o!)si^! '.'cr en t«rininaiit que, pi'évoye.ni ia po.\ .il.jlité do (pielipie intcr-

niptioi\ i'.' la nature de c"l!e (jue j'ai cproir.ée, j'ai jiris di's arraiii^ements à St. Oloud
poui' faire transporteries arm'vs et munitions à < !eor;.^e'i.ov,n, et d'y attendre meu ordres,

l'ilji's tout mainlonant < !i la possession d:> l'a;.;ent de la coi)q«/.;;iiie d.c la l'aie d'Uudson Ji

C(> fort, e, elles ne com-eiit auetni dan'/ev d(' tomber entre les m;nns d(v> rebelles. Si

j'apprends ([Melf|ue tentative de leur p:n't pour s'en eiujirirer, je priinlrai des mesures pour
les l'aire traus;iort»'r au l'or*: Aliercroinbie, si c'est jios.silile.

-i'ai riionnein- d'être, etc.,

A\'.*.i. MfDorcAiJ,.
L'hon. Secretiure d'P^tar [lour les Provinces,

( )tta\va.

[A.]

L'honorn'iif W),k McDcvjail, ('. B.

Mo?; (111:11 ?JoN;i:i.L !;,- ("est avce !

existe ici, parmi i;r,e eertidni^ partie de

Fort (îarry, Rivièrb-Rolt.e,

30 octobre 1S69.

pnis grand clia!;'i-in que je doi.s .ou... dii'e qu d

la po])u!a<ion liiéti.ssc, îine '.rr.nidi- excitation à

Mios Ov' Notre ariWv.'pr

deve:^ user de la

i.ns le j'iiys, ce qui fait qn en 'ii;oit dans 1 l'.taolissement vous
us L'rande eireonspeetion ; et c est aiin d adirer voti'e attenuon sur cette

.néces.sité oe.eje -viius écris cette lettre.

Depuis quelques semaines, des rumeurs lu" sont pnrvenm s de .sources pins on moins
authentiques, indiquant que les Métis friMi'Mis soni tirs mécontents des arrangements
r<5cents; mais croyant alors que ce m''-.-o;ir-n':.e:n."ut u'ét.iit ikis géiiéi-al, j'espérais qu'il

8'év.;nouir;::t. Mais, je le dis avec peine, j'ai été trom[ii'; dans cet cjioir, et depm's queh^iies

jours ce mécontentement s'fst manifesté do m.xnière à "réer des appivliensions sérieuses sur
le ré.-:ul'.'d- qu'il peut iivi)ir. A))rèa avoir arrêté les tiMvaux d'ai-peutaiçe ih\ col. Dennis,
ces >A'ens se sont réunis en nond)re considérable dans le but ;ivoué (i'empcclier votre eiUrée

dans l'Etablissement, et à cet elîel: ils se sont déjà postés sur le chemin ])ai- leipiel vous
devrez arriver en suivant la natte ordinaire. '

Dè.y le moment (pie N.'S clio.ses ont pris uti as])ect ;-a-ave, la eoniluil- de l'cs gens a été,

j« puis le dire, le sujet des délibér.itinns sérieuses des ;.ut(;rités locales ; mnis qe.oique l'on

ait fait tous les ell'orts que le conseil aitjuj:;és prudents ou praticables pour ramener ces gen;;

égarés à l.i l'a ison. e- pour obtcuTr leur dispersion i)aisi'i)l(\ je sais fàeiié de dire ipie, jus-

qu'ici, t.<',it a été in uile, et (pie la diliiculté, (pli est maiiti-euaiit devenue grave et alar-

mftnt',\ est encore sans soluti-on, et (pie nous ne savons comment vous mettre véritablenieut
àl'al.i'i des dangers qui vous menacent à votre entrée dans i'Etabli.ssemuit.

J'appr;:nds du c-.)!. Detniis ipi'il vous a di^jà envoyé ]>a.v (li(i''rentH individus des
rapports sur l'étet actuel des choses, et .jue dans sa dernière communication il vouk conseil-

U|>lt de rester ii Pt-mbina jusip.i'à ce que vous appreniez, par (quelque voie siire venant
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d'ici, d'une manièn' ()>i d'uiuî ;intrt', ([Uc lu l'oiitc (^st ;i:-;.-. z 'lini' iifmr <i'jc vous jiui.ssic/

venir. 11 mu scuiblr qu^^ liaus les circoii-i.aiiccs, oo l'Du.si'il du i-ol. Dounis était

bon pI judicioiix, t>t mon rsprit a vU; délivré d'une L'ramU- anxiété on entendant cei

ofiieier exprimer la ferme eouvietion (|ue vous snivii'-z <•' ennsiil. iiien (jui' je ne puisse

ni'empêclier d'ajoiiter que je partagi^ pleinement sou elia_:i'in en m>' voyan' ulilitjii de voii.->

donner un pareil avis.

Je n'ai [las vu moi-même Us l.-Uies (pie le col. i)cin)is snus a cerites an suji't de ee.i

malheureux événements, mais il a eu la eoniphtisanee ùa les liic à (jni'lijues niem'ures dn

conseil, afin de les nicttro on état de jn>,'er de l'exaetitude iK' ses vous; innemoiits ;
et

d'après ce ({u'ils m'en ont dit, Je n'lie.;it" nidliMiieni ii vnus doelavcr ccae le contenu des

conununieatio::s du l'oluuel peut être re_:,'ardé oa'' Non-, comme «cant l'ii somn\e une

narration exacte des événements dont il parle, et([u'il re|)résentt; ave;- justesse lesenlimeni

po))uluire dans l'Htablisbemont.

La qtieHtion rpu se présente maintenant à tous les esprits est de savoir ce (pi'il y a

de mieux à faire pour elleetner paisililement votre enlréo dans rKlalilisseinont. Jusipi'iei.

tous nos oxpédit'nts ont éelioe.é ; et à moins ([ue des mesai'es de temporisation, que l'on

emploie maintenant pour la ilispersion ihs mécontents, n<' léussissent, il est à c;aindre(pic

votre entrée en ce monuMit ne soit aecumpaiinév^ d'un ;;ta!id di.nj^'er.

Vous aurez, [lar les dépêches du colonel Dennis et par celte lettre, unu conaiùssanc'

aussi entière et exacte de la ]Kjsition d"S ali'aires ici que l'on puisse vou.s «lonncr jiar écrit ;

et ni'étant convaincu (jue vous êt.'S au fait de toutes les cireonst.auees principales df

l'affaire, je crois (juo vous êtes maintenant en état de décider l'importante question de vo>

mouvements; et je n'ai |ias iiesoin de dira ([ue j';iiloudrai * oire décision ;,-..,.• I.i [iliis gi'andc

anxiété.

Mais sans votdoir en aucune manière vous pre-.ciài'e ce (pic suu.> d've/. iaire, je luc

permettrai d'ajouter qu'il s'est offert, ii ceux. (]ui, ave moi, oui dcliliéiv sur les ni-JHeure

mesures à prendre dans (u>s circonstances cl'itne nature aus^,i t niKat f.s' ante et aus.i criti-

que, trois moyens de suj-monter la diiliculté actuelle.

Le premier est^ comme il y a. lieurensement, m'^me parmi les Métis f'ran(.'ais, um

élément coiisidérable de persomies bien dis})osée8—de choisir avec soin parmi cette section

un corps de vin<,'tou trente lioinnu^s (pii, achevai et armés, se rendraient à Pendiina et \'oiii

escorteraient jus(pi'tà votre résidence dans ri'^ta'ilissenient ]iar un chemin tlétourné, qui vou.s

ferait complètement éviter les l'ontes sur lesipu'lles on sait ([ue les méct^nlents se son.

postés.

Le second serait de faire un a]ipel publie à toute la paille loyahi de l'IOtablissenieiU di

l'ordr-,', el en Tinvitant à fournir.'iOO hommes alei'ic-^

i''^

l'invitant à se ranger à la caust

et vigoureux, si ou >ou\ait oliteiuc ce nombre, (pii se rendraient <à Peiubina sans aiaii

pour vous escorter jusipie ilans l'Kt: blis.semeal par la l'oute ordinain.', (pue les mécoideiit-

l'occupent ou non.

Kt le troisième est (pu- vous l'osticz à Pcmbina et attendiez l'is.sue de négociatioi)-

conciliatriccs entamées dans le but d( faire disperser [udsiblement les mécontents.

Maintenant, ti l'égard du |U'emi-.'r do ces moyens, il est, à mon avis, .sujet à la grav.

objection <pie, si inèmi! i- devait al'.ontir à nous faiic arri\er en siu'eté jrarmi nous, ;i

inqili(juerait virl:uellement la ^•'coui.'tiss.i;iC(^ de l'ascendant fies insurgés, et tendrait ;i

rehausser leur coui'age d ms la jioui'suite de Inirs desseins; en outre, je stns forlemeii!

d'opiiuon que, dans les circonctances actuelles, voti'c [vrsonne ne pourrait pas être sullisaiii

ment protégée par un détachement aussi faib'le (jue celui (pie l'on prop(.»se, - - détaehemcii'

qui aurait l'effet de pi'ovofjuer la lutte, jii .is (pd serait impuissant à la soutenir.

Le second est un moyen ciupiel les autorités locales ont constamment pensé, iiiai

auquel elles se sont déjà refusé de recourir, dans des ciivonstanee.-, à ])eu [très semlilablt^,

en i)artie par défiance do létendiie et de l'esjji-it do la réponse (jni serait faite h un [laivii

appel, er eii partie aussi, mais principalement, i)av la crainte de ))rovoquer une lutte entro

les différentes sections de la pojtulation, qui pourrait plonger non-sculoinent l'F^tablissement.

mais tout le territoire, dans les désastres d'une guerre de races et do i-cligions, — guern

J
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ll- ,|.U- vous |IUIHSU'/.

col. Doiluis était

'. CM oiiteutlant cet

van' ,,l)Ug(; lU' vou..

,,.ii,.s im sujrt (U' '•>•-

iol([m's UKMlllll-f.^ llH

;
vfirM'i;;-iKMr.<'i'ls ;

fl

,,.,„. il- ioiit;-u\i ilfN

.tant, rii sonnni' iiin'

• juHtcHsv h'wnilimt'iii

(U- siivuii- ce qu'il y ^

lissL'mout. .JUMiu"u-,.

.iiipoi-isHtion, que l <m

l,
ilrsLkrvaiiia.vqu.'

yv.

^tn-o, unu coniiaii-'^!^"'''

•„us .Iciuur i.iirocviw,

staïuTs in-incil'aU'S
""

,rtant.^ qui'stiou de vo^

ioii ;,v« - la l'lu« g''""'''

)us .Vav.>/, laiiv, jo mr

,^,.,; sai- les nKiUeuiv

rv.is^anl.' n aiis.-i crni-

Irs Mt'tiH iVun.;ai.s uvi

uiu l-ariMi n-tto socLion

iiMit, il PcinMira et vou.

ciiUuaétovu-iK",quiv«.r>^

li-s luéowuli'uH M- ^«''

l.>
,h>n':tal.lisseuuMit <Mi

nir;')!)*) lioniuu'.s alf-rU'^

t à r,'m'..ina saïuj ann<s

i;i_% (|'at' U'« mécouteiit-

^l^„.vle. (le né;?ociatioii>

es uK'contctits.

u. avis, suj.'t à la -va.v.

n surt-lù r.aniii nous, H

iiisuviiés, et tcivirait a

„utiv, iusuislV.rleu..-ni

urrait pas être sulUsair

il'iipOSl^
- (lélavlHMacii'

dont le Icgitinn» objet serait liientôt per.Ui d- vuo, pour taire place aux passions et ru:c

prcjuLTcs (le ceux qui s'y trouveraient eii^^M!^/,-;.

Il sanibleau conseil et à inoi-u'ôme (pio, suus k-s circonstances acHiclles, la troisièiac

pro]u)sition ( si la seule (pii pui^^se êti'e ret^arùé'- comme pianlenie ou pi-atica'ole ;
et noa .

sommes eu conséquence d'opinion que vous r-estiez à Pemliina pour y attendre l'issue (e'

négociations conciliatrices, entamées dans le but d'tnigager les insurgés à se disperser i)aisi-

blement.

11 ne me reste plus (pi'.à aJiMili'i- ipi'^. 'eieii <|m' ct-lte letti.' soit o.-,lcnsiblement ccrile

jinr moi, elle contient les vues du conseil l'Assiniboia, et (jue, à une nunion de ce. conseil

tenue aujourd'lnu ex{)resséinent dans ce but, elle a été tinanimement adoptée comme étan'

la comm\iiucation que je devais V(jus fain^ immédiatemen!.

Kspéraut sincèrement qm; l'on arrivina bientôt à une solution pai.dble de toutes ces

dillicultés,

Je demein-e. mon clier monsieur,

Votre tout dévoué,

;, la soutenir,

on-.tannnent peiiRé, mai

,s à pou près semblable.,

srrait faite à un par.n,

[ovoqu-r une lutte entre

ulemcnt l'Etablissement,

de religions, — gtif"''

[B]

La situatioi

W. INIcTavish.

JEt'Dr, 28 octobre.

1 n'a |i;is cliaiiL;é. ^'ers ni'uf heures

sac do fai'inc, un <|uai-lier de bieaf ci un(> ji uite

ai envoyé au parti de, M. Deas" un
sucre. Vtn-s onze

'. l'dack.

(['.lantité de thé et d;

]iei"i«. je me rendis auprès du Dr. CiAvan, ''|ue je tn.>uvai en conqmgni(^ du jugi

L'on iu'aji)ii'it, ([ue ]{• gouverneur a'-ait écrit au l'ère !îiicliot. de s'enii- le voir et que ce

prêtre était l.\ avec lui. M. ^Jcllciii. memiirc^ ou cniici!, vint chez le Dr. (.'owau

pendant <|ue j'y étais, et la conveivsaticni roula sui- la néi-essité de faire cuiuiaiti'e à ]M.

McDoug'all, soit par la voi(! du coiru'il, soii par U'ie autre sot'.rce olilciell", la situation

des ailalres, et cela de manièn; à ce (ju'il reçût cette information avant dariivci' à Pemliina.

Je leia- dis avoir pris chaque jour note de-i faits et circonstances liés à rins'/irn.'ction, et (jue

j'en avai.s envoyé à M. ?.[cD(jugall la r>latiou, espérant qu'elle lui j)arviendi'ait à temps, et

qtie ](;,ur faire voir au et))iseil ju.s(]u'à quel point j'avais ainsi renseigné 31. McDougall,

je n'avais aucune objection .à hn nion.ror ci s i-eu,<elgni'meuts, bien (jn'eii les écrivant mon
intention n(i fût jias de les rendre pu!)lics. Ln cousoi! miinifesia le désir d--^ prendre con-

naiss.aice de cette relation. Je l'envoyai cIkm-cIkm' et j'en di^nnai lectuie. J'eus la satisfaction

do voir que l'on fut inianime à recoiniailre l'exactitude ilcs rcusc'ign(^mcnts et avis que
j'avais etivoyés, et ](^ .juge iîjaek lit observer ([ue !o conseil ne pourrait rien y .ajouter qui

pût metirs M. ^rcD-uigAll ndcu;: au fait die l'état des all'aires.

r>. v. M.— Lejugi> lUack vient vl'entivr j)our dircj qu'aiirès une enln-vue de troi.s

heures, le gouveiJi6ur n'avait [lu faire eutendro raison au Père lîitcliot ni à ses compa-
gnons. Il dit aussi que ^F. Dcase lui a appris que les insurgés (*nt piopfiso ru ]iarli do la,

paix (jue s'ils .s'alliaient <à eu\ piur expulser ,M. .McDougall du territoire, au cas où il

refuserc't d'accéder à leur.-; dtniandes. ils lui pcrm-'ttraient d'entrer dans l'intervalle.

^. Black ajoute avoir dit à iî. iJe.isc qu'un îiacta di, nature ne pouvait eti'ri

acce])té, vu qu'il pourrait donnei- lieu au même uu.trage (iiu» celui (jui est maintenant
projeté. 11 fut convenu (pie M. Dease revenait et.' soii les insurgés, et <(u'il essaierait

de Ls amener à faire une pi-o[>tiaiiion plus acceptable.

\'i"Ni)UEi):, 2'J octobre.

Ijcs négociations dont il était (piestion hier soir n'ont about-i ,'i i-ien. IM. i^ease a fait

tttpport que sur des assertions i.u'il ei'i-iii. avoir c';j faites hier S';ir par le père Ritchot, ce

parti a déclaré (pie le gouverneur iVIc'l'avisii était favorable à ses [irojets. D'après la

contenance de M. Dcase. je ne suis y>as sûr d'avoir réussi h le convaincre autant (pie je le

Buis moi-même que rien n'est plus éloigné de !a vérité. Si M. Citchot a affirmé pareille

chose, ce n'a i!ti être que dans l'intention d'induire son parti en erreur et de le ctmtnJler.
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J'ai envoyé d'iiutros pi'uvisions pour uiu! jouniôc :ui parti de ]\r. Dca.so. .l'ai (Ho invifo

;i rencontrer, à U heures ce i.iiilin, ijnelques iiKiiiliics du roiiseil:.\l. Sutlierluiid, AI. I''r;iser,

lo Dr. Cowiiii, M. Deaso et. If jucîO! iilîiek. Ajuvs (|iie!'.|ues pdui'p.irler.-^, i! a t.Lù roiiveuu

(pie MM. Fraser eL rtutherland iraient mi eainp de,; iiisin^ys et essaieraient do les liien

l)or.suador (jne l'éiéiiient an^^dai-^ de la colonie est Unit i'i t'ait .'iilverse ;i |e;ii's ]iro;els, et avi-

seraient à ce (pi'il faut faire pour les engager ii se souniettro. J'ai fourni <li s moyens dn

transport à M. W'ni. Hrdledt et au chef cris, lo llenard, et ils sont aussi partis pour le camp
des in.suigcs, chargés d'une mission analogue.

3 P. M.—Charles Donald, Métis ai n,dais, l!ai)it;înt {]^} l:i paroisse Ara[ileton, en lias du

fort inférieur, quiîivaitélé chai'gé iiarl^i. !)ease depi'évcnir to\is les IVlétis l)ien disposés de

sa section de se tenir prêts s'ils étaient appelés à joindre son parti, vient justement d'arriver

d'eu bas, et se i-end aui)rès des insurgés jiour leur remettre une lettres dont copie se trouve

à la page 45S, (1) Son cheval était é[iuisé de falijjiie, ayant voyagé deux jours et une nuit
;

jo lui en fournis nn autre.

9 r. M.—3IM. Fraser et Suthei'hnel sontvenus a[i[K)i-!oi' la note oi-jointo du Dr. Cowan.
Ces messieurs disent (pu' lors do leur visite an oanip dos insnrgi's, ils rencontrèrent lo père

Bitchot, qui les conduisit dans une clianil,i)-e particulière de son liahitation, où se trouve la

chapelle, et refusa pendant longtemps de les mettre en rapport avec les chefs du mouve-
ment, et qxi'il .s'etTorea do leur persua<.'-i' (pi'i! serait impossible de les induire à se retiroi-

de la position qii'ils avaient prise. X' .^imoins, ees messieurs insistèrent, (>t, en lin de conq)te,

le prêtre les conduisit dans le haut du même édifice, dans ce qu'il ap]>el;ut la chambre du
comité, où siégeait eliectivement le conuté. composé do dix mendires. Ces messieurs firent

connaître le Imt de leur visite, mais on leur dit ({ue rien ne pourrait s(ï faire en l'absence

duprésident,qui fit son ajiparition peu a[>rès (>tque l'on reconiuit ctro John ]?ruce, personnages

dont il e.st question ])lus haut. MM. Fraser et Siitherland tirent ensuite plusieurs questions

relativement au but que se jiroiio^ait le ])arti. Pas une seule ré))onse no juit être obtenue

d'auctin des membres, et à la fin il devint même difficile do se faire entendre. L'on eut dit

que les chefs lîruee et Riel—ce dernier était aussi dans la chambre—craignaient de per-

mettre à ces messieurs de parler, dans la prévision ([ue leurs arguments pourraient peut-

être amener la défection dau:s leur ca.mp. !Sl. Wm. liallett était aussi présent et parla en

langue sauvage an comité—dont la plujiart des meml)res lui étaient connus—mais on refusa

de le laisser coaitinuer. ( )n entendit le prêtre, (pii, de la chambre d'en bas, écoutait évidem-

ment les délil)érations, faire cette observation :
" Alais pouivpioi ne parle.^-vous pas français/"

Ayant passé là toute la journée sans avoir obtenu aucun résultat, 30I. Fraser et Suther-

land s'en revinrent. Ils disent ipie le nombre du parti, dont cîaïqne mendu-e, autant qti'ils

ont pu le voir, était conqdétement armé. ]ieut être porté ta environ loO hommes. M. Hallett

et le chef sont aussi r'^-enns et corrolioi'cnt de tous jKiiuts le rapport de ]\l]\[. Fraser et

Sutherland. M. Ifalh-tt me dit fjue le chef le Renard parla avec beancouj) d'eft'et dans son

idiome sauvage aux insurgés qui se lonaient en dehors; ils ne quittèrent le camp que
quelque te qis après les mesf.ieurs désignés ci haut. At. Hallett nu^ dit (pi'il remanpia des

signes d'indécision parmi les chefs sul>a,lternes des insu.i-gés. Il pense (pi'il y a tout lieu de

croire que cette indéeisicm augmenti'ra à mesure ijue se fera sentir l'iidluence des autres

Métis, et que la conjuration finira par tomber. M. Hallett m'ajiprend aiu;si que les insurgés

«mt envoyé che chei le chef la Grosse-Oreille et ses gens pour (pi'ils .se joignent à eux, et ce

chef, avec dix lo ses honnnes, sont venus en conséquence. Cjpendant, informé du motif de

l'insurrection, le chef refusa de s'en mêler. Il se sépara, ainsi (pie .ses gens, de ce parti, et

alla dans une maison pi-ès de îà. où lui (Hallett) et le cJief lo Kenard eurent une entrevue

hier soir avec lui. Ces hommes m'envoyèrent une note ])ar Hallett, dans laquelle était

exprimée leur opinion à l'égard de ce mouvement— (Voir le mémoire fraïK^ais annexé.) (L')

J'ai tout lieu de croire que tous les Sauvages, au fait du but des insurgés, y sont

entièrenK'ut opposés. Si l'alfaire prend une tournure plus .sérieuse, reste à savoir si les

prêtres puuri'ont les rallier à leur parti. Hallett dit, et son assertion est corroborée par

(1) Sic dans l'original.

(2) Ce mémoire n'a pas été transmis.
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M\ J'ai i'iv invita-

rlîuiil, .M. Fraser,

1 il t'tù ciHiveuu

•nient ili! k'S liicii
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irtis jujur leeaiiip
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Liignai(Mit de per-

pou n'aient peut-

r>e;it et ]>arla eu

îi—mais ou refusa

. écoutait évidem-

luis pas fra ncnis .'
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raser et Suther-

ire, autant qu'ils

nmes. M. Hallett

^IM. Fraser et

d'eflet dans sou

?ut le caui]> que

'il rciiianjua des

y a tout lieu de

ueuce des auti'es

i que les insurgés

^uent à eux, et ce

jrnié du motif de

de ce parti, et

eut une entrevue

us laquelle était

lirais annexé.) (2)

insurgés, y sont

^te à su voir si les

t corroborée par

MM. Fraser et Sntli.^rlaiid, (|U(^ le Père Ritcliot aurnit fait obsiM'ver que ^l. "^FeDr-ugnll

jiouiTait peut-être venir ]>rir i[uel(|ue lUitro rotite, et (hjiiué à enlemli'e par sou langage que

datis ce cas ils ne le puur.->uivrait.nt [>:[<, ainsi (qu'ils (u ont Uiaiutei<;uit l'inîenlion.

Samiciu, 1)0 octobre.

Rencontré !•• I)r. r'oT\-an et: lo recoi'dcr, au foi-t, ;; '.) a. m. La rivière lîonge étant

difllcile il traverser, p u'ce (pie la glact; commeiUjait ii <'

gouvcrneui' et venait justeiiM ut

f -Vider, lo pr:'v> liftstanc était resté

le lo quitter après hii avoir promistoute la nuit avec le

(pi'il ex» rcei'iufc toute rinlliieiK e de su jiosilioii pour nr.^ltre lin au.x tioubles.— J'iii été

iuioi'iné que l'on envovait ch'^rolie;- tous livs menilires du l'onseil que l'on pourriiit réunii'

.ei-s 11 licures pour (pi'ils ftssisl;iss;eiit à une a-^somiiléo spéciitlo convoquée pour ct>tte

heure.- Les chefs la (*iv -,se-' )reil!e et !.' Iveuai'd étant tous les deux en vilh', j'jii tenu

à les voir et à otlrir i\ clifu-un d'eux uik' ciuvertuie de laine, ipiehpies ]>rovisions et quel-

ques autres ai-liclos do pi.'u de vnleur.

â V. .M. - J'ai vu 1(^ Dr. Cowaii et lo iCwiorder au fort, ijo résultat de la réunion du
conseil a été l;i rédaction d'une lettre à M. .McDougall, ijui iu';i été lue, et par laquelle on
l'inforniidt de la situation, tout en lui sujgi'rïint dill'érents moyens d'iiction. Cotte lettre

jiart ce soir, et de ciiiinte d'accident, un double pai'tira par Li ni;ille de lundi. Confor-

mément à s!i ])!'o]ne.-ise de ce matin, le Père Lestanc est venu ce soir au fort avec Iw

gouverneur, au(juel il :i dû, je pense, exjuimer ses regrets do ce (pie tous .s<>.s efforts n'aient

clé iriuicune utilité.

JuH(pi'à pré.sent, le parti du père l^.itehot n',! montré iiu.'iino disposition ii vouloii-

céd«r. Pîir sou lang!i;re. au contraire, et eu arrêtant, comme il l'a fait, des cluiriots qu'il

a détenu inutilement avec les ellets ipi'ils contenai(Mit, il a irrité rcs[>rit d(* ceux qui

étaient disposés à se tenir à l'écart, iriiiation fpii pourrait devenir encore plus prononcée

et accroître les dilîîcultés.

J. S. Dexnis.

.ubesseaucol. Fout Gaehv, 27 octobre 1869.
Deiinis, pr.;- j„ (Jolouel l)<'nnh.
seiitee ji.ar les

iiiihitaiits îiiig.ais
[^^jg sous.si:;nés, suiet.'i anglais, présents il une iissembléo tenue ce .^oir

(le la \ ilie lAv « , , ^ . 1 1 ' m "

i w- • • r i.
-

i ^
•

W'iiuiii)'" ( ai
a ( «arri tt llouse, vili.' de \\ innipig, conlormement a une résolution pas.see

oil'nnit (lu se à cet effet, |)renn(ait l;i lilierié do vous inforinor ((u'ils sont prêts <à se

iviiilreà l'c;ubiii!i niettr" ê ^..tro disjiositioii p(jur iiller jusqu'à l'embinii et ser\ir d'escorte
pourfaa-oc>^;c.irn! ^m gouw-rucur "d(!l)oug;ill iusqiK! dans cet Ltablisseiiieiit.
auhoiit. gduv.

'^ .-^ J I

.MelJDiigall jus-

(iu'à l'Ktrtblis.-îo-

iiieat (le la lîi-

vioi'o-Iîdiigo. —
Reçue le L'7 oet.

istîy.

22 Signatures.

[E.] Pembin.^, 3 novembre 1869.
rHon. Wi,î. .]fcl)oagaU, C. B., Pemhbui.

]\loxsii:i'i{,—J'ai l'honneur d" vous fnir(.' rupjiort que selon vos instructions du 30
du mois (l'inicr, je r>.\ns p;iiti du Fort de Pemlùna iivee rintention de me rendre ruissi loin

(pie possilile dans la direction du FortC^any, et là de reneoiitrer les chefs du soi-disant

parti des Métis. A peine à (piehpios milles de Pembiiia, je remarqiiiii que tous mes
mouvements ét;iient siii'v^'illés di' prés ]>ar des échdreurs en communication constante d'un
jioint à un autre, ('.s écliiireurs étaient à cheviil. Yers 5 heures ;> tu., un de ces

dei-niers se mit à suivre ma voiture. Jl rei'usa de me div» son nom^ mais il iijouta que
sou intention était de m'accomjiiigner jusqu'à la rivière Siile, où était érigée la l'a^ricade.

No pouvant illier jus(p;'à cet endroit ce ;-oir-là, la nuit venue, je logeai dans une mai.son
lires do la route. ^L)u lu^tu, qiii paraissait faire cause conmume avec les insurgés, ]irit

toutes les précautions pour m'empécher de fuir durant la nuit. On craignait surtout que je
me rendisse au Fort (iarry, (^ar un de leurs principaux objets était de couper toute commu-
nication entre vous et les autoi'ités du Fort.

â
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T^e Ipiulciniihi mal in. j'allai ù l'ciidroii aii|M'l('' rivière Sale, oi^i jo trouvai la roui;; r.';;ii;''.'

piir une clôture et une garde h |iien (reiivirmi trente à quarante lioinuics. Je desci-aili i

inuuéiiiatenient de voitr.r" et drinandai à juirler à IVjlïicii.'r eonnaiJh'uiiil. On m;' répondit
^'

" 1. .;....:* .-. habitation, t|ui m- trouvait: à •< ou 5 niiiuUi's de ni;avlie an

iiitinia lie lae snivro avec
I.

(|ue l'on iiK^ eondiiii'ait à son

lielà (le la clôture. Jn dis au cnchei' de niVt tvu Ire, nia. . ,

la s'oitui'c. J'cfais aceoiii)i:iL.'né d'une yanle de iti.v nu (|U':iZ!.' liouniies!, tous armés dt;

fusils, d(M'ai'a!iines et de pistolets de dilléi^eiiie.^ es|ièces. ();i iiùnirit i l'assister .à l'ofiice

r.'li!,di,ux (|ui commeii;;air, ce îi quoi je cons.^ntis. Je [i.irlai à |i:MNiiuis ijue j'avîd^ l'uist.ii

ou cioii'<' eÎK.'rs des insui-;:;és ou li 's h eux de (|ue!i[Ue manicv. de rir',t,ii st!r|)i'is de voii-

«[u'ils ignui'aient l'existenci.' des mesures du iiai'eiuent cr.uadieii nu i upi'rial eoncc.niant {:

Territoire du Nord-Ouest. Ils savaient sou'enitiit que le ('a.uad.' nvaii \'^y<' à la cntiipagnie

"le la Baie d'Jiudson .£ .'^iKl.dtiO jioiu" ses droil^.i i-aii- ce terriloii".

Jo leur exjdiquai (jue le parhMuentinqiériid a^•.l"' i'Utori.sé la cession de:< Territoires du
Xord-Ouest au ("anajl;', vt que ](> pai'lement canndi"!! et la ooiujiîijrniH do la Baie d'Hudsoii

avaient arrêté les conditions de la cession. J'iiisistai parliculièrmeni sr.i' le fait f|ue lorsqu'il

serait ét.'dili par une pr(u,daniation à cet etfet, 1" gnuvernenient repré.senterait la couronne

irAngleterre et le gouvei-neiuent ilu Canadi, mais que le Canada n'éfait devenu (pi;* po?i.ses-
1 i-L 11 _ _ i 1 1 • .. ••! !i • , 1 -i .tl

seur.s des titres de la couronne et l'.ela compi;;.., ..v ... v,w,, .,....,. ... ... ... |.,^nie, et ([u"il ne p.oe.rrait ni ne voudrait s'im-

miscer dans les droits civils ou rell'.dfux ile.s citoyens. J'ajoutai au:;^i que beaucoup (u*

nuuulives d\i nouveau ainscil soraieut choisis dans la popnlatinu de c.- p.iy>, aiin de rejnv-

senter

ouello était la i)onM(p

'^ " "_' ' "•- -"-'—
' — _ ^" "•_" il 1

"," _ '^^j"-

' aussi fidèlenieut (]u;a ]K)Ssible tous les intérêts du ]ieuplt;; qe.e l'nu pouva.it jugi r

. jetait la poli tic pu'du gouvernement canadien par sa comluive euvt-i's les auti'es provinc s

et par les discours des uni»istres :iuv cette ijue.si ion niome ; et (pie le peuple canadien serai:

trop heureu:\' i\>} pouvoir al>andoiuier une [lartie de sa resjxaivibilité i>.m leur accord;; it d.-

lil)res iirstitutions politifpu's et un i.'iuvei'ii'^ment rp-:[)onsable. d.ès «jee les circonstances ]«•

permettraient.

I1.S lue parurent do .suite euvisa'.(ei' la ouestion .sous un tout autre jour, mais ton'-.

répoadireîit qu'il étnii iri.'p. tard, (pu> l^ mouvement insui'j'eotionuei avait pi'is de trov

grandes projjurtions pMur iju'nu r'''_dei!!ent paisibL: fut maiiiîenaut ]i^i^siii!e. I^nii r.i'a ul'.

eu e.>ttij circonstance, (ju'uii nouveau go\ivernenient éiait <h\\\ oi'gaaiisé, ipTune nouvelii;

eou.ititution était rédigée, que; l'^s élections avaient eu licai. et (ju'ils éiaicnt. en pii.irparlt r

aver; les ^Méxis anglais et |irotestant-<, à l'elf-t de tégier toute ehn.ses conetruiuit la Ijuguo.

la mitionalité ou la reli:.neii. .)'ai su i.u" i ^ même eomit' avait ew^si à <lécidor sui- cr

jU'ils feraient par raiijioit ;•. )\\.\ mission.

Autant que j'ai pai m'en ••^surei-, ci'j humnies se plaig!iaient généralement do n'ft\'o'!'

mij été consultée au sujet des iangonr,'nts politiipies il
'• ^'-î'"' '' cV-.flv,.-.i,,.,,. iio,i;,.^>.-

j)a;i ece constur.e^ au sujcv. oet iangenr,'ni:s jioiuiques a n veille de s'eficclucr. Ih direr:

avoir toléré le gouve;'ne;uent d:* la < 'ompagnie seulement commo chose e:cistante, parc

qu'en réalité l-a charge en éca't p -u lourde et (pi'ils ii'avaionc aucun motif pour denmndfi

un cliau.i:enient, (caoievjc deiiui-, Lien des années ils aient aeilé la ipiestion d'élii-e leurs"1'

: 1

(li'OUi.-^ !

représoiitnnts au c )nseil d'.\bsinIl)oia, et (pae mainteîiant

l'es évéueme]\ts récents pour icali-er ce désir.

Ils dirent, de plus avoir été grandement malmenés, a'aixés

('•niiM-it décidés à nroiiti'.

):ii' quelques personiif'ii^i uiiciu ue jiu'M i'\n.i if jj;riiiiufin. jil iiiaïuioin-ij, ii:Mi.-.vfi | mj (^uciqiK,-:! jiciBuiiui

considéré:^s oommy représent,mî les vues da gouvernement cana^ii' :i, et qu'ils ét.aient aiiis

j'ortés à craiiulre (pie l'él'i! li.-jsemeiit du gouvernt'me;u [)roj(!té n'ex))0sàt leurs droits à ui.

;r.Hud dantjor. Dans ces ciuiionctures, ils avaient résolu d'enlever à ce nouveau gouverne

laent toute ])ossiV)ilité de s'établir en ne [)';rmettant [.'is aii [;ouv?!'U( or récemiuei;:

nommé d'e'atrer dans lo p.iys.

\ ers ([ualre heure:s e. M., je fe.s i)résenté nu président ih\ comité spécial des ISlétis, i,!.:

'•MUiniença ]>ar me demainler en quelle qualité je me trouvais 1,h. Jt^ lis ctmnaître cpiell'

é,;it votre mission et la mienn(\ Alo.-; il me dit que comiî-.i' cher' des Idétis, jioste auque

il étiiit récemment noniîné, i! ne pouv.dt recoiumître la vr.lid.ité d'aucun ficte du gouverm
ment canndien à leur égard, ni notre nominatinu ; mais que, cependa.nt, si le gouvornenio:::

canadien le voulait, ils étaient prêts il entrer en Ji'gociation a\ec lui, ou toute personi.

revêtue de [)lcins ])ouvoirs, pour arrêter les condiuions de 1 .'-.r entrée iiaus la confé'dérati'

canadienne. •
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;.s. ,lo iloscc.uli 1

Ou iiv.> véi-)ontllt

t^.s tlf in:arhe lui

\^. ,,H' sulvvb avt'c

,s, tous îinués tk'

,•^',^^sisl.M• à l'oCfir-

,,u. j'iivi'is ruiscH

,t,ii s\\y\n-\> tlf^ ^'«^"i'

riul couci'.'uiint
!.•

iy(' il l;i c'.iiiipngnu'

la Divio (l'Hndsoii

• !,. fi.vtfiiK'loi-sciu'ii

lùevait la covirouu"

^ ilovî'iui (Hio posses-

i,i ut' voudrait s'ini-

.;si q\ie litaiiooup l'i'

nav.s idin de vepvé-

i'u'n ii'Hivait jug.v

sl;-;iinviv.-;i'i'ovmc.
s

:,„l,l.>.'auadifiH^^^'^'^

(>,, Ifur ni'cov;i;'.»t d-

,; \..s cin-'iiuHtaP.coH l>'

luiue jour, nniis t;iii'^

,ei avait i>ris de trov

lO'^sil'l'' L\iu r.i a u>'

.

élaicut. en iui.ù-\);ui<

co-.vcruaut la i-!:ii;u>\

i^.usfù à décidov sui- cr

.liAralomout <le n'f.vo'"

s'etVcelucr. ll« direr.:

,.hosc^ existante, piiv-'

motif \umvden.andfi

.,,u-stion d'c'Uve leurs

Ircidés à nrotitv.
:iM Wi

,,.,; (inelques persor.iH-

', et qu'ils étaiont auin:

h'posàt leurs droits à uv:

à et> nouveau gouverno

rouv?rneur rcoeninuM.

[1 niofiitdit eu ont!';' (jUf l'oni'cott/! iÉ(!';,'uciation il-; ne rci'r\raii'iit commo ruprésontantn

d\i iruuvciiienuMit canadieu, (|Ur des {icrsuniK"; qui leur touvitMu!i;iitMit, tKiu'ils ulijecteraieut

|)('reniijLoii't'nK>nt à Ii irjr.diiaiiiii de ("".faiiis iii'liviilus. IhuniMliatemcnt «[U'ès eett-t

eiitrevur», (jui dr.i'a (.nviron viiivt )ninul;'s. l'en m'a tlitijud nt9 fallait jianir sur-lo-ehaïuji

pour le !'\)!t P.'nd'iiia. .i':i:>pris l'iisinit.' (.y.i ' ia l'oi:',,' m'avait apjieli' à ,'ranii3 crin poudan*.

lieux lieuii's et (pTelle :r.a"t j;raiide hàto de. v.v \<-\v partir. Jo in'i'n retournai avec 'iIiih

•;'arde do trtMze ciivali.-iv; ar!.u';s. S,.'pi. d'entio rur: me qaittiTi'iit le lendemain matin, et K-a

si\ aut'.'i'S se i'"udireuL r.vee n)i'>i jusiiiTau Fort l\M!>iii;i, o.'i j'a;';'!\ ai le '2 iio\-"n;l)i'0, .^ i)

la-iuvs du suir.

J'ai l'jr.juneui' li'Otre, J\ioiîsieur,

Votr« tiL'.^ ol>..';.smit serviteur,

J. A. X. Piu)vi:ncheu.

\F.\ Pj:miiina. l' Xov. mlic ISOi).

.li( (rucvir, trier McTavi.s/i, rd;., Furl 'iarry.

CiiKit AroNSir.i'R,-- J'ai l'iioni-.îau' d'aeeuser rijceplioii de votre lettre (\k\ 30 octobiv,

(jUe m'a r> mis li^ eolouel Ihami?. m';inni'iii.;!int (ju'ini corps d'iHJiaviu^s r.rm«''5 est réuni sur la

iuutft jiiès di' lort; (îai'rr (.Jaiis lu but avoui; <!e m'empéelier d'entrer dans rp]tal)lisaeinent.

i.e colonel Dennis m'avait <l('jà inforiut' îles allées et vs-nuos de ces p'iis, et comme Tous
me dite, que ses coiuni'.'.nications àr'ion adresse ont l't'' montré' s et !'i[iiir(.iuvces dans leai'

tfjiei'.r ]iar le.) mendires d,e votre' conseil. j(Mi'ai aucun doute ta' pu'^sé'ler à cetto Jieure a.ss./.

de rcasei't'jements poui' me laire connaître l'orit^diie et ia nat',;r;' di.' 1 insurrection (juc voti-e

i.'oi!vern(>mentn'apu empêcher, et (jui, poui- le présent, iViit ol'fu.iele à nun entiée dans le pay.s.

J'ai s-aivi ht conseil du eolouel D.nnis (conseil !\pp:ouvé et l'-'itéri'- par vtais) de rester

<|uehpies jours ii Pemhina. d.".ns l'espoir (pie les mesures ijne vou'. rive.ciu'ises anniient pour
résultat de faire quitter aux insurf^'és la jiosilion (ptils occupent actuellement. Comme
Vinjs l'î «javez, la cession du territoire et desjiouvoirs politiques à vous confiés, doit prendre

effet à conijjter du jour que la ])i'Oclamation royale indiijuera ; d'ici là-- et l'on m'a informé

que ce sernit vers le premier jour do décembre prochain—vous êt.'S légalement gouverneur
d\i pays, et responsable du maintien do la paix put;lique. Ma conu.nissio;!, m'autorise et

ra'onloiHio dei me chareor de.'i jxaivoirs politiipies et de les CAyrcei- ,à conipitir de co jour.

J'ai en même temps reeu instruction, dans l'intervalle, de iiv reiuhe au tv-rritoiri', de i'airo

repport sur certains sujets, et île préparer lo nouvel état d" choses

Dai is ces circonstunces, a'ous devez comprendre oue l'autorité légale (jui doii

réjirimer to'uio rébellion qui ]iourraii; avoir lii'U av;',nt la cession dt s jiouvoirs poli-

tiques er;t en d'autres mains (]ue les nuenncs. Vous ne vous ête;s vias, parait-11, cru
;,,..t;,:„i.i. . r i_.. ^ ...j. :i, ,. .,..;,-. r; i: ]..,i '. . ,' _ :. • •réprimer rinsiuT'ction dont vous m'avez it..'()rnu;.justiiiabh.' d'apjjoler à votr<' aide, poui

les habitants loyaux et bien disposés liu pays. Do cela, jt> dois conclure ([ue, connaissan.

mieux (jua rr.oi les dispositions du jieuple et h>s moyeîis à \i)'.re iKsiiée })0ur faire respecter

votre aulorit-, vous êtes resté convaincu qiu; cet iippc! n'atii'ait pro(luit aucun résultat

eCicace
; mais je ne pius m'em])êcliei- de croire, cejn'ndaîit, (ju'une proclamation éinauant

ait dt' fair« connaître hs disjiositions du récent act'.de- votre 1,-ouverueiiU'nt,—dans h
^

_

im'jiéiial couceriauit 1© territoire du Xord-t)r>est, ainsi ip'.;.^ i'auioriié on A'ertu de laipiolle le

nouvciui ;;(;uvernement doit exercer ses pouvoirs, et c„da, tout eu iive;-tissant les mccv:in-

tents de la itravité du crinie (ju'ils méditaient, ot des conséquences funestes devant en
résidtcr pour lous les inté. ,-sés- -n'eût jias été bien accueilli!-: elle eàt peut-être enq-êché les

Diencurs de cr mouvemeut d'accomplir leur dessein; cepenihtî:'-, je tiens du colenel Deunis

1 l->" "Métis i '•• qu'iU'.cune prflelaniation ou avis ortiejel .ù ce sujet n'a encore été publié au Fort Garry.

'litre (lueli
-'^ cette distance du théiitre des événements, et dans les circonstances où jiMuo trouve..té spécial

.

,1e lis connaître (pie

des !^îétis. V"«^'-
a^iq^'

aucun f.cte du gouvcrm

l-.nt,silegouvernen^oi

lui, ou toute persoui

.0-. dans la ooufédérati.

je m-o sens d?ns l'impossibilité de faire aucune autre rec .mmandati-in. \a<, mesi;res que
vous avez prisei-i sonnit 'peut-être couronnées de succès, c.'^ (pie j'espère eu toute sincéi-ité, ei-

ftie souscrivant,

Cher Monsieur.

Votre dévoué servi teui',

W.M. MrDoT-cjkLi,.
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Ah Gouvf.rncur McTuvisli. t'l:\, Fort 'hirv;/.

Pkmui.va, 4 novembro 1869.

r'iiKU MoNsii;ri!,- i);i)iiis ijîk' inj lift:-,' ilti 2 coiraiil '-sL ocritp, ot avant d'avoir

trduvi! uiif uOL-asion (le rcxpi'-diri', il .s'c,>,t, |»;(,ss('' il>'s ('•Nt'iiciin'iits (|ui cliaiij,'('ut eu (juelijUH

Koftc la sittiatiuii (les all'aircs. D.hh r.i]ii-r-:iiii(li il(* co jonr, uii l'Di-jts de cavaliers (aniK'is)

an imniliiN' (îo <|uatoi',',(', est vi'-iu au },'ali>i> j>is(|u'au [losti' Je la .•(>iii]i!i;;ui(> de la IJ;.i«^

d'Hudsdii (jà j'c'lais Kt:;tiuinn!', d m'a di'Uiaudr uu<,' ntrivuc Duux d'i'Ulrc eux, (|ui

[larurcut rt'ivjuui'.s coiiiui'^ c'ia'f^, fL (|iii. sur rua di-uiiuidi', iliii'Ul, f;:- uoiuuu'i' l,(''[)iue ii

(«uulloc, dtv'lavt'rcnt avuir l'ti' ('u\o\\'s piiur nui .souuiicr de jiar'iii'— «[lic Je ud d.^vais pas

rester au inistt! plus tard ijua neuf hcuit's !n l'-adcniniii. dr hiir la-uiaudai p;ir ijui ils

étaient euvoyé.s, »! do la paît Ùk- ijueil;' aiilnvllv ( llsdircnt iivoir été envoyés ]»ar leurs

(du.'fs et l'autorité du '/nurcrnf/ifvJ. ytiol trauverni-nient l dcniaiidai-je, fis ré})ondirent :

•' Lo i^ouverneiTU'ut ([uc nous avons étalili." .le h-ur ù'i-i ([ui^ y.' iit^ pouvils nii,' .sounu^tii'o

aux (jrdi'cs d. • leur lC1'UV( nicnh'iit. vu ipi;- j'éLiis envoyé par l'autorité d.e la reino poui'

administrer le <,'oiiVfrneni"!il en son niau. J;: leur nioulrai eu même tem[is ma eommissiui:

sous le gi'iuid s,ceau, et li'ur ( n ex[>liipiai la tcneui'. I,e eapiudiu' de la hande rej^arda le

sooau et le pureliennu, et essaya de lii'o 1,- doeumeiit, mais il le r 'unt aussitôt en dis uit qe.c

si je m'étais rendu e! (pie j'eusse ]iiontré à ses chefs ia eonnuission emar.ant de la rsane, ils

ne m'aui'aii'ut pas, croyait-il, l'i'jiouss!'- -ipi'ils n'avaier.t aueun désir do laaver l'autorit:'; de

la reine. Il ajouta rpi.- j'.a'irais pu Faire c< tte d'.'man lie sans aucun ris'pic .Je lui l'épliqu.'ii

(pa> je lu;- reiulais au^.--i "ai)idem''nt ijuo je le |ioi.iv;us, lorsque ;. s prétendus elieis m'inti-

mèrent di.' ne p:'.s procéder }>lus loin, et lui' montrai eu même temps une lettre du " Comit"

National," -si^'uee par J(j!in J3rnce, président, et Louis Kiel, secrétaire-—qui mo i'ut remise

di'.'. mon arrivé^"^ ii I*embina. Cela ])arut l'endjarrasser un ])(ni, et il tudt pir dire qu'il

n'était pas là quand la lettre avait été éciàte. Jel ni demandai (puds étaient ses ordres duii.

I(i cas où jo refuserais de quitter lo territoire! Il ivpon;lit (pi'il n'( a avait pas, et son

comjiafxnon étant sorti quelque,? n\inutos auparavrait, il se retira subiLement.

Va l'elTet. produit })ar ma eonujds/.ion, et la i-emarque (pie son |i,iiti no voulait jeu

liraver l'autorité de la couronne, jo me déeidni.à inviter toute la liando ((jui comptait alors

A iugt hommes, pur l'an ivé,' de ceux (]ai .".vaient l'ait escorte à ^\. l'ro\enidier et iva

eajif. CameroM.) à «inférer amicalemenc, alni de leur faire eoiinaitro la vérité sur uih

])osition et l.a leur; mais ils s'eseusèivut auprès tlu niessu;,'er en disant que leur bande étni"

dispersée et fati!.(uée et (pi'ils me vevndent ie lendemain matin. Comme hait lieun'i

du matin allaient sonnei, et ne 7i)y;int aucuns jn'épnratifs jiour notre dépe.rt,, ils entori

rèreiit la 1,'ariière ei. nous ordonnèrent en voLnfè'r.uit de partii- avant neuf heures. ].i

chef déclara (jue sei ordres ét;iient jiositifs, et qu'il ne ré]iondait pas de notre vie si nous g^ ^l

restions. Ils avaii'id: en mémo temps fait prisonniei M. ifallett, (jtii était sorti pour leur
j-gj^^.

pai'ler de la conférencf! |projetée ; et voyant ([u'ils étaient mal disposés, et ((u'iLs pouri'aiea'. fg,
se p;irlor à (ptelque au^r? violence, j'ordonniù (pie l'on attelât mes chevaux, et sans attende

g^^

le déjei'iner,je travers'd la lime dans la direction de Pembina, escoi'té par une parti(f èc
j^j^

la bande les arine; à l.i main. Arrive au poteiUi indicateur de la frontrière internatiouai .
pj.Q]

iLs s'arrétèrfuit et me r.eommandèrent d ' ne pas revenir au-delà de estt* limite, eu i; u^gj

disant (pi'ils ne i :e conri;d.-sai> nt p:'.s connue Lcouverneur, mais^evdemer.t comme *!
pgy

McDougal!.
L'on e!ijoi;,':ut au eol. î).-nnis de m'accompiit^Mier, ce (ju'ii lit, et il est resté avec nn-gi^i,

3T. Ilallett qui, ];'3ndant ijuehjut/ temps, était resté attach'- .n un chariot, a ^ec défense è

jiarler à a.ieun de mes ijcns, fut envoyé dans ' direction du i''o:t (l.irry, sous uiu> escoi" joqj

arnu?e. ce qi

Je suis ?naintonant campé aune pstito ' .ace de la li;;ne frontière, nar la ferme m pgj.

M. ir.ayden, et je compte demeurer dans \v. volsiaai;e jusqu'à C3 ("[ue je snchc (pielles me.^ur

])ourront avoir pris votre j,ann'ernument et la population loyaliMlu territoii o en recevaioffic

ces nouvelles. 'îl ne nu; iTsto plus qu'à dire,(,:v:' si lo peuple du territoire se soumet sir po;

ré.sistance au 'jouvernemeiit rpie ces Métis ont i.'O prétendent avoir établi, je n'îii actiiellenio;

(
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te, ot avant .Vavoir

!ln'u*j^<-ut eu quelque

,1,. ^.avaUoV!< (ann.'H)

•c' .l'euln- CUV, 'i'i'

,,,. •,.. ii.î a.^vai« l>r^H

;.,nauaai piir qui ils

,^,;. envoVf'H yiiv U'"»'s

l,.
Ils n'-pondii-fiit :

„,„v.lsi.u,'s(.um('tu'n

rit.- .le la n-U'« l'our

tciui.s ura oon.iaissi.u.,

. l;i\.au.l(^ iv|.rar*la 1»'

,,ussitût.'n.lw'Utquf

,>Hnaut cleh'. l'f'ino.is

:lol,vavorl'autont:-a.;

i„,ur. Joluivopli'A^'';

.rélrii.lus clu-lH m uiti

u„.' lettn'.iu
*• Cnimt»

,
ilftnk |vu- (liro qu 1.

étfii'.M.t, ses ui'clres dan.

u\;i avaii i,as, et son

\rouemcut.

,,n p.'.vti ne voulait inu

u,le (qui comptait alui>

L M proN eiu-lier ot i'-"

uiaitre la vérité sur laa

u-.t quo Uair bauilc ctav

aucimo rorcc à iiuv (lis|i()silioii, ni rfiultu'itf' |Miur l'ii opposer rôsislanc". Quant aux

opéraliojis iiiililiiii.'s on auu'fs auMpn-lii s il l'amii'a iicrtssaiii nivut nrourir, vous n'avez

que Iftin' ilf'S avis ((uc je pourrais itonncr. J'ai l'ait \\n rapport tl :. faits tels (ju'ils lue «oui

pi'.rvenus :iux nulorilés.

Je (uiis «jfaiti'r, [loiu' v.,lit; i.il'orniatioi). qiii' j'ai tio l^oiiiiiv. raisMi.i lic (loin; que bur

1p côto ain<''rir;iiu de la li;iii(;, il. s |jriS( i!ii^ . s'oi rupciiL arti\''in(i,i dr l'nnient»')' ces troubles,

•t qui! dans rKUildisscnicnt s»; ti'ouvfjiL t>;s individus do (juciquc intlucn(\' qui ccaTcspoii-

dcnt avec dit s, liOUf luit avoue est ('.'aiiifini- i'iiniicxion du territoire aux Ktatsl'nif;.

J'i;,nioiv si le soulovcuu'iit d(s r>léi;is Iraïa^ais tend ii et; ivsultat, inai.'i il est Ion de con-

uaitre les inllucnws et les ii'otit's ((ui sont enjeu.

J'espèro f|ne vous junndre/. les «iioveiis de me ienii- an courant ilo ce ipii se jiasso p'ar-

delà la laiiiciide, (t que vou,> lae tlin / --i, scion vous, il serait de qu>}lque inilitti quo je

restasse ii i j'cndant (pa'lt|Ut^ t nqis.

J'ai Itien des détails h comniuniiiuer \crlialenienl', et (pii vous parviendront, sans

doute, par des personnes dignes tle foi, u'itaiit jias sur tp;». cetie lettio se rendra î-aus avoir

éttj lue par d'autres.

J'u! riionneur tl'tl'tre

Votre très re-^iKctueux servinMir,

AN'.M. M('l)()i oi.M.i,.

III.l

Ji. r llouuralili' \\ iilnnn }!•' hinii^-iU. ('.]'... etc., P^DUmut.
( 'ouua'! amis, nous df-^irons vous faire eoiinaitre, par le ptu'teur de la présente, qui

«st un iHjnr.ne di,'.;Mie ilt> contiauc^^, où en sont les aifnires d'ici. Les insurgés se sont empare

du F(.irt Garrv, aux i^orlcs duquel ils ont placé ties sentinelas. JSien tpie pn-venns tle ce

fftit douz'- lieures auj'i'.rr.vaiil, les ofticiers tie la coin)iaj.'ni() ne leur tiut ojipo.sé aucuim
ré.sislance. La ville est ausni occu]i('e jmr les reljelles, mais il n'y a pas eu de troublt^

justpi'à j)ré.>ont. Il y a lieaucoup d'indécision jiarmi les Métis du ]):irti de Kiel, parcn

qxi'il n'a pas été perm's à IVI. rroveiiclier de leur parler jiuliliquenient, et jj;rarid noinbn;

d'entre eu>: seraient contents tle s'en retourner paisiblement dans leurs foyers.

Les iTbellas co'.ivoijuent une assemblé;) générale pour lundi preeliain. (!..'is le but de

provtKpier r«>:])r€ssioii de roj>inioti qui règne dans la colonie. Niais veilleiuiis à ce ([ue

tous soieiit présent;. Nous- n'avons aucun ilonte tju'iiiie ft>ite majc. il6 sera en votre

er, ;: r,s vt.us recoinmandous instamment d'attendi ci à l'embina le résultat de cette"Comnio huit lieurcs faveur

lotre départ, ils entou assemblée.

vaut neuf bi'ureH. J-' La ei.iri;:a_ï,'iiiè tle la !!.{ie d'Iiu.dson fait évidemment c.anse commune avo-' les rebelle.'^:.

Je notri; vie si u^"" et son fait est do vous e.njiècJier d'entrer olHeieri-ment eu relation avec eux. On dit que les

Il tel tju'il e.\iste aujourd'hui.

vous .avez une commission de
1 ui était sorti pour leur Tebeiles mainiiemlront le gouvtiijenient de la Ivsi

ses et qu'ils pouvraicu'. Tous les subalternes du ]iarti insurrectionnel tli.^r.t i-u

cbevauXjCt sans atteiule Sa !Mai esté vous autorisant à entrer ici comme .gouverneur, ils mettront b;is les armes,

scorie Pfii" uue partie i « Rie) et 1; s autres i;li( fs font en sorti; qu'ils ne sachent rien. Si la ].rocla.m;itiou peut être

froutrièreinteruatioiuii' proni.dî.uée ici, et si le ,L;eiuvernement de la compagnie de la lî.de d'îîudson est onicielle-

.^Ue liuiit'N P>i
l- M

uds^enlement comme ..

,.t il est resté avec w\

r èbariot.aiec défense.

;-t tu'.rry.

rra forcée; de rej^rimer riusurreclion, t^t c'est ce qu'ellement [n-iée d'ugir. la compagnie se

peut faire rusément.

J^e cliilTre réel tles insuiv;'s îm -.cède pas en tout L'oO hommes, et la plus légèrt; oppo-
sii^n le réduirait à lO, y compris les prttres et leur suj)érieur.

En ville, lespartisansdesrelielles eommencent ùinanifester beaucoup d'inquiétude. Xou.s

soi'S uneescoi' lommes d'avis tiue la proclamation devrait être envoyt''e ]>ar le porteur et nous verrons à

ce qu'elle ^o\\ aflichée ici. Envoyez-en des copies en tlouble à •''*^^ au Portage de la Prairie,

i- .,-t;\ri' '•/iiv^a ferme ' par un homme sur.

,. i.> sache quelles me.air .lour aucune raison ne qu'ltez jif.s Pe.nbina avant d'avoir établi une communication

KmIu territoiio c'.t veceva' officielle avec la compagnie tle la Baie d'îîudson. Toute lettre que vous enverrez par le

t'1-rito're se soumet s<irporteur lui sera fidèlement tiansmise. •

.èt'abli.jeu'aiactuellen>o. Nous sommes des amis du gouvernement canadien.

5 novembre, Winnipig.
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Au ffouccrneui' .\fcTavish, etc.

CiiEP. MoNSiEi;it, Jo )>rulito df cette ocfAHÏMi y^nw \n!i.s apiir.'inli'o (|ii'iiiin Imiide <l'

l'O lioiniucs ariin'b m'a coiiti-iiiiit ilt» <|uitt"r !•> iiostv- do la «i>iiijt!i;.^iii<^ di- I:i I iîUi' d'ihnlson

«t do ropiisMM- 1,1 liu^ni.'. J» suis iiiaintonaut Htif lo tcn-Uduv miici'ic.-'iii, oii jo vain rostcr

pour 1p présent. .)e vo;i« ni oorit dnix lettres— toiitos deux hous la iiii'iac euvolo|ijtr'

pour vous doinitT d(,'.H dotiiilH .';<ir l'ét.it do choses ici et stiL,'|.;'Jn'i' à votre «^oiivcj'iieiiiciit

iroinettrtniiio proclajufttiiiii oxpliiiuant la iiatiii'o du cliaiii.'einciifc piiliti(Hi(<et avortissaiit les

iTisur2<''s des ('oiiséipiune.M do lours actes. J'ai ('té di sappoiuté d'appi'eudro do coii.v «pie

j'ai vus «ju'i lu ii'a\ aient pas été informés ollicicilemoni par persunMc i|'.ie le clianj.^'

mont de gouvernement était le Fait d'un i ct>' ini]iériul sanctioiinù par la rcino. ,)n vous ai

aussi rappelé, ainsi «pi'à votre conseil, i(i>(( d'ici à ci «pie lo transfert soit accompli rt la

proclamation puhliéo, vf)iis êtes 1«î fjouvei-iicmont lé^^ilinKi et rospoiisahlo du maintien do Ip

])aix ])ulili(pio. Par une communication (pu- m'a remis le porteur do la présente, j'ai (!'ti:

surpi-is d'ap}irendre (pie vous avi ' pei-mis a (pielipies l'olielles de s'emparer de votre fort

sans résistance aucun?, ni même sa is protester jiuliliipiement. 11 va sans dire cpin je ne

suis guèro en mesure de pouvoir Men jui^'or ou donner des a\is dans les ciironstances

criticjues où je n\v trouve ; mais liaiis l'esp.nir ipu'par (/tid'jH'S nu>yens le peuple liiura par

être éclairé sur ses ados, vt (pi'il reciili ra de\;iii( K'.; conséuuences (ruiic i,qn rre et de->

confiscations ([ui devront sûrement < n résulter, je vais rester ici iu.sfju'à ce ipie j'appi'enne

ofricieHemenl (lue la c^-ssion du territoire a été ell'cctuie, ot me ijuider sur les événements
pour cecpu^ je devi-ai dire et faii'c.

Avec l'espérancp de re(•e^(lir d'amples détails sur ce <pii s'est pr.';.-.!'- et sui' ce ([uc miuh

conseillez de faire là et ici. je me souscris votro tris rc; p^'ctueux fcrvilt ur,

W'm. McDoroAi.i..

\'ir,i,.\(;i: i,\: TiiMiUNA, K.-U.,

] 1 noveml)re ISGî».

A l lionorniJi'. M'initlrr d>:s Dorratcs. OlUnrc.

M(iNfiii;.i'iî, .)'ai riionueur de vous fiiire rajiport ipie ji.- .suis airivé Ti Pembina le "<!'

du mois dernier, eu route poui' le Fort Ga;-rv, en coinjiaL,'!iie d\i gouverneur -McDougall cL

fie sa suite.

Vous été-, sans doute au lait des circonstance') <pù nous ont emjièclié d'aller plus loin,

et de la manière dont nous avons été expulsés du poste de la comjiagnie de la Bai''

d'tTudson et reconduits sur le territoln^ des l']t;'.tsdj us Mar une bande de viiipt

Métis armés.

Le gonveiueur va atl.'udre ici (|ueJijue leiup.s les résultai..; de rinsui'rectiou. II \:\

sans dire (jue je n'ai lien te, mieux, à faire (m.u> tle l'cster .avec lui, (t de me guidei- sur s"

.

avis ( t démarches.

Jusqu'ici, les dépenses ont été très con.sidéraliles. Tout esL au pi'ix de jruorre. D'ici

Jl co (pie je i'c(;oive la ré|icnse de votre déi>aiveiiient à ma lettre, nu>s fonds seront épuisés.

Je vous prie donc de me i \iie une remis;', ci je vous en i'(mirai com]>te.

.)'ai riioniieur d'être, monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

/^rrrANDEiî Begg,

^ Percepteur.

ce
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vr (ju'uiKi Imiiilo »!•'

l;l llilin ()'ll\l'lS'»ll

u. où jo viiis rt'stor

U-'lil" (MlVflu'ip"

iitri' |^t)\ivcni«'iiiei\t

H(> et iivtMM.iKSiiiit les
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II i'tiiH\ -If vod.s ivi

.soit iH'coini>li t lu

lo (la niiiiivtU'ii de In

la |iivs(Mitr, j'îii (•{(•

|)iU-or tlt' votre fi)rt

i.iiis (lire (|iif)
,i«'

un

is Ks ciiTonstiUiocs

4 le jiuupU' Unira piii'

(l'une gnt rro ft des

l'à ce <iui! j'aiiiirnuir

1- sur l'.'s évcneinenl.i

se cl sur l'c <ine vous

itli!',

,1. McDolH.Al.l..

NA, RI'..

lovenilire 18G9.

n \o à I\mliina le .",0

i-)u'ur MeDouiAiiU et

^;•llé (l'aller plus loin,

iiiijiai^ino do la Bai''

K- Itivndo de vingt

iiisiirrectlou. Il v.'

de me !;uldei' sur S".

iv de jruorrr. D'ici

i'onds seront C'iHiiscs.

serviteur,

ANDF.i; Bfs.o.

Percepteur.

Ori'AUA, '_".' noveuilire 1^00.

RtM'iif i)iir M. MoNSici li, -- .r«i tu rhomu'ur de re';e\oir, vcndi'cdi, vos ilépéL'lie.s il( -.

,
.\îi:'i)oiii;'dl lu !) et 7 novembre, la premii^-re dutée de Peinlàna, et l'autre ilo lu ti'rme Larc.r.

I
iO docDDibiv, Huit incluses, cu;npreuanL votre ('(jiivbpoudauco avec le ^'ouvernoiir McTiivi ;li

p. (il, len ra^iports ((ue vous ont t'ait le eoloiiul i)eniiist't M. Provencla'r. me sont iValeini'iii.

'\ parvenus.

Cîo.H documents ont été de suite nii.s deviini. Son lOxeclleuce li! ;,'ou\ernein'-jL;i'nérnl Pt le

7 roiiHcil, et exaiiuncs HV(e (•iMpr( sscuieut pur l' cous;-!! privé. Cetto crise e^l aus>i ^r.ive

j
qii'in.'itlendue, et si l'on aL;it iiiconsideivmen;, eile peui conduire ii une j.juerre civile, sinon

nationale, dom. il sera impossible de pit''\oir l;i lin.

£ lie premier dcNoir du jjiHivfrnemcnt, et. lit de coin iiunli|in'r aii\ miiu.sires iU« t^u

j .Majesté les tiiits r.'ipporlés. Le j,'(ai\eriieur ;.;éii('r.il a imm.'diîitt'iueiit, envoyé p.ir te cid'le

^ uncdépccli(3 au nMni.ytrHdu.-» colonies, et copie (ii- tous les do.'nmcnts a été expédiée par la

'"
uiall" iiMk,'!iii.se partie d'< Htawa eu matin,

L'inaiirrection ilont viais parle/, ne ciiki iluc pis sim|.lemc..i !..• expres..^ion de nu

(viiitent(Unent ("ontre le j^ouverncmi'iiL du (';iiii\da. mais file (^t encore une \i(;lai;'n

^ das lois impériales et un déli jioité à l'au'oi'ilé de lu couronne, 'l'oiiics les néi,'ooiatio!'s

.relatives ù la cession de eo p.'iys ont eu liuu avi.c l'as.seniinuait du ;;ouverneinent de ^^a

, Majesté, et le jtrix d'acli.at a été p. élevé so:;;; !a j,'^'r.inti() impériale. |)es deu.v c(Més il fut

j^
admis (pio la souveraineté de la leinu était iucont:'.stal)le, et (pu' son pouvoir de pro-

tré^ior ses sujets, même dtins cette p.ariiiï éloi^iu'o li" ses domaines, ser.ait allirnui avec fer-

meté et décision. Dans cette eircoiistiUice, il a paru au conseil ]irivé <|u'il serait ]ieu sa«,'e

; de c'.>nip]i([tn.'r les airair.';-! jiar l'adoiiuoii d -.s m.">u)( . liàîivc^ îmiiI (|ue [' ;;-oi!\ ern'-m nt d^

la reine ne se sor.aitp.as prononcé.

I," ;.;ouvei'ntair-L;é)ii'r,il est eiu'i,>i' en •o.i!i..,in:i'a' ion par ia \cie (iii Citbl«> a\(e le mi-

ifUisU'O doH colonies, et Je powi'ai p.'ut-étre, .avant, de fermer cet te déinjelie, \-ous transmeltic

lusse;: e.v"'.otetnent les vues du >:'>u\ (>rnement de Sa .Majesté.

Dan^ rintci'vall(!. il m'i' st enjoint de voua exprimer le d'-sir du ;,;<Hi\'erneur-;^ nt'ral

en eonreil que vous évitiez s(jij,'neusenienl. tout contlii avte les insiir;;cs, ainsi que tonte.

vi.ilalion des lois de niMi1j';ùité (K'.-: iM.il ;-l'n;,'. 'j".i pourr^^it donnei' |a'é.,-'xle ;i l'intia-\ention

; du gouvern(>nient américain.

^^
Cette dépêche voas sera renii M' pai' ii'i me. -.sa^^ci' >>péei:,l ,'|ui [louiiail mmis i\w utile,

'\u rpi'il pa\"!e bien h- t"r.aui;iis et qu'il est iioinme (re\ji(''ri''nce'.

A^ons \ oudre/. l)icn, pour le jirésont. r<;ster à Pemliina. et demeni'ir cimvaiiu'u comme
nous le sommes (pie le ^'on vei-nemeni de Ha Maje.-lé.saur.i Ju;,'er de l.i î,'r,iviu' dt s faits et

prendra les nx'sures ])ropres à .aiinîenir l'uuLorité e. ven!j;ei- l'iioniieur delà couroiuie, et

cela tout en pourvoyanv a\('e sollicitude au bon gouvernement du Nord-(,)uest.

J'ai riioiuu tir d'ctic, iloiisienr,

Votr(j trè.soboi.s,s,int serviteni-,

.losKi'ir HowR.

P. S.- -Le mes.sager ne petit |)artir (pie dans tin joui- on deux ; le dnjdicata sera

^emoyéf par lui.

il

Keumi: Lauosi.;. Pkmhi.na. 'J novcnibru L^HO.
J/ Iloitordli'r Si'cr('tai?x 'f Elot ponr left /'roi'i.ices,

Ottaira, Canao'n.

Moxsir.uK, — .3 'ai l'iionncur de faire raiiporc que. ccnformcnienl, au 13© paragraphi^

À6 mes inïtructions, J'ai pris des mesures '-pour io pr('jIon;::enieni du tclcgrapuo depuir,

le territoire Ju.squ'à Pernbinn. et pour Je faire relier de cette dernière place au reseau
,de lu compagnie ou noè coinpagnios de télégraj; 'v américaines, " en faisant pour cet objet nu

12—
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arninp'inoiit provisoire iiv»i* lii ouin|iaL,'iiii) <l«! tr'l(\!;i';i|>ln! ilu Noi'il-()iu>:st, -luiit \eH Vv^uvt

B'it(!iii|<'nt actii''llt'iiiiMit- à l'ouest juMin'ù St. Cluiid, «liiiis le .Miiiiicsnl/i,

t^ilfliiue temps avant inoii di'iart (l'<Miu\v,i, j'eus une fiitreviie îivn; M. W'uiul,

l'un flos ilirtH'teiir.s de l,i oiMiipn;.fuii' île ti-U-p'^Mplie ilti NorilOnest, (! iii'eiir|ui.s uiiprci

(lo lui do lu posilioji (Je sa eoiiipai^nie, el, b'il y aviiit ipii'Iijue prol'iildlilé i(Ue «ea lixui'^

fussent liienti'it prolonj^ées iuH(|u'ii la Kivieie |{ou^'o. Il nie promit d'eu piiriiT aux autres

direoteurs »'t d" me lai^isoi- sivoir les inti'iitions de laeoinpacjiiie, el les eonditions nux<|\iellei

elle consenliruifc à [.rolouf,'.'!' la li,L,'n(' JuHipi'à l'emldni lui uu l''oi't («arry. «le dis h M
Wood ([ue le i,'ouvei'nemeiil, en Vertu de ses arraULteinents uvic la eoinpa%'nie de la J'air

d'IIud.son, aolicLernit une ;:trftnde ipiaiitifé de (ils lélégi'aplijijues et d'is(»lateurs, cjui avaieti'

éià envoyés et ipii élaiont aloraau Fort (îiU'iy. La lettre ci-iointe, manpiéo A, contient li

résultat de cette conversation ; et comme elle m'avait été ti-ansmise par lo département di'i

Travaux Pul.Iirs, apiés ma nomination à ma cliarp' actuelle, elle sTvit de liase à l'arraii

peinent que Je ('(.nclus avec la oonipa;,'nie pendant rpu' j'étais en route pour me rendre ici

Je vis h ('liie!i;.;o le président, de la compau'uie ilc lér.:i'aphe du Nord ()uest, et ajircs avoii

discuté la (piestion avet; lui, et l'avoir examiné,' sous ses dillV^reuts aspects, j'écrivis m
définitive la lettre maripiée H, acceptant (piel<pie,s uni's di's conditions proiiosces par la

compau'ide, et demandant la n\o lilic.il ion de ipielipies autres. .le lus le projet de cet t"

lettre au jircsiilent, au UMUiiMit de partir de CliicaL^'o, et |>iiur répondre à (pielipitv-i-unos dn

fies objections. J'ajoutai le mi'inoirc mai-ipic IMi, \u ipi'il n'était pas prêt à conclure Iw

an'an!.;ements sans consultci- de )UJU\cau ^es collè'^'ues ; et comme je d(!'sirais élucidfr

quelipu'S autres points, Je convins de lui écrire d(! St. l'aul el de ternuiuïr l'atliiire d'uiif

manière ou de l'autre. La lettre l!, avec le mémoire l'.lî, l'ut envoyée à M. Sinimoiis

(])résident ('. T. N. < ).), jiecompa;.,'née de la note personnelle mar((uée('. dati'e do St. Paul

il en accusa n'ception, et la oijuvention l'ut close ]iar lo téléL^rannue F ipin je reçus ;i

St. ('loud. La lettre £, de M. Simmoas, nie parvint ii Pembina, oil j'ai été retenu par If"

circonstances cpu' J'ni relatées dans mes rapports antéi-icurs.

Vous l'cmarcpierc/. (put par la coin cation (pu- J'.ai conclue, .sauf l'appi-ooation do Sen

Excelleiico eu ctuisi'il, il n'i-st jias stijudé (jue lo ;.,'ouvei'iiement canadien devra payer à l:i

compa;,'nio aucune soninu) d'ar|t,'pnt pour la construction de la li;L;'ne. Vous verre/, ,'iussi (pie,

sur une distaiu'" de prè< de iilX* nulles, c'est-.à-dire de l!ri'ckearid,c,'o au Fort (iarry, ï

n'y a ni villes in vili^L^es sur le territoire américain, et tjue pai' consé([ueut il n'y 2

aucune perspeciive de nature à enj^a:,'er la compa;,'nie ù jirolongur ses lignes au-delà iV

Brockenridge, où le l'éseau des clienuns de [\-v de l'c )ue.st doit aboutir j)Our le moment. Lc'

prolits de l'exploitation ([ui, dans les circonstances les plus avanta^'eu.ses, proviendraicn;

de l'étaldissenient ;Kit,dais de la Rivièrc-Iîiai^'e, \w sauraient justitier une compagnie cl'

construire et entretenir 3f)0 milles de ligne télégra[ilii(pie. ii.a ba.se sur latpielU' le présidei,'

dtî la compagnie désiraii conclure l'arrangement ])ortait (pie cli.iciiao des parties devui'

payer moiiic du coût de la construction d'une ligne de St. ('loud au Fort (rairy. Sa propo

sition (suivant la lettre A) aurait divisé les frais, d'après l'évaluation de la compagnie.;.

peu près dans cette proporticm. ]^Iais je lui représentai (pie la comp.ignie prolongerait tn-

])robal dément .sa ligne à ses pro]ircs frais Ju.scpi'à lîreckenridge, bientik après l'achèvv

ment du chemin de {y'v, et fpie lo problème î\ résoudre enti'e ioous était le prolonj,'!

Tuent d'une ligne entre lîreckenridge et le Fort (Jarry. Pour lever la diflicult'

«pli ])araiHsait iiaainiioinable sans l'orgaiiistition d'une nouvelle comiiagnie et

prélèvement d'un capital d'au moins $51).0(10, Je |)ro[H)sai de fournir les fils pm:

toute la ligne, mais iWnv faire jK'ser le coût sur la compagnie j)our la pai'tie sitU'.

cà l'est de lîreckenridge, au ];rix coûtant:, et de nous faint ivnil>our.ser au niovf

de télégrammes. Comme nous avons au Fort Garry, d'après les renseignements qi;

j'ai reçu.s, une plus gninde uuantité de lils qu'il no nou.s en faudra ])Our rempli

cette convention. J'ai jiensé (juil serait .avantageux d'en vendre 200 milles de 1:

manière que je viens île dire, ("est simplement conveilir en ni-gent im article (\i

autrement nous .serait resté im]iroduclif et qui est sujet à se détériorer, .l'attire votr

attention sur l'importante stipulation d'une déduction de 75 pour cent sur les don

du
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•tr:«rsr.-

)ufst, 'luiif Km Ugtifi

viii' nvci; M. Wtxiil,

, ( ! iri'ciir|uiM uupi'C*

il'cii {mr'nT iiux autn-s

I COlIilitioilR MlxqiU'lIt'l

t (JaiTV. .le (lis II M

iHoliitfurH, qui avaicii'

i;if(|nt''i' A, cotiticiit 11'

par lo iU'i>arlrini'nt tlfi-

M'vit (II) liiiHn Jl l'iirnui

(• pinir me riMidri' ici

l-Oiii'st, et a|»iTS iivciii

ts aspocts, j'écrivis en

;i()iiH pr(»pi)sécH par lu

lus 1(> projet. <l<' cctt'

Iri' à (pu'bpiBS-uno.s dn

pas prêt à concliuv lf5

i(î jf désirais éhicitlfr

LcniiiiuM- l'atVaire d'uiu

uvoyoo à M. Siimnoiis

•0 C, datre ilo St. Paul

inic F (pio je rmis ii

II j'ai L'tt' rt'tciiu par lo;

rappi'oii.itiuu do Sun

tlit.'U ilt.'vra payer à h

Vous vt-rrez luissi (pip,

lt,'o au Fort (larry, i^

ir (•(Uisi'iiuctit il n'y :

SCS ligues au-delà i^

ir pour le moment. Lt"

'/euses, provieiidraii'ii;

ier une compagnie ci-:

sur laipielle le prùsidei;

loo des parties devai'

Fort Gaii-y. Sa i)ropi;

ou de la compagnie,»

)agnie prolongerait trr

liientijt après l'achtiVi

lous était le prolon^'-

ir lever la diflicult'^

lie eomiiagnie et '•

e fournir les iils pm;

poiu' la partie* sitiu

rendiourser au movi:

les renseignements iji'.

en faudra pour rempli

:lre 200 milles do l

argent un article (\'

(tériorer. .l'attire voir

our cent sur lea docc

liieiits |iuMicH et loM dépêclioH déplus d^ TiO mots. Il m'u seiidili- ipie parfuis il pouvait

résulter un grand a\autage de \n transiiii>si()n v^vlntlim immédiate d'une ordounaMce

devant reeevoi»" rap[>ni'M*io!i d" Sou Kxcii||(>iie(î. llm-* 1" cas d'upératioun militaires

ou d'autres alfairos ipii demaiidi'iit i.e l'cxpédil ion, un* co'iimiiideation formelle et

coiu[ilète par le t/'li' rraplie p 'ul être d'une grande iiupoi't uiee. V.n pareih cas, les

di''|v.'uses H.'iMient miiiim"(, comparât iveiu'Ul aux a\niii \'/"s (pd eu découleront.

Mu soMiui", je suis forteuiHiit, d'iipitii lu i|U.' c't ari'ausceiueut est très favorald'*

pour le jj'oiivenieMieu! du Canada, et ipie la com|ir.'i:l« evé'cutera ('•ner/iipiemisnt et

lionoraMemeiit si pari du l'eutr'-piise. J'espère donc «pie l'arraugemeut sera conlirmé

«ans rotard.

J'ai riiouiiiiir d'èli'c, etc.,

W.M. McDoUUALL.

('•A")

CiJ.Mr A<.NIK liB 'rKL^XiR.M'lli; hu Xord-Ul'kst,

s Kknosh.s, 1er Octobre 1869.

ConiinisfKiii'fs i/''s Trarun r l'i/l/h'cs, (Htavn.

Cinat MoNsiKiu, 'S\. W'ood m'infiirmi' «pie vous désiroz «pie uotn' compagnie voua

fasse une |iropositi«»n pour la cons(i'ucti«iu «l'une ligin' de télégraphe «lepuis 1«î Fort <^rarry

ou l'emhina, se l'eliaut à nos lignes du Miniiesuia. Sai'li.aiit ipie vous avez une grande

(piantit'Mle niiitériaux télégraphiipies au l''ort (larry ou daic le Miisinage, nous faisons

notre ]iri)positii>n eu tenant com)ite de ce fait.

Nous coiislruii'ons nue houne et so!iil«> ligne, à un seul lit, ri'iiant lo Fort (rarry à nos

lignes, dniMut la s.i -ou «1" 1S70. Lor.-.iprelle aura été construite, nous l'entretiendrons

jM'iidanl un an («••t « i. suite si elle «'^t rémunérative) à nos ])ropres frais. Si nous ne pou-

vons retiicr de l't'xploitatiou de l;; ligne les frais d'ojiération et d'entretien, nous nous

vé.ser\i)ns le di-oit de l'aliaiidonner ou d'en disposer de la manier»! «pii nous coin ieudr» It;

mieux, en vous laissant la faeulté «l.> l'aeludi r au pi'ix coûtant. Nous cousentiron.s au.ssi à

faire au gouvericmeut du ( 'auada, sur sms «lépë"lii'i otlii/ielles, une déduction liliérale, d'au

moins vingtcimi pour cent du tarif régulier, sur toutes nos lignes.

Oe votre côté, \;i\'.' umus asstirerez le droit de propriété et le dioit «l'exploitation do

la ligne entre l'i-iubina et lo Foi't ({arry, gratiiltemi'ut et sans taxe.

L'o. \'ous nous Ii\ r«'i'i'z, à vos frais, à ceitains emlroits sur les li«)rds «1«^ la rivière Rouge
«lu Nord, entre le |'\irl (laii'v ci un «'lulroit appelé I>reckciuàdge, dans l'Etat «lu Minnesota,

durant la ]iremièi-c jiarcie de la saison de navigation do 1S70, cin«| cents milles de fil

télégr;iplii«pie galvanisé, avec les isolateurs et les chevilli'S nécessaires pour le j»oser.

Si notre proposition est acceptée, nous ;iurons liesoiu «l'une prompte réponse, afin que
nous puissions nmis ]>r«3curi'r nos ])oteaux de cèdi'e. «pie nous croyons jiouvoir obtenir .stir

la rivière ^lississipi, les faire livrer à St. Paul, et de là les eu\ oyer à la rivière Rouge,
pour y ètro mis eu radeatix et les faire distribuer suivant les besoins, (,'etlo ])roj)osition

aurait été faite plus t<*it, si notre compagnie eût étV' en état de la faire. Nous ne connais-

sions ri«'ii «lu pays, ni s'il ]iouvait nous fournir les poteaux, et il nous a fallu du temps pour
"savoir à quoi nous en tonir. Nous n'entrevoyons encore auiMine perspective de succiis à
riieuro où nous .sommes, mais sur ce point u«)us avons «léci«lo d'en coui'ir li» i'i.S([ue.

Espérant recevoir une promjjtc réponse.

Je Rtiis, etc.,

Z. G. SlMMONR,

Pi'ésideut Cie. Télégraphe du Nord-Ouost,
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CuiCAuo, 11 oct(.)bi-e ïbùSi.

Z. a. Sinvnnns, Ecr.,

Pnsidonf rio. Ti'l. X.-(}., Kerio-/ia. Ill

('HKK 3Ii.)N,sii:l'U, Vi)tro k'Itrc ùu lor «ic co indi.s. nai- l;u[uei!<' v.nis iii-oixis-zdc cous

tniirt' iino li^iu^ de tologmjilic lUi Foi'l; (îany. sur ia rivièi-H iliiiiL'c, ;i un roriaiii (Midroii

(iiui.s le Miiii\fS()ta, l.'i(|Ut'lk' s(* ndiiTa avec vos lij;iie.s actuelle;., «! (iiic sous nradi-essir/

coiiniie iiiiiii.sli'e dfs ti:i.v;iiix i)ui)lirs de la l'iiisf^aïK'f! du (.'anafla, in a élé envoyi'-^ dt^jiui.

«jue je suis parti d'(t;î.i\va.

Ayant: été autorisé jiai- le ^ouvenu-nien! cniindicu à conclure un !n'raii'j;puiont jirovi

siiiic ft\(H! votre colupn.Ltnit', j'ai niaintcuaiit l'honneur de soum.'Mre à voire acc(>]it:;1 ion \<s

modilications et additions suivantes ,î vtre jirojiositio!; :

\° Votre pruiuisition (jne nous vous loui-nissior,.-, ijnij cents luilics ùi^ til télé;;i-nplntii;c

est inadmissible; mais je nren;.';a;r: à v<)\is i n fôurnii' une lon:^'u.eur sulîlsairle, avi e les iso-

lateurs, |ioui' coiisti-uii'i^ la li^nie du l'\ii't ( inrry ;i lireckenridge, sni- h ii\ièi'e lionne, el

d» le livrer à trois points :-- 1' .\\\ l'ort (larry; 'J à rcndiina: ?\ .-i ( ù'org-etown. rji (piai;

tités telles (jue vous indiouiTc/.

L'' I.e surj>luM i!u li!, ju-ipi'à une loi :,Mi<'nr de fiiM» niillps. i|ui pourr;; .'ti'c nécessair.'

pour compléter la liaison a\fc les lii^ias t xistantes, nous sera l'ourni ii oondilion que vou ;

l'achetiez au prix eoi'itard. et (|ue\ous lo |iaiei'e/ en téléi:ra];hiant poui- le ir<iiiveriifiiiei;'

du Canada et celui du 'l\:i''U 're du Noi-d ( hiest. l.a moitié dis coni|ites pj-ésentcs })Our «v

service par voti'c cou i|ia'., nie sera payaMe (>n la portant au rridii (!>• cet a'.'hat, juscju'à (•

<|ue le prix ilu fil ainsi aciuté soit aciiuiite.

[V l'ai' " tarit' réf^uliei/' j'tMitends le tari!' des ]ulx (|ui i.(^ seronl, aioi-s pas plus élevé-,

proportionnelhMuont, i|i>i' reux exiy's sui- \o-; ii^iiesdu .Minne^nia ])ian' les d(''| .'lies re^;l:^^

et envoyées de divers points de cet l'jta:.

t^ 1mi sus d'uni- i-.''duetiou de viuifi-cinij |ioui' cant sur Ir- u''[i.'rln>s oliiciellcs cai (!\.

L'i-iuv erm-UKUit île nioin-ide emipiante ' !ts, nous noiis altenuoiis ijne vous i'ri'cz un ra'nu. •

de soixante-ipiinz ' pou'' i l'ut sui- les ra]tporiii <t documents oliiei'-is di' plus (!> ciii'.juanti

mots, (jui pourront è're expédii's la nuit, commi' les compt(•s-ren^!us ou dé|iê'.-lu!5 di^i

;ournaux.

T)^ Tl est enli'iidii «pi" ce rabais dans les deux cas s'ap)>!ii;uei-:i à to'.iti's !t>s lignes intri

m'diaires eut i-i' la vôtn'ii les loealili's m < 'aiiada, auxipiellch ile.s déjiêclies peuvent eti

ixpédiées, aller et retour, il ipi" voiMi >.omjiaLruie fera k-s :'.ii-.-.n'';ements nécessaires à ci :

eifet.

Avec ces moditi -ations, i'.'^;ce'[>te vut!'(> proposition et je vai.s ie.iini'diatemiMit soutnelli

rarran:;onu'Ut à i'approliation \\\\ gouvoi'nement de ia Puissanre.

.l 'ai riioiuieui d'être, eie.,

\Vm. ,\ll])()t caii,,

I,ieut. ('luv. des Tei-ritoiics du Nord-Ouest.

(BB.) \.]h-mo.\

Il est entendu (pi" si !; i/on viM'iu'UU'ut américain ex'','c ti-s di-oiis de douane sur le '

.."étendant depuis ia lii^ne 1'.*' ù iîii .'lionnil^e (cpii doit éin- lourni N\u\ant la couve. ition

!'• montant de ces droits .sera p^ato au ci'édit de l'achat du !il pour la li;rue au sud de Bio

iicuriilife, mais les droils (s'il en est niposi') sur le til eu dernier lieu nuMitionné sn,

payés pai- la compa^iTiiie.

\Vm. MrDofOAi.L.

u

c

«i

rc.)

y,, G. Simmoiis, Pr''s!'l-iit Cir. T. S. <i.

St. rvfi.. Mrwrsmw, 13 Octobre 18 r. 9.

Mon Cnnu Mo.v.siiu it. Je vous env Ole ci-\\ i(> lie ia li'ttre rpie je vous ai lui

('rdcai;'), (jue j'ai converti^ en oi-iijinal, et f.\\v le dos de laquelle j'ai éci'it un nifinurnutiv
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1 octobre lf:?6y.

UIS li'.'OpOSf/, (Ic'COUS

un rei-iiiiii t-ntlroii

„. s, MIS in'ailivssii .'

I firvi\iv':;pnuM\t i>i-ovi

•s nv ù\ toK'-mphi'j».
•

,irisMiiî(>, avic los is.--

1;, n\\in' Ivuuge, fi -

,;,,,„',Q,vto\vn.c)i q"!^''

,„uit;' .'tiv iK-oossaiiv

;, roiuiition que vou ^

]M.u!- le piavenifiuei;

,tps ]))Tsentés pour >

>'

,. cet iicliftt, justpi'à ('

11, alors pas plu;; él'.'Vi-,

,^,in-l.saé, >-lit;i n'Ç'.^^^

,,;rl!(-s olVu'ieîlcs e,\i l'.i;

,'. vous i'ere/, un mua

,),. |,U\s «l'i cin<iuant<

,„lus ou aéinVl.es <1"^

;,U.'.ib-s les ligues iutn

.lon.'ehes peuvent eii

Miicuts luVessaires h c>

innlmtenientsoumoLli

C.M.l.,

(lu "Noiil Ouest.

j-olis (le iloUiiuê sur le '

suivant la conveation

lalirne au Rml de l»!'^

V li.Mi uientionné sei.

W.M. Mc'DnlOAl.i..

V, 13 Octobrn 1-'^<'>Ï'-

lie que je vous ai lu"

l'ai iV-rit uu iwiiionvxlv

il propos (le.s droits. J'esjicre (]ne nous u'oii aurons pas .h payer, mais si les antorité.i de

Washington y insistent, je propcjse do les poitri- ii voli'e crédit sur lnehai du lil. Cela

s'accordera ])roliublen!ent a.vec vos vui's.

(.'oninioil s'ccoul'.^ta \\n tejus consiiléraMe rivant ([ue la liune no puisse fonetionner, ot

("oiniuf! jv puis avoii" à eMVoy<'r des d.f'pcches oll'.i irilcs do S;, ('loud.je serais fort ai.se si

\n\\^ roîisentio/ ;i accorder un r.iiuiis de LT) peur ocnt sur ces déjiiV'hc.'?. ju.S(pi'à Sarnia ou

Délr.if. (.'t)!;i. i)iipuIarih-er;Lit Actre !i!.'no tout en t'avoi isnnt vos iutérèti. Nou.s avons un

M f.'in.creuinnt de eetlc .sorte avec la, coiu|)n!Tuie de Aîoiitn'al. «t il est
j
ar K:ns''([iiont inutile

de s'cMilendre à ce sujet avec eli<', ultIs il .vuirir-.i oui' vous l'arcriissii'?, dr> l'ari'aTigi'meiU

l'ait avec vous, si vous y consentez.

N'euille.r i'iV;criî'e ;ni {'(.rt ( Jarry par !(> relour du courrier, tie parlerai à votre

(ipt'raîiMii' ou agent à Sf. Cloud. et )(.' prendrai avec lui de^; .ai ian!.'fim'uls, iiuitte à \-ons de

ic»s acecpt'.'r plus tard.

.1 .li dtuiandi' à l'un de nus agents du l-'ort 0;|i ry. (luc J'ai lencoiitn'- ici. s'il y avait,

ipielque proialiilit'' <(Uo l'on p''il trotncr du liois e(jnven:il)le jiour les jioif.aux à la rivière

liouge. et il me dit r|u'il y a ii(>aucou|) d'ejiinette roug-'. mais qu'il craint que lo ecdro ne
soit trop gros, .,'e vous ccrirai du l''ort (!srry ùce pulet.

l'ispcrunt ap(>reudre (pie \dus avez ronnnandt'' des ])orea.u\ îi celle extiM^niité delà U;.'ne

.!e demeure, etc..

Wm. M(r>(U(;Ai.i..

(/:.)

( 'o.Mi'.\ciNii; PK TKi.t'(;iiA!'iip: iM' N'oKn-OrFST.

i\ i:n(\-::j.\ -1 OiToniîK lS(î9.

I. /.n/icrafj'.e II /;;. Me />ini'/al', (ji.:!.tccnui''r ili:s '/'erritoirr'i du Xorif Hufsi.

CiiKlt Mo;,s!k;i!. Voti-e lettiv (!u l! oetolu-e m'csi parvenue le Ij do ce nu)is, ot

j'y .ai uuim'diateuient n''po!u!u par uu twh'Lrrannne adressé à S,. ( 'ioud. lVIiniie-,:itii, comme
yiiil :-

'•
/, /)u/iiji\(l'/r \i ,)i. M(-/)tii(ijiil/, S!. Cliithl, Mbinri^vta.

" i/'dre i-(çiie. Jjo ti! pour r)reokenridg(( devra itic li-.n!- à M'S frais aux endroits
' liuiiqiu's. i.e reste, :à nipu.s rRclietons. le .sei'H au pi'iv coûtant, pins les ilroits. A'otre
' liioiiilicaiiou diMiotix» jitojiositioii (!e r.d'ais est aceepl.(''c i,|i!a:it a uotie compagnie, ot i;i

'' iios.>i!jii>, nous la fei-oiis s';i|ipliquer il t<ait(;s les lignes avec les(p\,'lles nous somnu's i>n

•
e eorri'spondi;no(>. L" rabais de 'Ib pour cent pont cointuencer de suiie.

" Z. (j. Sl.MMONS,

•' yivsitK'ul C!i'. 'IV'lograplie du Nord-Ouest.
"'

Ne s.ichant ]ias [lositisTunent si ce t(''l('Hjraninie xous est parvenu, je ^dus en cnv<ji(*

copie Miiie.uc ci-dessus. J'ai jh-Z-suiik!' (ju'il s'M"iit satisfais.iut. et.i'ai iinmciiiatemeiit ordonn('f

l'aeliut des poteau.t, et je puis hi;iufenaut vous annoncer (pie des m.'ircliés ont été t'aits |!our

tous K'S j'ouaux néces.^aire.s à i'éîaiilisscincut (K- la ligne |u.s(|u'ri re-e.! iua. \\,\\y le reste

d. la distance. iu>us ticlieroiis (!e uous piocurer du l'ois plu.s ]>ri''S. J'espiTe ipie nous
coiiiiuuiii(piei'ons avoi! vous au Fort (iari'V, par le tHl(''grap!i<>, dans l'automne de 1S7II, et,

, »i le. iliemiu de fer était termine' au tia ips voulu, ce sera au couimencenient de l'automne.

Sur toutes io communications (pie viuis (U'-sirerez traiisnirtire ]i.ir nos lils, nous forons

\\\\pi dt'-duction de \ ingt-eimi pour cent. ;i eorumencer du ju'eiuior de ( e uioi.>;

Je suis, o'.o.,

Z. Cl. SlMMONS,

Prci'sident (
'i(\ Ti'h'graphe du Nord-(.)u(\st.
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(1036.) Ferme Larose, Pembisa. iSuoveoibre 1869.

McTavish lui .iai.ut
^l
;-;-;;;;;:" il. bien .u.Uo ...t ...aU l-j

^^,, ,,..tre.

.vaitéto .ouvoMU..; V--\^^^:^^
,,. .noyeu do

"V'^j'^ ;..^;î .émeut <m n'a n.ueu a

et que dos part.euUe.. a^nd >

^^^^ (<,„^. jeudi, k 1. W. ' -
.^.^ ,,^i,.

J'appven^n

personnes d« um suite. l.itLeb u
j moyens de mi n*

,

^^^ ^,_ i,i à ceux qm,

•uisBi uui^ n'a lance auo ni
1 maintenant ÎV l etl' ^^

qui
ouidve à euJ.-

Ui, ve\>elles n a^•alent p. s us
,.^.^.^.

,_^^
j, ,^,_ , jarry le

Lmpositiou fut iam> l-ar .m
^ ;^^ ^^^ .^f^;, . u burinm du ^''

'^
^^^^^j^ ,,udt après quelque

:J,,., ,ue dit-on. !-;•
^ ; -;,uve de poste de l^--;!;-

; ^^ ^Htros qui n.e sera.em

» été adressé sous ^'"-H ' !
,^^ ,^,, ..nnottraU pas a ' ; ^ '^^^ ,,anùuistré d'une man.e.

hésitation, .'t on n.e d.sruU i^^
^^ j^, ,,,,eau '1^V«^ ' /^^ ,,,,tisans. Beaucoup .1,-

caressées sous '--^"Vi;,!;,;" .^ „ ...rvioe des insurges
^^^^

' "
J, ,,.û/..< e.t particuUa

le ionnuenopmcnt et qui l^oui-ont
n,MANCHK. U novenibie.

jusqu'à ce que le trauRier



>

:îO

embrc 1869.
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,h~H iiuti.ritéH de la

.,„,,vis ae souvccM

hh' mu ^.nu-cnieur

vL'uni.m du conHf^il

près cVuno si'niaine,

! aiu.i qu'à d'uutres

eutoun'arU.'ueua

. tenir.
Japprenan

,c.lles, ni à ceux qm,

.,,,^.ui.« ae la Baie

^Ul ,e ioiuave à eux.

,n luUlf ao Vautont.

Im trouve.nieur, et la

la preuve que l'un de

niousaes mécontents

,
IV.ud.ina, el. cherche

..3 intentions. ^ ''Ite

ments qui avaient et.

^^,,,otvensa^eetpoui

,
Mnoins(luequel<lueH

vuV.-.,o la aestination.

ion'dcs rhannt. de la

W an Fort Oarry le

.-lies, (lui s. sont euv

...fusunt de le faire. L.^

u-s. et
VepveuveaeU

foronf. ('"t " appel

,,. le rendt après quelque

, Vttves qui me seraient

.anùnistré d'une manur.

,,,,tisans. r.eavicoup a.

A<,.ru/..<o.tpartlCul :

,t au niaître-géneral d..

. plus de soin et plus d.

l' voix et par écrit,^ lu

, ue rèpon.ha pas a c^

OU- diins le complot cU-

lonccr.

^^•CHK. U novembre.

,i,nis d'après l'écritur
vire, mais o ^i ,

'

au ('ouvtrnement. J^'-

,,,,saeaiti;^ren1,ess.mm.

,i, ae lancer une proclu^>.

con.tan.meni .cl'^;^'^;'^^;:

Rois notifié au fîvtt, y

voulais prendi'e aucune des responsabilités du ^ouvcrnenieiit. . M. Richards et Proveu-

cher j)art;\!,'i'iit umu ()|iiiiiou à ce siijcL

Les ducnments (' et 1> sont des extraits de ietlret reriies cette semaine. Celui
.>-4 . 1 -«-m*-- /:•," .1, T-\ Il 1 1 « 1,1* • •

ma
eut 1;

et

rqué C est de M. Mair. qui étrut à St. Paul loistiue ii; sonJèvenieut eut lieu, mais qui

;l;i pennis.sion de l'i^nciiir la l>arrieade, ajnrs qtielijue dél.ii, à si;n retour au Fort Garry
;

et l'extrait \) est tiiv ù'iine lettre écrite par un jeune Aju^'ais (jui s'en allait au Port (iurry

])our voir le ji.iys dans le but de s'y établir, lequel lit une partie du ,.>yaf,'e avec M.
B»!;,'^', et il ijui l'on ])ernnt de franchir li barricade en conduisant un des cLariots de la

compagnie de la Haie d'IIud^on.

-J'inclus aussi une coninuiidcation (H) <|ue je viens de ree(!V<jir des '"anus du Canada '

voie (|ue celle m- ijn.ée (11) dans mon iM]iport iln ô du coui'ant. Kilopar la menu
iii'a[i]ii'( \\< comme on le ^citm, qui! existe dans les ran^'s des rebclhs un élit de choses

qui, si la rumeur est vraie, donne l'espoir d'un:; solution piusi facile ((u'elle n« le seiablait

il y a ([ue!(iucK jours.

,1'ai charité le colonel Deiuus de ré|'.omlre à cetic lettre par l- même me.'^'sager, que jtî

suis (uicore ici et que Je me projiose d'y rester,— et de conseiller ai;.\ luibitants loyaux de

n"a;4ir qu'a[ircs nu'we tlcliliéi-atiun et avec le plu:; d'unnnimité possiiiie. leur promettant

(pi'ils aurident hienti'it otliciellement de ires nouvelles. Je leur faisais aussi demander de

m'informer pro;nj)teme!it du résultat de "l'appel" du 1 (i de ce mois. î'n avi« allicho au
lias de l'un .les •• appels " imprimés, intllipiant un lieu de réunion dans la jiaroisse de

ivildonan, < st di^ l'écriture de l'un des conseillers <lu eiouverneur McTavish. J'ai mainte-

nant ce papier en ma por.aession.

La dernière malle du < a'.iasla ne m'a apfiorté aucune lettre otlicielle. .1 'e.sj)érai3

apprendre, cdt' f(<is, (pie le •'transfert'' avait été agi'éé et que l'ordrt? impérial en conseil

était pasKÙ. Si je ne re(M)is pus avis de cet "ordre" ilann (peuples jours, je me trouverai

dans une position fort emParrassante, et les chefs île l'insurrection en deviendront ])lus

osés et pins forts, ils coni[ii-eimeut parfaitement (j e tant (]ne la [»roclaniation de la

reine ne sera p.i;; luiu'ée^ je n'ai aucune autorité léirale jionr agir ou pour eonunander
ohéissnnce.

La tempéraluic est encore douce pour cette latitude. La terre n'est pas eelée de i>lus

de 1 }ioiices de jii-of(^ndeur sur la prairie. La neige couvn; à peine la l' 1; •. «l h'""" •' "

plu jieiidant iV-v.x ou trois heures.

J'ai riioun"nr d'éliv, etc..

V/m. McDofo.^i.i.,

hier il a

("A."

)

•' Ams Prm.ic aux 11 Aiur.wTs ni; /.a Ti-nui: m: Ruim;kt.

•• Le rrcsident et les Kepré.sentants d» la |>,i'tie frani;aise de la p(.>pulation de U
•• Tei-re (h; Jîupert, en Conseil fjps envahisseurs de nos droits étant maintenant expulsés),
" (••mnaissant déjà votre sympathie, tendent la main de l'amitié à vous, nos bienveil-

" lants compatriotes, et en le faisant vous invitent à envoyer dou/.o repi'ésentauts des
*' endroits suivants, .savoir ; -

" St. Jean, 1 ; 8te. Marguerite, 1 ; iEeadiin^ley, 1 ; St. Jac(pies, 1 : Sic. Marie. 1
;

" kildonaii, 1 ; St. Paul. I :'St. André, l : St^ (""lément, 1 : St. Pierre, 1 ; ville de
" \Vinni]>ig, 2, - ;;iin de foi-uer un seul corps avec le cons( il ci-dessus, composé de
** douze membi'cs, jiour ronsidérer l'état ]iolili(pîe acLind de ce pays, et adopter les

" mesures (pii pourront être jugé-es les plus avanta<îeuses à son Pienctre futur.
" l ne asscMiMé' d;; ci> censeil aura li(^u au Palais de Justice du l'ort Ciari'v,

<> novembre, à hupielle les représentants invités v.nidront bien assister.

Winiiipig. G novembre 18Gt).

" Par ordre du Prcsid(^nt.

"Louis Iîiki., Secrétaire.'

"jeudi, le
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("JJ."j !''"|;t (iAiiiiv, '.I iioM'iiilirc.

"Le Conseil u (loiibciv iuijuunl liiii sur hi \Lux- ; rt -w iiiUu'U'. >«(; connais pas la

" ilécisi'.))). La st'llu ivlunil.M rii sur le clu-val à qui clr.- tijniaiticiit. Apjid fait an.c

" (UHV'reiitt'S paroih.ses par le ma/iifesto do Kiel, ipii a sai.M riiiipiJiiK'iic i!u .\'or' Wti^U r

"et s'est servi des pnwsps cL; force. Ja-s garnisses a!i!^!ais;;s tl cco.saiscs ne répondront

" pas.

" l^ancez nue proclamation et vous {lourrez cnsnile venir sans crainlc La coinpai.'iiii'

"de la Baie d'ILid.'^on est lAidi'Uinient clianci'Iante.

" Ne partez do Peuibina :i()us aut.m préte.xte."'

WiNNH'id. S )io\enilire IcSt)^*.

"* * " 11 n'v a rriicnn doute (pu^ hs c:ii'ip:\ aie e-t foi'tcn'.eiit ooniproniise dans

" cette atlaire. Les Métis déclareui eu.Y-niii'nies «pa'ds en ont rv'-ai de l'aid.'. Les insur;.;é<

" sont eu ([uasi-}iossessi:)n du Fort (Jariy et y l'eroiveiit l"urs approvisionueuaaits. I.:i

" vôtre a été reçue sans cncond're. Le coiiseil eit en d.''li''érati!ai aujonrirhui. Ne ]Kii'ic/

" sous aucun ]irctexte. Les ^Vuglais ne se sont pas soulevés jiarce (|u"il ; n y (n;t }ias él^

" invités i>ar les autorités, autrenuait Ils s" suridnnf so."/'--(vV. Lancez votre proclamation ci

" 500 hommes y répondi'oni.

" M. J-îi"l a dit aujourd'iuii à M. Sno\v (pie les tra.vaux du chemiii sei'aient suspendus.

" Hier so>r, ils se .sont enii>arés de l'iniprimerit; du .Vr//'' l!V.v'<v c; on", inijuimi'- liu " aj>pc!'

" dont je vous envoie nu exiaiplair,'. i.a inalii'r.' a été composée jx'/ e.ii ) a/Avc qu'i!^

'• avaient ir.ueué avec eu.v, et l'épreuve a éié vv'*\'i''V ;;{/• ,1/. /l'os.-^. 'Lius les Yankees d'vi

"sont ouvertement eonnn'onus dans le mouvement, y .'.impiis cerî.iins îuan.'îiaudf.. •'

" vous écrirai au louij; aujourd'hui.

" Lundi soii-.
"— Il est rumeur que l'on a dcmanilé l'aide des Féniens, par l'eiitj'emi.s<'

" de Donaldsoii pn)1>a.Men)ent. i/i coiiip;.;nin ne sait quf^ penser de votre ilé^'erminalieu

" de rester il l'emliina. il y a eu léunion du con.seil cette i',])rc:;-;i!i'{i, et l'arcliidiacre nou-

" a dit ce soir (ju'elie n'avait aliouti h rien.

" Lea Métis de la Pi'inte-au.V-Cliéues s'opp.isoiit à la ies->atien de.s ti'avr.r.rc sur '•

r
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ga;

et

goi

scii

A
il

de]
" chemin, qui .sont d'un erand jivaMtago poureux. ma.is ilsse vantei;t (]u"ils n'en perniettroii: ^^^
" la confection (jue tant que \::s choses iront à lee.>- ;.,'oât, M. Snow pense rpie la cessatiov

•'temporaire des travau' aurait un iion iti'et. v\[ <^' sen.i ipie le besoin hïs forcerait.

" obéir. On peut dire (p\'ils smt tous aliseiits des ti'avaux, et ce serait folie d'en enga.ir

" la moitié pou ! nourrir l'autie.

" Si la coinpagnie coupe les vivres aux insui'^és, ce (}u"clle peut faire d'un uiomeiit

" l'autre, ils ne })ourront subsister pendant longtemps sur leurs propres ressources. ''

" crois avec beaucoup d'autres que ce (pie vous avez de mieux à faire est do rester à Pei:; I^j;

" bina on attendant les événements."

{"in

ma
dépi

quif

8in,-|

résii

I^'oiiT (rAiuiv, 11 novembre.

Mon' Cher Bii;(ai,--il(^ nous éciàs <x;s (pielipies lignes, en apprenant (pie vous

que|

les

un
niet

;ciill;e, gi'ace a
gna

que|

offic

tiiicoi'e sur les confins de (et agi'éable pays, de suis entré .sans dih

«uis assez satisfait de l'endroit:. J^e gouveiiuinejit maintenant éui'oli est une réjmbli

avec, comme de raison, d(\s iMétis frain^-ai.s pour fonctionnaires. L; s Métis anglais S' gj g.

parfaitement loyaux et continueront de l'être s'il y a la moindres clianco que le gou vt-r p^^.

meut soit installé. Je crois (pi'aussitijt que !;> proclamation sera reçue, ils se lèveron:

" rosseront " les FraïKxni.s. Comme de raison, nous en siu'ons tous, e'.est-à-diro, les (.';
({je

diens et les Anglais ipii sont maintenant dans l'Etablissement, i^os Frant^ais font gi'.drr es
Fort par 110 hommes, e;. ils so sont emparés de l'artillerie et des autres arme.î rr.r. ^jjj

trouvaient. Ils se font nourrir par la compag-;ie (k' la Baie (rilndson .sans payer, r<' jag

est bien bon pour elle, car lorsqu'ils avaient de l'argent elle n'a par. fiit ditliculté df
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V,
UOM'Ul^'l'»'.

pas l;i

S(; COUlliUS 1'

[.,,,d fait auc

iul- l,a fonil'au^'ii"

laisser entrer dans le fort, qui, avec l'aiiie «les Imsmiix, aurait pu étro fnoiloinont gardé ;

nuiiâ il e-A évident, entre nous, (|(i'elie a d'nixird éié \>'u'u ais.; lU; l;i, nianièri' dont Ifs chosf^H

tiiurnaienr. et ilont elles ont marelié «lepuiu ijun je .-^iiis ici : lorsijue les Métis eurent iippris

(jue M. Mfl)i;uira!l partait po>n- (Ottawa, ils ont aiiundoané le Fort, unis ils y sont retournes

le lendemain et s'en sont emparés de n(mveaii. iMa termi! conviction est (jue cette alîUire

ne sera ié,'lée <iuo loi'sijue l'on enverra des irwupes du Canada. Il n'a pas encore été

réjjandu do sang, mais il tnit impossilJe de dire s'il ne s'en répandra pas (pielque jour.

Toutes i»s propriétés soiil respi;eiées à pré.u'iit. exiM-pté celles (!' la coin|),u,'ni" de hi liaie

d lludso!-). douj on seserb/^yo /><>,,(> jhi/j'ii;). Nécessairement, nous sommes tous à no rion

faire. Envoyez-nni un ui«t do ce (pie vou.i luiies, et de ce que l'on l'ait pour tormiuer

cette misérable ntl'aire.

Croyez-moi, etc.,

S novembre If-^J' •

„t, comp''"'''''"-

Vaide. Lps insurge.

„.ovisionuen;cnt-^. -'

inunVl.ui. Ko V^''';-'

Vendredi, 11! novembre 1809.

i\n\\ u V o

votre proelan.auon e

,i„ ...valent
su.pendu-

,vim'- un
'• appi;;

im,. nu 11

Ville dk \Vinnum(;

Colonel Dfiinis.

Cher Monsiei'K, -— Les lettnsaux •• iiiuis du gouvernement canadien de la ville de

"Winnifiig," et an gouverneur McTaxisli, iuli'essécii à M. (!rant, sont arrivées ce matin et

ont été immédiatement lemiscs à leui's destinritaires p'ar ce deiuior. La malle de mardi

contenait <les lettres pour "•«ou Kxcelitnce et pour vous-nuMaf, lelressées sous env^'lop^":'

à Charles Ciivnlier et au cjionel Stutzman resp.-cn vcmeirt. mais noua croyons qu'elles ont

été enlevé. 'S, car le sac de la m.ille a été rai'porte au laircMU de jwste et y a été examiné.

A l'avenir, tout ce qui p.'issera par la malle sera examiné. La riviJre Sale e.st m:dntenant

gardé(> par une demi-douzaine d'individus, le Fort (iai'iy étant de Vv^ui lo quartier-général,

et l'on preiul un soin partienUcr d'empèelitr (prancuiio conmiunicatiou ne parvienne au

gouverneur, que l'on dit {]) être oiu^ore l)inn malade, l^os rumeurs d'hier parlent d'une

BCis.'-ion entre Riel et Biuce, et de la détenninati» n i!u premier do supplanter l'autre.

A part l'intluence de la mission, i'>ruce a lo plus grand nombre de partisans peraonnels, et

il s'en suiv)-a nécessairement un bon résultat.

Certaines indications font voir (pie l'on (•(juimencc à elianeeler ùan.-^ le camp, surtout

depuis qu'ils ont entemlu dire (jue Us Métis an?.duis se .sont eni]).u'és de toutes les muni-

tions qui so trouv.'uent ilans les magasins du F-rt inférieur et K'S ont cachées. Cette infor-

mation a eng.igé Jîiol a den.ander. a\ ,int-hi.;\ les cL's des battions du Fort (îarry, où sont

déposés les fusils, et où ils sont dejuiis gardés la nuit, ('cjieuiiant, 1 ;; lieulets et les bombes
qtii liMir a])partienneut étaient au Fort inférieur.

liCs Sau\agt-s, au iioiabn- île cinquante, vn\ eu une gram.le as:-,<'nd)iéi; dans lo voi-

f ire d'un morne\ii sillage avantLier. ' l^'gw is '' yh; i'rince) y luéaidait; -fort indignés lonti-e 1rs Métis;-
'*"

' ,„ .--.omiurces. " résultat, une lettre de leur part au ;rou\erui'ur, coidiée à M. (irautpoui- être expédiée.

\ ! ' 4. .1., rfx^ter à 1 P'' Leurs uitL'réts dans cette aiVaire sont si diri'ctement o))poaLS aux prcientions de« Métia
i'iirt^ est lie i'-^^^ *

. . , . .* '

que, joint au tait (pie les Sauvages sont en générai du coté de ceux «jui les nourrissent et

les paient, il n'y a pas le moindre danger à craiiulre dt> leur ]iart, mais ils prêteront pluti')t

un puissant appui, ])ourvu ([lie le* gouvernement y ac(pile.sce et ipie les Métis anglais se

mettent à leur tète.

Xous allons faire de .suite une pnjtestation énertrique aux autorités d'ici, nous plai-

.,tts les Yankees dy

.(•rtains
marehand». •'

Ké.e-'U.S l-v
lVnt_.-e,ni.

, ae votv.^
dén-nnuuMie.

;,^;.etVavcUiaiaerennu.

,tiou des travaux stirj;

t(,u'ibsH'enFrmota>.

^v pens<. nue la cessati

VlH..oin le.s
forcerait

s.>rait foiio d'en enga;'"

(;akuv, Il novembre.

xpprenant qtie ^''-'^'^ *' gnàlit de leur inaction, et leur fair,- )iart des recommandations cont.'^uiues dans la lettre en

Vt 'culte, grâce a
'""'>

y question. Nous pensons (pi 'avant jieii, et si nous .sommes secondés par l'intiM-vention

. inli P'^t une répvibii'r officielle du g(iuverneur Me!)ougaII, nous pourrons amener une .solution de la ditliculté;

I 'S Alétis anglais ^' et iftl est fait f|uelque cho.se dans le sens indiqué ]iar la lettre, nous en garantissons le

.îrè cbauce que le gouverirésiiltat.

_ . ^,,.m,^ ils se lève roiu Dans la jdupart des i>arois3es, nucune reptuise ne sera faite à la proclamation de

- \i^ (.'est-ii-diro, les <-'• Riel, ou si r(jn s'en occupe, ce sera sini[)lenient ))our envoyer une lettre ju'otestant contre

î'-"l^an..a'is font gi''''^^" 'es actes passes et actuels des insurgés. Ils eh'uvhent à faire élire li. et jNIcK. pour la

. ^' des a\i'iros armes qai j'ille, mais je ])onso que je pourrai faire manquer ce projet, si les Américains ne n'en mêlent

l'rù'dson sans payer, *"'^ laa trop fortenie-nt.

, ,;'a par, fait diûiculté cV i2--t)
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hc iii.iyi'ii il" cniiiiri.iiiii'al ii-a » irjiîuv f-t s;ii' l't l's iViPs eu ^nnl p;i\'('"< i'''> > nti'" '\?\.

•ï. S. t -I' ;i l.i l'oint» au v-f Mivii'"- t . «iiscdiMi;; i.- d'i i!;;.lt';'t'r I"s Mi-ii^s di' c'' lien. ( 'i'!p aurn

1 ••li'i't ilf- k's ilotadici il(> ceux tji-i i.m i'.î.v; I" ^roiiViMiicmctil à L',ai\li!f l'îiigri.t oii'il .H'pcti-

kait lilt'.'i'ilciiiciit jus Mi'ifi.

-NOUS Hvms i)iiiii'''(J;;ir"ini-iiL it-fi-im iI'imi j«i;iii (!• coiiduiti'; on p.'iit s>' (H'ocurcr les

forciT! lUL'c'-'.siiiivr. : iiiuis iimia ]icMyi,!,s ^uf \\ pjit ifin-c l't rcxcivicc (l'iiiu- jiitii''i('iis(t

autorité olilliîcioiit. 1m youvei-Miini iiL 'cti'ci à ii;.'ir. Les iit'ii.s iU» h villu coiiiiiicncfiit k

«p l'iitijjiier ^[" tioiii'fir vl supiiurl, >• ii'iii < ijin'iU'S, ot !t,'s (jtn'i/'S ii Ifiir tour vc.'jsciitwnt

c; iii'.iiujao iriilli'iitioii. htm li- :( ciiujtîuiu.s lums a ilil (|i!'il avait ('t(' oiiti-dia*^ (!»•

fi'-i'.' dans ot> inoiivrnieni >[ noii'i ilcnianda d'fmjilo\i'f nus 'oons ulllci's à lo disculiu.T

iorà-.jiuî vif'iidiaii le ti'nni^ d\'\.Miii!wi' ralliiirr.

i>a oanst) fait ti-aii<juill(Mïii":( t.'. sÙM'iiicnt des proirn's |)arini rrU^nciit aiiglaifl,

'•t ( Ili' ga'^'ui^ du ttuTuiii môni(> [laiini los Fiaaruia, et nous bonmie.-; couviùuoui* ^uo
tout tinirit i)io;i.

;No. 1(»12.)

A-.'xtndf t/'nne letti-r a'itrs.-f'p ii'i ,\'-!i:,-tit:irf', ('' h'tai po)!r les l'rorhiri's par un particulier d*

Siiiid l'ai'K Mium'Hiifii, )i. </i!ft' lin ..''/ Aureinhre !Sti!K

J'ai (invove votn- li-ttu' n.irla inalh'' a M. ^Ichoii'.M'I. nous <'n\ t'ioopc adroas6e à un
KivJ sur oui dniiidurc .'•. .l^nuiiinii. a\i<' instrui'iion di' la roiiH.'it"'' l'U iiuiins j)rojiriJS à co

Jl!"nH!('UI'.

•le '•(•(;oi.s siAi\>'Uî de:-! Ic'.lriTs ilf \\ iriiiiia troi-^ ou (}ua*ri' foi.s ]'ar stMiiaiiie — par la

:i a'if ou |iar ocra4.ion. Lis mallr.s .'.ont .'a'irc'.s jiiM|Ui' !à. Au dt'là, totiti-.s les luallcs arrivant

fai ]iai tant .sont ioaill'M's, ieur l'oiitiTiu t\st '-vaniinc. or ri ti ne ]n'ut pa.s;-('r sans ht con-

(.l'i-sciîi;^ di', (jt'.rl([U<i inspi'cti'ui- iii!-a;r;:é. Ias i \ i''ni'u,tin!s ijui ont lii'u ii l;i Kivi"".'re-lîuuf:^p

('.ï'"i((.ut naïUi'clK ment 'iinui'ouo d iiitért't ici. ft l'irn (p;'' l'on dcsiro _ucnt'rHli.-moîit (juo

i'ali'aire si- iL-rniino ]i.ir rauncxion (in tt-n'iioin' aux l']tats-ij nis. lo plus ^'l'und désir est que
t ou évite de répandre le san;.', ou 'If :'vn<^i\irrr dans um; .^ueire, ear nos gen.s craignent

t.taucoup ou'nn )iaroil conliit n'''.\eit''> ;''s S;!U\a:^'C'.s d's dcuN eùlés et i:'altiro sur nos fron-

rii-r-'s 11"' i(orreurs d une ','uerre indienne. Jo n'ai, eonune <le raison, pas la nioimlre idée

d> l'e (pi,i votre pMneineîuent s'.' ]proj)'"je d»' i'aiic. niai:^ pour in>us, il nous siiuble quo c%

'>''ra'.t lo eon'.lJf de l'i .niiiaidi-nee (l'essayer de nu'sui'os répress!\os.

J.'après ee i[U(i je puis apprendi'^', l'idr^e anni-Nioniste est nulle, ou .à peu prés, dans
le pays, mais la oo;'reilion .aurait prooaMeineiit l'etlit d(i la développer. 11 y a une lé;;èro

tt'i.'ito de lenianisna- (liez les ehcl'-. l'n jeune ])rétn' irlandais, d\i nom d'O'Donuhuo,
d<) ia nuH:-ioii Je l'évêoue 'J'aehé, es: la iète i'oi'te du inouveiuent, dit-on.

DliPAHTEUKN'T DU .-'KC /lÉTAIRE D'Et vT l'OCU l.KS PnoVINCES,

Ottawa, 7 décembre 18C9.

A i},oiioral)le Willia/n McJJcvjjal', C.IJ.

Mo:\H\rj )\.—J'ai eu 1 iioniirur de vou.s adresr-er des dépéelie», les 19 et 29 de

lovcii^hre, (pii, vu le peu d'- sécurité des malles, furent adressées à un ami de St. Paul,

po'.r qu'il Nouslesfil )iarvenir, s il était possible, par eourrier jiartieulier. Craignant

f[\.i'.' llesi n'aiont élé é'rai'é( s. je \a)U.s en en':oie des dui'!i( ;i(a sous ce pli.

^''>^J•e dépè(d)e da Kidu mois i;e)aiit'r. avec .se^ irie!us>-s. de .-V ,'i V,. m'est |iarA'(V ue lo

o m. (Dînant ' i a éié immidiaU mt'ut. .••nujiise iiu eouMvil. Copicon hrr.i envoyet; .-m mmistre

des fcilnni.-s cette semain.-.

.!'ai maintenant i iioTiiu nr di; vi,.,;. ii.foneer ipe' le In" s-révéï-end M. 'Hiiiir.ulr, .iccom-

p-.j.'ué de C'I'.arhs de t^alal't-rry, Kcr., j-a.rt demain, jiar la Aoi(> de Ht. Paul et Pimbina, ]iour

le Fort < ou ly, dans le i;ui d'aider ;i réprimer le mouvement insurrcetionne] de la Ivivière-

Rouge, et d'ol.;onir [ourles autoriu'S canadiennes l'accès au Nord-Ouest.
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p:iV('"< I"'. > nti' " \?\.

le i-f Uni. ('*'!p ;iurn

l'îugcr.t iiu'il c'ei>('ii-

..•,lt S"' (il-OCUlf)' It'R

•(• d'iiiu' jinli'MfUso

villi' (Miimi('iu''oiil. il

(Mir tour Tt'fj.sriiteiit

it ihi' t'iiU-al:i<'' il»'

lllct'H à lo (liscul{K;r

i rt'U''iiu'nt anglais,

e.-; couviuucuii que

iV;;^

10/ particulier d«

A«.
•I(ii>]if' auiTysec a 1111

iiniins p!'(ii>ri-'3 à co

av S('Ui:iiTH' — par la

•s lus iiialh'S arrivant

Tias.-cr H:ins 1<- con-

u a la J?ivi'''i-(' Uoiijïe

!•(! ^l'Ut-rali-iiiciit i|ue

s Lji'aml dosir eut (\uv

iKis p'us cniiirîicnt

[:'ait:i-(! sur nus iVou-

|i;iH la luoinilre \dvc

ncius M nihle t{ne c«

DU à peu pn's. dans

11 y a uu'' légèro

uoui d'O'Donuhuo,

n.

INCES,

décenilire 18Gi).

s, les 19 et '20 de

[u ami de 8t. Paul,

rli-ï-ilier. Craignant

i.

l', m't>st parviMue lo

I, <-i;viiyi'<; au ministre

M. 'l'iiiiir.r.lr, .locom-

'iuil et r» nil.ina, ])(iur

lien;.;-! de la llivièru-

est.

à ' \
~

: ,

""
\'' "

\

;
^ yi. Thibault a mn' j^i'ande n.^p'riono" (le c:i j)n_v.>i, y ayant éfe '.U an.s inissionnairo, «t

n'en et.'t'i' p.arti ipn- raniif'-e d-'j-nière.

^! de Salal'on y a , us,->i a"i|ii's Ir-an' uni' d'"\pi''r;i'iu'e d-;n.-; s-« rappo;-!. i nvee jis

Méli.-. fiMiii^.ii.s.

Ajtivs .s'ëtro eoiisiilN'i îive.' vous, li-; a'.druif aAce ec.s <.'ons de l;i iiiani''re 'pi'i.'s eroirciiit

la j)lu,s pnipi'e à atteindr.' nntre Iiut, et il .MT.iit p^ut-étr-' Ipou (pi'il.-i eussent o^iensiiileinon'

lo moins de eommunieHiioiis pui.ilile a\fi' smis.

II est iniport.iiit, eenirne d" rti'-'oii. de ne pan l'veill 'r le< snup,M)ii.s deg insurrrés. qui,

;rè.s pi'i>ljable!nent, siM-aieut p(jrtés ù ror;arilt!r av.ic def'ii\"ur touto personne qui jta, "ifoit

ui,'ir direetonient coîiimo vos ii','cn(.s ot sou.s vo;^ insIruelMiis; eopoudant, vous voudrez bien

leur venir en aide aul;inr, que vous lo j>.>uTez.

Nous vous envoyons en même temps, pnr eu.K, ow proclamation laïu^iopar Ip trouver

neur '^''uéral, sur l'ordii^ exprès d(! S.i Majesti-. < 'i tte jiroelamation devniit être répandiin à

profusion, de telli> ni:Uiiére et en tel ti'i;i|>s ipn» v^ms ju;.;ere/, le plus opportuns. L'on a aussi

cru liieu faii'» en iiupriiuaut une eopii- de vot;e i"'.n') il'instruetions, (.ni piou\er.i par elle

même couiliien est peu fondée r;teeu-;iU'.n ipae b' Nord* )ue.st doi'^ êlio «.'ouveinê .s;ius l'in

teiveiition ou l'aide des liubitaiits du pa_\s, lusi ; .-;*u'eminr p;ir i\oH ('; nadiens.

^\y\. Tliiliault e; dr Sîl.ib.M'ry sti'otii suivi. ^ p;i:' I.)onald A. Siuiib. I^er., l'amen i île

la eon)iiaj.niie do |,> iV'iie d'IIud::<in .à ^Montn-al, qui oeenpi» miuntenai)t la eli;ir;j'e autrefois

rempli' pli!' ?I. IIop';!ns. Kn sa ipciMti'' d'o;'!'!;'ie!' .'e !a eoiii]r:i:;ni(> de !a Haie d'Iludson, il

pourr.a riXdii- faiib'UM-nt aecVs ,\n pays v' auprès du ;,';iuv lUiieur ,Mer«\i-ili : et. lo'i ospêro

(ju'il ]ioui'ra Jiussi seeoniltT ro monsiem- d.rv .-.>.* ftl'.ii-ts pour ri'i.aldir l;i loi ci l'ordre au

Fort «J.irry.

.\lin d'' douma- ;; St-s ])ir(>Ies jibis diî poii.ls . t d'imiiortanee. ^i. Smith a oie prié' d'at;ir

comme eomiuissiiii'e eonlideni iel du ^ou\-ernement eanîulien. Mti eotte (pialilé. une fois

reu'lu au Fort (iarry, i! pourr.-. narli-r tive»- autoritr' des bienv(nllanteH intentioMs du gou-

vernement.

Nous ospérui.'s que de.s conseils plus sat:es pré\andront bientôt, et (jue ces;:je!is éparê;i

se disper.se:'ont. Aussitôt (juils l'auront i\i\i. \<ius vous rendrez, je sui>pose, au Fort (jivrv

et y mettrez vos instructions .à <'!îet.

^ ous feriez iiien de jirendr(» des l'i "uii-'s pour envoy(>r des dépôclies à St. Cloud, afin

(pie nous appreiHons |iRr le téléj^rap'fie ipie l.n-ilr" t -,1 r^tHlili. lin ri'ee\;nir cette nou'.clle.

Son rjX'celience la e(,mmuni(pn'i'a, [i.,r le eàbif, au ministère dos colonies, et la procbinniiiou

sert', inu'iédiatemenl linci'e. ;'"'••
('fe relardi'' jusi(u'ici ;din (pi" l'aii'orite do la comjfa-

gnie d. la l'aie d'îî udsoii rest;',t ini.ici.' Jiisqu',', ec j-.i'ell' lïl^ vuiiilacee p.'ir le j,'ouverne-

..nient (Minelien rf^pré-.'ulé pur xriii,-.

• l'ai aussi l'iionm'ur de vous < ii\'ovpi' un ordi-'^ r:i ciutseil, j^yssê aujourd'hi'i, ;iu sujet

des droits de douane.

A'o'.is serez maintenant, e;) in;'-i\ri! d'.i.-suit r au habitants du Nord-* )u('Bf, (ian.'i vos

!t;communi>'ations avec ciix ;

1. (}ui' touti'.s lic.irs "'bci'ti's civil. 'S et reiii^ii u.^es seront scrupuleusement res]>ectéop.

L'. <.,)u' toutes leurs ,i>i>prict'''.s. droits et ori vil'''.:cs tie toute nnture, t>ds ijuc ceu.v dovit

iils joui ; ai(nt sieis le ,i.'ou'.''rnr;ii('!!i d.^ la lîaic o'Iîuéison, h'urs -ront .'issurés.

0. Qu"(Ui adoptera la politique ia plus lil érale ca aceoivlan! des .itres de propriété h

léirarddes lei'res maintcn.anl ()c(aipérs p.ar Ic'^ (!oloi,<^i.

1. v^ue le M;-é«eMt tarif de droits de douane sera ciiniinué durant ilpux ans depuis lo

pr r.n"r de j.';.ivicr procîiain, siuf ]iiau' l'ar.ic!' :!(.; liqueurs spiritueu'-es, tel (pie sépcifié

j^a:is ! ordi''' ( :; c. ii.eil ej-dcs-ais nieotMii'n..''.

iMB r>. Oue le r:;ouvr'rneur;r'MiéM-al vi'i-ra. ( n o--.-.n:-int votre conseil, à ce rpie non-seule-

ment ia compMLride de hi l'aie d'Iludson, mais eri'-ore toutes lesruires cl.'i^ses de la popula-

tion résidente, siie::t jileinement et équifaî>i(*;;iei 1 re])résentées.

tl. Que votre ..oircil aéra bî p •iiviiii' d'-MMir ii;~.niédiatenien!. un i/ouvcrnement mu-
nicip.d respoô;;;;'..lo, de ];i, mani(';re iju'il juee;;(. la plus avantai;euse au J'^iys.

7. Que le p.iys s.-.'!, fjouverné- c;-;mine da'n ! • passé- ]iar la loi anj^dai.se et suivant
i'esprit de Injustice angla'.^e.
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8. Que lo gouvernomoiit nrtuol doit rtrc considoi-ô roninio n't'tiint q\io provisure et

teinpoiaire, et (|ue le jjuiivfrnenu'ut du Oiinuda sein ]ir(".'t.î sounikjttro une iii'.sui-c nu par-

Icmoat, ucL'ordtuit une constitution lilit'i-ulc !iuH>,itôt (juo vous, ooihiih' j,'oiiv('nicur, et votre

(jonseil aurez ou IViecasiou do f'airo un ra]>p(jrt complet et détuillé sur les besoins du

territoire.

Vous avez reçu des instructions avant votie dépiirt d'Ottawa sui' tous les points sus

mentionnés, sauf celui du tarif, mais on a oru o|)portun de vous les réitérer dans cette

tbrnio ortlcielle.

Espérant (pie vous pourrez avant loii!.'t"iupii mettre eu |irati(pie ces propositions

libérales dans l'administration des afl'aires du Nord-Ouest,

•l'ai riionneiir d'être, etc..

-losicrn liiiwE,

Secrétaire d'Etat pour les Provinces.

' iPPORT d'un Cmnitfi d'' l'Jlanorafih t'om^i'V Privé, approuvé pur Srt)i Excellence if

Goi(verneiir-(t'cnf'r«l oi (Uuini il. le i' /(rceinlirf. 1S(]'.t.

fJhonorahle Secrétaire d' t'Ait t ponr /es /'rovinces, etc.

Vu le mémoire de l'iionornUle .Ministre des Finances, en date du 3 décembre L'^Ot',

ftxposant qu'il est «'xpédient d'en x^'w'w à une dé'cision immédiate quant à la politiqu-

définitive à adopter au sujet do h. Tt-rre d»' Uupert, dans !• e;is où oo territoire; serai;

anuexé a la ruissaiK(> du ( 'anadn ;

Qu'il serait, à son avis, inopportun d'opérer des c}iaii;^en)eiitFi essentiels dans Ils

droits de douane à la Terre de Kupert, jusqu'à e^- (]ue les voies de communication avec i"

territoire soient considérablement améliorées
;

Qu'il sufïj^ère en eonséqui'nce que le tarif actuel reste en vic/uonr pendant au moiii'

deux ans à partir du 1er jan\ier prochain ;

Qu'il peut, néanmoins, êti'o nécessaire d'iuqioser des droits r,ur l'entrée des spiritueir

.

et peut-ôtro sur qiiebpus autres articles qui en sont maintenant evempts
;

Qu(; si cette recomnruidation est approuvée, il est de plus d'avis que l'intention d

gouvernement soit annoncée aux habitants du territoire, qui peuvent éprouver quchpi^

crainte au sujet de l'accroissement des droits.-- -

Le comité concourt diuis le rapport du Ministre des Fin-.uices, et le soumet à l'appi

bfttion de Votre P^xcellence.

l*our copie conforme.

W. II. Lee,

Greffier C. Y

'4

T

a

DÉPARTEMENT PT- SeCR/:TAIUE Ii'?>TAT POfU T.KS PROVINTES,

(OTTAWA, 8 Déeembri> ]8tî!),

.•1 l'IIonoral'le Wm. McDovgnU, C. B.

MoîSiEra,—Vous trouverez sous ce pli rori;;iual d'-" la proclamation dont il f^

•piostion dans ma lettre d'hi'^r. en an^Jais et ; u fam^'ais.

Il vaut ])eut-étre mieux (pu'' vous ayez par devers vous l'ori^'inal de cotte prcrb

iiiation.

J'ai riionneur d'être, etc.,

JoSEPU IIoWK.

r(

g'

et

ei

le

it

ai
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i\nt fiiif^ itrovif^iire <',

une iii'siiio im l'^i'

<;o\iV('rnoiir, et votre

lié sur les besoins .lu

;!• tous l.-s points suh

s roitt-'-rer tlaua cette

iticiue ces propositioiis

OUI- les Provinces.

vtr Snii Excellence le

-du 3 docembro 18(>J.

. (pliant à Isi iu)litiq\i'

oii oe territoifci serai'.

nts essentiels dans lus

conniuraioiUion avec >•

e\ir jK-ndîint au moii •

rcMlrécdes s]>iriLu(Mi' .

l'uipts ;

vis qu« Viulentiou d

iv«-nt éprouver iiiU'hir,

L't le soumet Ti l'uppi

conforme.

\V. H. Lee,
Gretiier C. 1'

'rovintks,

s Décvndav 18tV.l.

H-oclnmation dont il t'

,ii..'inal lie cette prcols

d'être, etc.,

JoSKPU IToWE.

pnocLA:\rATioN.

^?>f%%
R.

Par Son Excellence le Trè.i llounrable Sir .Iokn "S'orNc, piavonnet, un d-rs Membres du

Très îlonorablo Conseil Privo d,' Sa IMajesté, Chovalior Grand' Croi.'ç du Ti-ès

TTonoraMe Ordre du Pain, T'iievalior Grand' ("Voi.v de l'Ordro Trcs Di.stini,'U(! do

Saint i\Jii'hpl et Saint Geortre, (iouverneur-(u'néral du Ci'nadfi.

A tons e^- chacun les fidèles Sujets de Sa Mn-jesté la Jioino dan.s ses Territoires du Nord-

r Ouest, et à touB ceux qui ces présentes vci'i'ont,

Sah'T :

La Pkint: m'a cliar^é, comme son représentant, de vous inioi-m^r (proUe a appris avcj

lurpcisi' et l'CL^ret ijui- certaines personnes mal con'j.'illée'i, tiiMis ses étcddissements do

la Pivière-Koui^e, s:! sont lii^né.'s pour s'opposi-r, ])ar la foi-ee, ù l'entr;''!' dans sos Terri-

toires du Nord-(Juest d» l'OtHcir-i' choisi poui* administrer, fii s'>n nom, le gouvei'ne-

m«?nt, lorsque les 'J'ei ritoires f'cron'- unis à la Puissanee du Canada, .sous l'auttu-ité du
n'ceiu Acte du Parlement du Royaume- Cni ; et que ces persoinie.s, par force et,

'. ioK'U"e, ont au.-'si empêché d'autrns de ses loyau'c sviiets d'entrer dan-; lejtays.

S;i Muji'Hté a l'assurance ([u'elle ptnit compter Rur la loyauté de ses sujets dans le

KorI Ouest, et croit «pie ceux qui se sont ainsi illé;raleiiifiit li^^'ués Fout fait par suit» do

(]iielque mali'Uliuihi ou fausse représentation.

T^a Reine est convaincue (pi'en sanctionnant l'union des Teri'itoii'es du Nord-Ouest
avec le Canada, elle consulte les mt-illeurs intéirts de ceu:; qui y résid'.'nt, i-euforçaut et

'consolidant en même temjis .ses ]iossessions dans l'Amérique du Nord eomnui ])urtit! do

l'Paqiire Piritannii|ue. Vons])ou\'ez donc juf;'er du cliajjrin et du dé]daisir avec lesquels

la lîi'ine re;;ar(le les actes déruisounaljles et iliéi^'aux (]ui ont eu lieu.

Sa Majesté me commande de vous dire qu'elle sera toujours ]irè!e, jiar ma voie commri
son re[)rcseutant, à redresser tous r^Tiefs bicu fondés ; et qu'elle m'a <!onn«'! instruction

d'écouter et considérer toutes plaintes cpii pourront être faites, ou tous désirs ipii pourront

in'ètre ex]n'inu's en ma qualité do Gouvei-nonr-Général. En même temps, elle m'a chargé
.^'exercer tou' le jiouvoir et l'autorité dniit elle i l'a r.'vêtu pour le U'.ainti'.'n de l'ordre et la

fjrépre sien d«' (roubh's ilhyaux.

y P.ir l'autorité d(> Sa }.[ajesté, je vous ;u:-nre doue que so-.v! l'iinion avec le C:inada,

•'|o\is V(;- 'Ir ;irs et p"ivilé,''>4 civils et reli',deux seront re-.poctés, vos propriétés vous seront

'ga"artti'.'s, et quo voti-.' pays sera '._^ouv;-;né. comni" jiirli- [vv^sé. d'aqr.vs l.'.n lois angh'ises

et dans rcs])rit de l;i justice biitannitjue.

lai outre, et ])ir si>n autoi-i^é, je eonjuro et eommand-.' ceux d'onti

encore assendilés ^!t li^aiés, au défi de la loi. de se divp'r.seï- piiisiiileme-

leurs foyers, sous les peiiu-s de la loi en cas de désobéissance.

Et je vous ii;foi'me vn dernier lieu cpie, dans 1« cas de votre obéissiuco et dispersion
imnnjiliate et paisilil", je donn-^'ai oi-di'e (pi'il w:. soit pris ;uT.anii's mesun s lé(.'ales conti-e

aucun de ceux qui se trouvent im)>liqués dans ces malheureuses violations do la loi.

vous (jui sont

et d'
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Doinii' sous mon Si'iri!,' fi lo Hvi'nn <1»' tiich iiniifs, îl Othirtii, co si.'at'mc ymv do
(li'fcinlii'f il;iiis l'iinii''!' ilr Notn^Si'irm'ui' inil imit •(•ut viiivni((i..i^.||f, t,| diViiH |;i ir-nf.!'

troiaiù'in.' ;niiii''f (lu Itri^ju de i^a Miiii'sti'-.

l\ir ( )rilie, .fmiv '\'ot nc.

//. y,. Lanr/rrlii,

iScurit'i'iri' il' FJnf.

l)i',i'AUT."\'i..NT ">!' h!f;ciii.rAiRi^ m'Ktvt '.••>ik t.:s 1-'uv)Vin •c;^,

Ottawa, l J.»'-ceMilire 1)S()9.

.<i( l'rh-lii'rrrcuil J. II. Thihiu'lt, '•'rmi'! Vii'iii'iy,

O/tiini.

MoNHiKcn,— A'i siijft, lit' rciiti't'vuf' (]i"> vinn ave: fu", Iiirr ;iv<>f im roriiii- ilu con.ifl!

privt', et t.lv. vutw CDiisouti'mciit snoiitnii''' i\ iMri'i'j'irndre ii; (ùclic d('-i:i"!UP (ri'X|»li(iiitT, ne

concert îivl'"' lu <"()lo'i('l df S;i!/i')Pri'\ , les vues c;' lu ]i(iliLii|uo de co ^(niiviTrunnont au

Jif'iinlc du tOi lituirt' de l.-i l'.iii! d'Iiudsui:, j'ai n'.;u ordre 'I'.' .Son KxocIIcmk'm It* «^'ouvtT-

iu'Ui'-i;oiirr,'d du vous i'idr«î îiiU't, sous l'i-nii' d'iiiv.lructi.in-i |ioui' votée j,'onvor!if>, dtv^ raisoii-;

sur lesqiH'llos sn tumic l'espoir cidri'ltuii '!•'! (jr.int lUi plein sufcvs >[r votro mi.'s'on ijc

paix et di; com-iliation.

V'''^uH ne niaïKjiierez ]ias d'apn'ler l';ittenilon d; la ^io.'ii'tr' l'ii.vto ^^u\ haliito ]>>

liord; ( ui ivi's du l:i l'I'.ii're l!ou;;e c'.: d" rA';siMil>'iine, s\iv îf iait, (jui est Ti votr"

conn!ii:->;ii.of? et touiic sous V(.)trtM)liSiM"vatiou iournalière vt est d'éviilencH iiniversolle, q\i"

dans !?:? fjiiatro in-o vin. •(••<( de (r-jUo l'uissatiec. K's lionini s de toutes Ips orif^iiips, rroyuiicr

et couleurs, s'^ tr.uveu' sur un pied dt) parl'aile éiçidité, aux yeux du «.'ou vernement .•.

de la loi, et (pin nulle aiimiiùritration ne pourrait suppoi'ter le poid.s de l'opinion |pu!ili(|UC'

édairéo dn ce p'iv;, ;-i elle t'nitail de i,'ouverner 1« Xor.i ( )i!ef,t d';ipr(!'s dt . prir.ciji'-i ir'.i;

reytreinir-i fi moins lilxM'niix iiue (;ux ('taltlis ici.

Pann !p,-; rajiports ((ue .MUS pourrez a\(.ir avec les eliefs et nations sauvji<.'';s, vo'i.

Tondrez liU'U li'ur l'appeler (jU« tandin (pie d'-:i !,'uer"e.s .sa,n;j;ian'.!H et coureuses ont ii

t

1

t

II

il

a

m
ai

de

faites ;;n\" Sauva Cos. souve.'u jiendanr de iou «ui-m p.'-riodi'S. en ditréi-eute;) parties d,:; lot;

nis, i! il V a pas eu d

Bi iianniipie depui.i la cessa.n. iJepii'.s plus i, u

:n l'J'c avec aiivaws dans aU' uio d
I,

a"o\';nc. ie l'An 1'

m siceje, U's .MifUiacs de la Ncaivellc Iléons-

ont vc.:'u en paix, et les u .-oit s des Anialécitei du Xouvoau-rirun'-!\vi(..k n'ont pas ces.^

d'être ros[!ec!.é?:. P K'toui, e;i ('au.-vdr. l'j pii!;,'iti de la O'ioids uinn, t .,it en ouvrimt il-

cliainj/S la I IVeaux aux Saiiva;.:es, a t'iidil à «((U'veh.'pp'r au iaoy(ai de traii'''s d'un avanti

nuituL'l ((Ui ((i\t servi de ras(^ f/olide a la svnipatliip <.t

ka'/e:;. KOii-rsiMH» niOIlL ({CllUIS le tl

la coopération »pii ont ri^-gno eut

ité de P

de tj

Pu
saii,~i

ser\|

j'ai

de i

;iris, lua's (leinii.-les Canadiens et les San'

d(!'couve,-ti' du pays.

On ji-'ut sans crainte alliruior ijue ie (raiieuent juste et Judie.ieu': de.-; ti'iiai.s sauv;

forme la plus belle }ia<,'e de i'IuNVoiro do rAnu''ri(pi(î l'ritaniiicpie, et cette pap',

Canadieus ne saurîtient la souiller en inan'iiiMM) de 'ri''néi(jsilé envers !'s Sauvac^esdu N(

O iiest

1! n'y a a.ucnn diuite(j;u les troublrs -.MAennsii Winni]ii;r et an F.,rt ('arry, et di
,...;.. \.r. , ( .1,, . h .1 „ . À\... ....;... . .1 . ,1....,,..,. .1 >,. ..,!.. »• .1.^ r/.i..(- .i./f«..-r..,;;;es enviruif ont dus h de. vr.'jvo^ jiuin'rhensioits d.> danger'}, 'vi,;|];i,it ,j,i l'c'ejit do transi

les cii.);(s une l'intervention du i.:oii\<'i ih.;,i .-.ir e; (Ju pailenieiiG imnérial rendai'

lin:

vitat'U mai ;i
Il es t !; len (•\ au'ur (iU au-o.i .^smis i|',: ce inii i

monvenient, n v CM (Il s l'iC'iie' ()i',e (i- • vaux :,n|

•i:li'":ense-: p,onr <".;;ii(n' l( piunle ,ui moyen (ét('' fait des teiitati Vi-s ;

repr(''sonl;itio:i:;. Si le >xoi;venii>meni de

avait iiiiit('' l.i tMialuÏ!;^ téi.u'r:'.iii' et in.scn'

aurait eu avant cemom- ni du san^r derénan

^t i;atu>'f'l (
' ji.irdonualde dan.s

•inraie'it Ciieoura'fêi', et qu'ii

plusl'ansseset ai sui-
t'

•» rviiii;, eu le «.•lanciaieir.enl de Il I'

^ee .le ceux (pM OUI n.rit à ces trou

ur-SM!

M., .

L errt de i; ipe i't, et, p.areil incendie (iiii devoïc

lu. 1a guerre ei\ lie i'av;e/era( nioun

>rairM\ elle aurait ue (leva:-

froutièro. llcnireu.-.emenl «ine des con.seils plus (.'.iinesont prcv.'d;i tant, eu Angletei

qu'à Ottawa. La proclamation du représentant d !a reine, dont il voii.s .sera fourni '1

l'Si

exfcrJ

jai
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l'p siNÏi'IlK' j"">' '1''

l.)r''ceuiV're 1^'G9.

lu-iUP (rox).l;4'UT, 'i'-

^'^^ (.rniivt'i'nir.noiit nu

I-kcollom-.- If ^'ouvtT-

. U'ouvoriîP, (ie-i raisiuii

.W VMf.T mi^^•.'<>Il tl'^

ii:l>lf l'.ii liul'it'-' 1''*

fîiit, <iui '':-it il V()l;v

i.lciu'e univei-sol!'?, q""

1rs ovi^iups. croyaiii-e

X du ^DUvm'utniHnit <•.

,1,. l'(»|.iiiiou |iiiMi'iuo

iprts (Us i.nnci,"'--! !'''•

nations sauvny-'.s, vo'ii

cl, ooùtoiisi's ont t'i

'uli'îi parties (I-m i'^t'ai

n.vint%-s di! rAnu'.i^n'

,],. la M.-uvflU- lA't>>>^-

iswii k u'oHt pas .•es-.

,n, t^.-.lt fU OUViV.llt 'l:

;•> tvaif's (l'im avaiitiv

m qui (.ut ri'fino t^^aty

]',jis, viais ilepuis li

u

l,-v,\ lie- trilais sauvrp-

.-pie, ot .--.'tte pa^'.\ 1

s !•, Sauvaf^i'S ùu N< :'

Oipi( ^ fil iiti^'iai^ f't c'.i fVjiiii;ai^, va port'!- il anii pr«npl,> ii-s p:iiMl.'.i HuIfiiut'Hc:! do «a

Siiii\(r>iii". ipii. j.i.." ;/'(!a'ii l'aïuplt» iriiivc'f iir fiiii- • p"<'\a!ijir;-ou a'iu.U'id'', no li» a ia ii 'yiiutt!

\elà.'i<'ti attadicnn-iit lai trôin;.

K I.cs iti.sti'iii.'tinn:< t'<)!mr'i"< n >r. Mi-I >ii!', lil h' Tin.t Imit scptcinnn^ >!> rtii'r, loiu't.'nitis

iffâvaiit f]u*nii oàr laiscu ili' pivvitir K.s truir.i!. ; (|iii nrit ''"'Iji!''' i la Ivivlèf. IJn.!''"', iii'Hilri'-

Mront (•umi>irii ( tai<'iit il-'-uu-'cs lii- ''.iit fftiilo.um les ili'lia'ui .; lù îipprélutiiiiiiis lU' liiU'ivuJM

f;truit 'ir. 'm iju tjti a l'ait lari^cniwu' i'i..aiIor ums le N.ii>l i (lu-hM «'t auMp. flics liiallieiircuse-

'iîanriit, tpu-l(|ii''.-( jiiu;iiuu"c t'aiirull'-i.-* ont, «laiis <!( > \ ui s li,- p;iill, U')u;i'.' juiifiiis uim

''intiTpr''lati(»ii iiiai-'iiMis», Vntiv, v<Trez ipi'cii au» un timps n'a iM '• futr'-tciniu l'iiicp

nliHui'iie <i«* iui'ri)iiiiaiU"t' 1«'H <ln'iis iiujiiicip.uix ft p.jiiiitpU'S <lu peuplu ilu X<»nl-(.)iu'!it
;

\u' lies doux si'ulrH pi-rsotmt'H (pin M. .MrlJ(.u;,'!ill ,1 ici^u r<)i-iutlltMiii'iit insiriictiiMi d'uiipt'lir

Kuu aido Jurent le ^'ouNeriiour .McTavish i.'t le jiii;ti IJI.h'Ic, eoniius poiii itre iiuivuiscli»!-

mt'Ut jcspL'i;t.i''a, HL (pi'il devaii fw\v>- rappmt iei de touten les iiDiuiiuilioiis suliséi|UPi'lefl,

jàinsi ipio les ruisons (pii lui laisaiiMit. cruire ipie ces peisunucs jnuissaieui ii un égal dej^ré

«e la contianee et de riill'cetinii du peuple.

'joutes les pi-ovini'es de l'eini'ire l)iiiiuini<pie ji-uis.saut aujuind'liui d'institutions

présentât i\ «H ot d'un ).'nuvei iienieui resj)on«alile, ont sidd le, ir temps d'épivuTO, jusqu'à ce

e raecroisseur'.iil de la |ii,pula: ion et une oerraiui' éducation politique les eu^-ent préjia-

J&ps au '.romern -inont iu!)siitu;ioi:tiol (f*' /j'../ri-i'.riiiii'',i/). Aii\ l'!i;ttsKnis. c'est do

nsjiUif^tou que S'^M '.''un erru's le-i tcriiti.i'-e-!, jus(|n ù ce qu'ari'ive l'cpi.quo où ils peuvent

jirouve;' (pt'il's sont ilii^iies do t'ui'iner partio »i(i la fati-dlie des J'ituts et eu lue.airo d« réela-

per dans les salle,-; du eoii;,'ivs l'exeroicL' des pouvoirs et de la liln-rté iidiériiils aux
^toyiMis aiuerieains.

( 'n a droit de sniqio.ser que l'cducatinn que veqr.iert ia «;'ieié(é? Iiuii\aiue danrî tous Us
pas i l)re^: p'iurrii être utile. !-i:i(iu indispeuiabi»-. Ti !a Hivière-lîoue-f, imus S(»ycz assuré

(pie le Ljduvernfur ;:(^tiéral et son ciaised seirenl, a; riv i e ;i>co jilidsir l't pi que i,u la reine

poxi.' ;.i oueéder, avi'' leur esiticre ftpr.roii.Mli.in, à ai-s sujets de cette ré'.;ioii, la idiis hii'eo

5irt uossiide di- rox-îrciee de-; dr.'its eoiisiitutinnni Is ciiMpatildes avec la préserviition des

terris Iirilanniipie-, sur ce CMniiiieiit et riutcL'vité' de l'eiuiare.

•îtf ne crois jias qu'il suit néeessain^ di' i'aire plus (pie lilânier en jinssant hs actes

41 folie «t (i'indiscrétiou atirilniés à des personnes (pii mit pris sur elles de repi-ési ntiT lu

IHiis.-aiice ot de pa; iei- eu smu nom, nuiis (pii dut n^'i d après iiur pro[e,' r. .ipnusalulilc et

•IiH il eoniiaiss-viice ou fianclioii iUi ce ;,'nu\ei'i)emeni.

)'!n eutrt pr'iii.,'it, à cette i-iide saison de l'ar.'ié'c, ini aus-i lu;,' V(iya;ro porr le

servir- r;nilic, m. us i'aitcs pleine, vénéra'ile nmiisii ur. d'un espiit de ],atriotisine (jui,

j'ai < .iîiN' de \ou;i en doiihcr l'a^suiaiice, (st pleiiu-nn'Ut appri ci.' jiar le représentant

d© la iiirif et par le conseil privé.

J'ai l'hoîiîieur d'être.

r*!onsieur,

;
Votre irès-obéissaiit serviteur,

p Josr.id ITovvK,

Secrétaire d'Htat pour les Provincos.

1

au Fort Oarry, et ày

.,t del'é'at de transi if

.1, hiipérial rondai' i^

>1 ( ii.î'-d.MUi'ad'le dar..-^

u cae;'n!"';;'er, etqu'i'

s plust'auweseta! Hur:

neincMi d.' 1 1 Pui^S'e;

orit à <-'""* trouble ;.
'•

i-ava^erait aujourd'l'ui

.{le auiv.it di'-jà déva;-"

valu tant, eu Ani^dc-teii

t il vous sera fourni '!

BunKAU I^K T,A (\)Ml'A<.\n: DE LA l'-AltO f)'Ilri)SOy,

MoNTKKAi., 2\ novcmlire 1869.

L'ffon: Seci-ytiiu-r (PKtilt pour !• ('uiicxla,

intaira.

iMi-.Nstju-ii. -.j'ai i\h;u aujourd'hui de l'ia'itel de la P.a'e d'Jludson. Londres, un
ex,trait d'une !-rfie du ,t,'oi:ve!'iieur ^IcTavish. i!at(''e d;; Fort (ôirr_\, le 11! octobie, et

j ai tnainteu.mt l'iiMniieur de vuus le trai\smettr'j. \\n co faisant, je suis charjjé par le

n
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pjiivi'iiifiir tt 1'' ciPiiiilr (II* vi) is diii' (|i;c lîi c'iiiii[i,i,^iilt' d'.iirfl vivMiiotiL 'luiv tout

(•<• (lui ut'iii ni Miii |it)iivi)ii' |ii)nr iMit^nu'' f 1" p» iij>t«' <1>' l.i , i\ itro-Uoiiyo ù [n-riiiottiv

la r.niLiiiiiiuiiiii lU-s iii[»;iitu';i'.s, («i ù t;ni|ilnyii' suii iiilliii".ici,' di* tiMilu iiiitni iiuiiii<'r'

dans \f l'Ut d'aider awx lailKiitOs dt; lu Kivit'iv-Kuii>,'i' u *'iiiio linuN urruiijj'i'miuts pour

le gouviTiu'iiu'ut du jiuys.

J'iL t'ii coiLst'ijiniu'c ilf ruHin'ft lie plus (.'Il pliiu ;;rii\\! ijuc les alîUir«'S ont lécPiniiiciu

pris à la UiNi>.!i'-l!:Mi;>^c, ji.» uut pui'iii' ts, au iio;u d«' lu (•.'miia,;;ui •, de vuum nllVir

i'a.sHunini'i" (|U'» son j^cjuvitiumu', h^'s ("iL-tHUis l'I w ;4 iiiijdi'W'.s eu jjOii' rai IVnuiL UHa;;n

de tuiit" l<'ur indu -iicc et cuipluii-ioiii lou.s l<'ur.< l'dbi ts [;nur ii'talilir * l uiaiuti-uir l'oidro

dans le U'iritoiio.

.J'ui ihumunir d'élu', « t«^,

Donald A. Smith.

EiTRAlT d'irne Icttrr. (/)>. diivvci'iwnr ^fl'T(lv'^n/l à II', d'. Smit/i, Â'cr., Sccrctdirr, Hâtée du

Fort (nirrif, /i'ifiîre Jùiiu/f, le. 1^ dcti.lin: IS'iU.

«

Josuis i'ùciié d'avoir à din' (|ug]\1. Show, le auiiudMidimtdu rlieunn oanadif'n qui cou

duit au lao dis iJoi.-;, a v,\\ un diliorcud .si'iicux avec h s t/fu.s oiu|il()yt;>t sur l*; cLcmiii, dont

la plupart, iiéaninoinH, Konfc éiraiij,'i'iH à l'I'italili.-.s.'uu ut. Ia'S ;;fm si- plaignent aiuèromt'iii

dt! 1h luanii'n! dont ils sont Ir.dtrs, mais ils sont m mh doutodaiis le lorf, car il;< ont dL^ploy

un(! grandi' vioK'nc! en fiilruinaul M. Snuw jus'pi à uu ruisseau, dan.s loqU','1 ils nienacùrcui

df 11" jeter s'ils uc Irur p.'tyait pas tpu i([Ui'.i K'/.n.uîjes do gaL,'us cpi'ils ivL'lairuut'nt, nniia «pi''

M. Snow considoiait Ut' jms loiir étri; dus. Il liuir paya pourtant la s'i'nuiH' un fjur'stici

sovis pr<.tct. M. Siiovv |)orta uni; acous.ition du vxl à ui.du anucK contro i:'.s gens, mais lp^

magistrats ne lurent pas d'avis qui' les i'.dts juf.tili.deut iitie pare; 11 r.'.'eusulion, et il:.

enV()yor(.'nL les accusés eu pri^un eu atl'iiila;il leur )niicls pour ns.s.iut aux Re.ii«iun8 irimcs

Irii'lles de UDvembre.

«le suis aussi hielié do vous ji^ipieudre ijue tiuilcjucs individus tl'ioi ont arrêté l'un i!*.;

partis d'ai'pentage du eolv.nel Dennis, et comme d'ordinaire le ecltjnel a tu recouis ilnoi.'

pour olitenir justice. ]-,•> jm' venus ilisent ipi'i's savent (pu) l'ar) enta.L'e puuvait étif

poursuivi sansipie cela ne nuis'.i, à personne, nuiisijue le l'ait de l'arréterest tuujoursuncoiii

meneempnt, et ipi'ils veident l'aire savoir au uouvi i nena nt < iinadii n t|u'ils n'en ont pas

b(\soin ; tpi'ils considèrent <|ue si les Canadiens veulent venir ici, les condition:-, auxtjuellc;

Jeur sera permis ttient l'cr aurau i» t tl u être îu'rt Ices avec :ou vernt mt ut local tt'ici, tt!

cpi'il est recotmii ji.ir le peuple du pays. Le i>i-. Cowan fut en ee moment tous ses eiî'ort-

pour tâcher le persuailei' aux méconteids do ces.'^ei' Icui' ([iposition à l'aipentnge, cf-miiv

étant le moyt-n le jilus lacili' tle sumuuder la tliiiictdte. .Je ie;;vette tle ilire rpie j'ai été tel

lenient nudaile tlej)uis quelque tem^is tpi'il m'a été imjiossilije du soi tir, et que je ne pui;

8U]tportcr la nnjijitlre l'atigue.

Jj'lion. Joseph lIoAve est maintenant en visite ici, mai.« il se propose d<; repartir dui'

quelques jours. Un dit que l'iion. M. McDougall sera ici dans lecoura du moi."!.
les

de

Diii'AuTEJiiiNT DU Secui'xvik:-: d'Etat loiu les Pbovinces,

Ottawa, 2G nov. ISô'J.

Donald A. Smith, Ëcr.,

Agent de la Compagnie de le. Baie d'ili/dmu.
Montrôd.

^fox.S[ErR,—J'ai l'iionneur d'accuser rcccption do votre lettre du 2-1 de ce moi,', etd-:

Bon incluse, etje suis chargi' en même temps de voikj exprimer le.s remercimentB du gou
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Lo i\ulro niunur

vu ont iùciM.iiii<;i;i

,i.^ a,, vovirt oririf

,,,/nil t'fiH»ut UHU;;.'

tl uiuiatfuir l'oit il"

.0.,

„ A. J^MlTll.

.S'ecrcMo-r, (faft'fl i^»'

ctl'.M t;m{)li>yr.s ou ^t'iinriil iL- l;i i'oiiii»r.''tuo d" Il Hui.- triJuils.Mi i'iii|ili roiU luiir iullutiuf;»'

et leuvfj clloi-ls il l'ctablii" et uiaintcuii* l'unUo •.liitis lo toi'ntuiii- ilu Xonl-JJacHfc.

J'iii l'K'ji.iu'Ui' d'ôtn', «'te,

II. l'Mir.Nr,

Sous-Hecivtaiit' tl'Ktat.

sur !<• cil''"'"!' '^'"^'

p'iait'uciit simèroroeM

rt.our il:* ont iléplcyt'

liviu'.'l iU ni(?n;icèri'ni

,tro (vs -nis. uu.iH l(->

(.;il,. u'.'i'UHali"!'. («t 11..

l'iol i.at arrùtù l'un ii'.

1 a ^11 ivi'OurB iv uoi;:-

,., futa-o iHiuviiit étif

,t,.vcstlouiouisuiicoiii

„ ,,u'ilH n'on oivt i*;

L.un.Utious auxquelles 1.

,„ ,at ut local .Ùfi t*

|,,„,.,i,.ut tous ses d.ort-

;, l'jui..-ulage. t-f''""',''

,;,. ,liiv quo i'aiitétci

,„,i,, ft que je ne V"'

,voi...so(U"r.TavUraui.'

|lK)VlXCES,

lvwA,2Giiov. ISG'J.

•0 uu 24 ào ce mois étu-

is remercimentB du gf^

DllrAUTEMUNT UL" SELRLTAIlin dT.TAT rOLIl I,C3 rilDVINt'ES,

Ottawa, 1'» (u'oombn; 18i30.

Donald A. Siitit/i, />/•., MmiIrniK

MoN.siEi'K, • -J'ai riiwiiiii'.ir (le votis inroninM' iju'il a plu il S m lO.\'C;'lli'iici' 1<> <;ouvor-

n''ur-;,;t.''iiéral vuiis nu'.iinici' (.'ijiaiiiis^aiii' S|i(''ciiil ]iom' v(nis ciKiui.iii' <
'. l'aiii.- iii|i|>oit. (Ion

cpuHf'3 et (lu rétcniluc lie ro|ipi»sitiou aiTiién (pii' rmi i'iir, ;'i l;i Itivitru-Ucu^'i.'. «Inn» lo

territoiro du Nonl-t tui-st, à l'iMitru! j);iisililc de riioiioniM»! W. Mrl)<Mi;;,i!l, qui a eu-

choisi CMiiiiuc di'v;int l'ti'i' liciitfuniit-.'ouvt'i n 'iir d.» r tli! foîitiw lursiiu't lie sera jiiiuoxrf

au Canada; aus:;i, |p.>nr \(Hih iMiqurrir et fsiiiv ra-iji 'it des oaus»!^ du lU'.roiit.t'iiifni q\ji

exis''^ ficlucllfnuMit riMihtî Ifs iliaii;,'(Min'nts [iritjincs ; uus^i, jhiur cNiiliqnrr anx l'.aliitantA

le
I

riiiiM|ie d'ainca liMpici le p^uvcriiiMucnL du (':uia la a l'iiilontion de paivcriuM' le |'a;,.-i ol

faire disparaît ni los lu.dfulciidus qui ))i)un'ai<Mîi y csiiUt'i" à hî sujet ; oïdiii. pour adopter,

de concert a\re l'iiotinra' !.' M. ?d(.l''oiiL;ail otle %'oiiVi'rneur MeTavish. K-s mesnn s propres

à eli'tvi'ier- le iiMiisfiTr paidM-' du jiays i-l du f^ouvi'nn'ineut, des autnrilés de la lîaie

d'Iludiuu au f,' iu\ eruiiiieiiL de la l'uis^H.moe.

\ as du'vro/ considérer ia p.wscute l'ouunuuieatioii rumine In leUr»; qui vous iiomnio

ooni laissa ire du /.'[ouveriienK lit.

Avec cetie Ictire vous reeovrc/, :

(,V)pie d'iiiio lettre d'instructions doiiiive ii M. ^leDougall lors de sou di-part d'Ottawa,

datée le i;S sejitenilu-c ;

< 'opi ' d'une !i.utre ! ttre a'Ii'rvs. éf à M. Mt'l>i'u ,;all, dat<'e le 7 d'> ci- mois
;

Knliu, cipic d'une p.'oclunuition éuiis' p ir Son J''.xeidle!i(\' li> gouverneur général,

adressée aux li d'ilaïUs du torritoiro du Xord-Ouest par ordre de ^^a Majesté.

(!es doennienlH vous ]ierni''ttronl d'expos»';' uiiieiellement 1' 'lijet de votre inisr-i'/ii.

Y(ins vo'is rendro,'; eu .loiile dilit^oiue :i, Pcmliina et vous vous entendre/ ave^: M.
MoDou'.rall sur ce que Vvjus ;uijez à l'aire ei^suil ) ; d.' W vous irez au Fur.: (.l..rry el voii!»

y prendre/ lis mesures ipii, a]uvs cmsuîta'.ion, j'ourraieiit paraître uéeevsaires.

Natureljt'iueut. vous d'Viw, eon->uil(>r l- «.;ouve.rneur MeTavisli (-1. vous vous efibroere/

do préparer, e''n']uiatiMueiil avc-i- .M. M;;l> )if; lii e: les aulorite; do \\ i>ain d'JIudson, un
plan commun ]iour amener la [laeifuat ion du pays.

Comme h-s ronsoi.^iKuaeuts (pii parviennonc ici sont noje.ss.airomont im]iarl'aits et quii

les circonstaue.'s elian;_,ent eoiitinuel!enienl à 1:; lii\ iùervuuge, il n'est ])a.'i jugé convenable

de vousL'mbarrasser d'instriii'tions plu-s préeiv ,.

Vous agirez donc au meilleur do votre iiit,;.-ment, de cuiiet'rt avec ?.l. McDougall, e

fljUS me tiendrez au courant des événements.

En sus d(! l'olijet plus immédiiit de vorre mission, vous ères jtrié de faire connaître la

ineilleure ligne de condui'- (ju'il e'aivif-ndi'î'it >l'adopter ,à l'égard des Sauvages, et générale-

ment de transmettre toua les reusvigneiueui -i possibles sur Icj besoins à venir de cettr

colonie.

J'ai, ylc,

JosiTii Hown,

Secrétaire d'Etat.

12-
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DÉrARTElIF.N'T m' SECUlh'AlKK d'KtAT l'OlR I.i;3 PlîOVlNcrS,

10 décombro 1809.

nhonorable Wm. Mrhoujali ( '. />'.,

Ftinbina, Eints l'nts.

MoMHiKi'K. (Vile l'-*i!«' voiih si'iM icii.isi' |i;ii' l>onalii A. Siiiirli. (rr., qui sf rr-iid à

Pembina m rmiir pour le Foit (iiiri_\, à l;i «Iruiumle Rporialr liu l" .iM'rnoiuent.

.l'ui l'iiiiiineui' (le \ui!s iiu'h:r>> >'ii|i!!' cruni! icfire d'iiistrurtioiis qui a, (:iv donnée à

M. 8iuit1i, et i»' suis clinr}:,'!;' de vous [irii-i du vou-i abouclicr < t d'ai^ir di> rouci'rt avec ce

monsieur, iifiri d'ari-iver, si t.'e.st possii'lc, a une solution puisilile des didlcidU's qui vous

empêt'hont d'entrer dans le nouvt.'au Tcnit'in'.

J'iii l'honueur d'ùtn", etc.,

JosEi'ii FTowE.

Secritairc d'Etat.

D!>ARTÊMKNT DT SkCRKTAI K!: d'KtAT l'OUR LES PROVINCES,

25 janvier 1870.

Doiwld A. Smit/i. icuyrr. Fort Garr;i.

MoNRiK.ru, A l'éirard de ma iettr>' du 1^ (Ircfriilirc, vous infornmnt. i|u"il avait plu à

S. E. le (rouvei ntMir-( îoïK-ruI \ ou-; uoini'ier ( 'oiiDuissairc Sp«''cial pour ('''rtains services si'

rattacîliant au\ 'i'frriioiifs du Nord Oucs'. j'ai i.iainleDaiit rhoimeur. coiiforniéinent à la

coiumunicaiion M'r'oalc (pii\o(i,s ;it''té i'niii' à (Miawa, de vous transuiottr'c une conunissioii

8011S le gr.ind sceau, portant ia date du 17 «lu mois ilcrniri-, nous nommant connnissaire

spécial jiour l<'s !ins énoncées dans tua letirc cidessus nicntionnée, ri plus amplement
développée.s dans la cominission ello-mL'dV.

•l'ai l'honnour detre, etc.,

J0SE1>11 HoWK.
Secrétaire.

CANADA.

Victoria, tar la ^îkaik i>e niEi', ktc.

>i J)o)iaf(l A. Smith, dt- la vite <l<' Mimirriil, ilmi.- I,i jirovinci' <!'• Qnihcr <•{ lu /^uissance du
Cnud'i'a. ''rtn/cr. rt à (ntts untrfs 'jui et» printiilrs rerroiit.

S vi.CT :

/^ONSIDEIv.V NT (|Uf par un .T^tc du l'arlmieut du ('imada. pass('- d.H.tis !cs trente-deux
^ ièmc et trente-troisième .inncos de notre rtViie. intitulé :

" Ai'ic conci rtiant le gouver
nement |i)-ovisoire de la T*. rri' de ilupert t-; du Territoiri' du Nurd-Oucst après que ces

territoires auront été uni.'-, au < 'ai;ada, "

il »•.^^ dit «'ju'il est |irol«ili|i' (pi'il nous plaira

admeltre la Terre d-' Ku]» rt et le 'i'erriK iro du ?>i\)rd ( *uejt dans ITnion ou la l'uissance

du ('anada. avant la session al or- prochaine du parlenn-nt ciinadieii. cl cpi'il importe

d'adopt'T, r'i \ ne du transfert ilc c"S T'-rritoircs des autorités locales au gouvernement
du Canada, des niesur':"» d''stinecn à cnirer m vigueur à l'époque <pii .sera fixée par nous,

pour l'et.'ililissement du gonverneiueuî l'ivi' de ces territoires, jusqu'à ro que ries arrange-

îiii-nts d'une nature plus periuanon'c |)ni.ssent. êiro arrêtés par ! gonvcrnemcnt et la

législ.iture du '"'au.ida. el qu'il est par le dit acte en cfl'et décrété (pie notre (îouvernenr

pourra conférer à l'oilicicr (pi'il nommera li'aitenant gouverneur des Territoires du Nord
Ouest le pouvoir d'administnu- !

' g(.uvcriieinent tel (jtie voulu par le dit actr ;

Et considérai. t qi;i\ dans le lait de piéparcr le transfert de cf s territoins, il a plu ï

notre Oouvern'"iir du Canada envoyer l'huiioralle William IMcDougall. qui a. été choisi
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ictubro 18G9.

I. •'•(•r., qui s*" rriid à

riU'UKMlt.

(]ui a cti" donnée à

(11' coTii'ort avec cp

liilllcukés qui voiji^

(', etc.,

:rii flovNE,

8ccn'tairp d'P'tat.

INTKS.

25 jaavier 1870.

uit iju'il avilit pl\i à

c"i-t;iins services se

'ciiitoniK'meiit ù l;i

Ltrc une coiiunissidii

inmaiit connnissiiire

et. plus amplement

Il HowK,
Secrétaire.

4

; et ht Puissance du
lit.

Svi.UT :

Hiis !<s t i-fi'.tO(lcu.T

uc< niiiiit le f;owvoi'

)ii!'st après que ces

jU i! iiuiis plaiia

i)!i 1111 I;i l'uissance

I, et iju'il importi'

au j^ouvcincinent

t'v.i \\::ri' par nmi?.

e (]iu' 'les arrange-

joiivcrticinciil et la

iintro (J(<uverneur

iritdircH du Nord
t acte :

rritdins, il a plu it

ill. ijui a Hé choisi

I

t

pour être lj'fut'>n'i'it < îouvcrti'ur cnminc nsdit, Inrs di- jrur inii'Ui avec le ( 'aiuula, d'avaiicft

et en provision d' ci'i t" uiiioii. iL (pic ^'<"' ciilrcr dans cch 'l'crritoircs a été entravée et

cmpi''ché(( ])ar certains individus ariiK , <|ui ont déclaré l(>ur avi r.-^ion et leur mécon*(!nte-

menr (()uti<' l'iinioM pri>icf''c, ci leur iu'i'tiiio'i d<' s'v opposer par la force ;

Mt coiisidcî'iint qu'il est cxjKMliciit dr l'air'- une cnijU'''! sur 1<'S causes et l'é'endue de

ci't etupri'îiruiciit. opiiosiiion et inécontcntiini'u!

.Sachez tloiic niainten.ant, qu'ayant (;ontiancc eu vn'.rf liouiictetc, lidt''lite et intet;rité,

Nous vous ninituon'<. constituuna et dcsii,'nuris par ces présentes, vous, le dit Donald A.

Smitli, ])ourètre notre <\)rniui.s:;aire Sj^'i-ial. et vous ehai;,'ei)ns de vous enquérir des causes,

de la nature e1 de l'i-teudue de roijstacli- .apporté il l;i lli\ici'e-!vou|^e, daiiH Ii's Territoires

du Nord-! Micst. ;i l.-\ paiailile entrée d" l'iiouorahie 'NVilliiitu M'' l 'itc/all et des autres

[)er.soniu's autorisée ! pir ii'itre < J('uv(;rni'ur-(iénér;il du < 'auiiila à s'y nuidre ; et d(î vous
iTupicrir .aussi dts caum-s du luécoutentenient que l'on «lit exist<'r ii propoN de l'union

projetée des Territoii'es du Noi-d ( )ui'st ii,\c>'la l'uissîince du ( "iininiii ; et déplus. d'(;.icjiliquer

:iux lia'iitauts de ce pays les principes d'après !(*sijUf]s !• pou\ ornement du Cun/ida so

pio[)ose li'aduiinist.-iT le piuverii'Mnent du jKiy.s, suivant 1rs instructions (pii pourront vous
être douuécs pu uutre < iiUNiMaieur eu conscd ;i cet, «'gard ; et d" jirciidre des uicsures pour
t";dr<' liisparaitre ioa luid-'iitcndu '. (|ui peu\(iit y <'xis;cr ;iu sujet Ou nude de <;""vernpnient

l'ai p;ivs ; et de taire rapport ii notre ( louverneur* ê'-ncral di résultat de vos investij^iitions,

et (Il s uicilieurs moyens de calmer et t'airi^ ilis[);ira!ti'e ces miMMjnlentenu'nts et iip|n'é-

lierisions ; et d faire aussi r<ipp(>!'t des moyens les |)lus c uiveiiiiMes et l'-s plus propres il

elléctuer le pi-oïiqit ti'aiisl'eii du^^ays et du LTomernement de l'iiutoiàlé de |;i C'ompiignie do
le lîiiie d' I ludsou ;m >,'ou \ eriieiuf^nl du ( 'au.ada, i|u consiui'emeut ^'euéral des li:d)itiints.

l'it de plus de vous enquérir et faire rapport de la mcilleni'c ii'jne de i-oiiduite à suivre
envers leK trihus iudieuîies des l'ei'ritoires du ^M>rd-(^uest.

l'our éire reuqilie et possédée, lii diie cliarsjje de c<.>tninissaire pour les tins susdites,

par Tous, le dit l'-iiidd A. Smith, durant, bon plaisir.

PZii foi de quoi, etiv.

(Griind Sce;\u.)

Fl.lt.MK I.VHOSI:. PRMBtNA, E.-U.

JO novembre 1869.

IShonorable .lon'vh 11

.

Sfcri'tiirn i!' lUat. fie .

(itlmi-ii, (':iiiiHia,

'le. IIP parle See. Mo\sii:ii;,--.I'iii riioiineiii de vous ti'ni.smettreHi us ce pli. pour l'information
.IKt.1t \M\r l.-s

,|,.
i<,,.^

K.v,.,.ll,.nce. 1,1 réf). nse «bi ;;ouverneur M.-'l'iivisli à mes lettres du l3

'loc. ISO". '.'^ ''" '
''•' ''' 'i>''iy. 'I'" "" '" ' "' 1'

""^ ''01'*' 'P' bier soir (copie A.), ainsi que
cop " u'une eorie.spoiidaiiee ipii II (te ('cliaii'^ei» eutrc certains loyaux sujets

de la ville lie Win. i" ii<j; et le t 'ul. l)ei\ias, <pii est encore iivc" moi ci ipii écrit sous niH
dictée. (Copie '•

I',.'
j

('l'itic irnpiiinee d'un "protêt" ou ":qtpel ' (ie ces nièin(ts imlividus au gouverneur
'''..'Taviish, (t d .' !a " J.'roclaination " ipiil .s'est ei'lin déeldé de lancer. (Doiainient " ('.")

Je i! ;m p.«m ( iKvire 'épondu ;i ia |.i:e.,' k' > i quebpie p. mi e'r;tM'.,'e commurdciition (pie les

r:^i'résenl;iiit ^ de l.i compa'Tine d(* !a Uaie d'ifudson :iu l''iw: < !arr.' S(^ sont ( ru «)bli'„'és de
m'adress' r. c je n'iii, mui 'dus, pris !otc'!:i de ' arriiie.'emeiiis ipj'ils inw conseillent d'adopter

.

f\\ vue «lu ••111 ..iviMne;,'" tels ipie m.'iitiot:!;."-- dans le derincr piir!i!jni)>li»>. < 'omme le but
priticip.a! de nri corresixiiidîitiee iiv -c (>•!>; a eii'" ar.reint, .savoir, l'cmissioii d'tmo l'rorlnmn
'''i>n contre 1"-; insurp's. j'iiHen.lrai [jend,ml (pidipies iour.s l'elVei ipi'elle produira, iivant

tl(5 d'jlci-ininer la li^^no de conduite que je d"\ rai (.'iiir moi-même ou conseiller aux autres.
Je suis'iv que Son i'xcelleii.'e ".c lu'aci tiser;i ]m< d'indillérenee pour les justes f)i'étenti(jnH

ou C.iitAdi " I . di"''!('' de .s.>n ;.^.uverlH.•!ll. nî. ou poui- le; devoirs de ht position (pie j'ai

l'iionueur de reuiplir comme son représcLta.i*. si je m'abstiens, en prést^ice des grave.s

f
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événements <jui se [UTfirntr'ii*^., dp toiiU; ooiitiuvt>i-s"' nvi\' ic j.'oiivornonr ^Mi-'l'iivisli on !o';-:

HuLre tnnplt);. iK; l;t conipa;riHO uc l;i J'>aii> «l'1 1 i.iihmn, îl IVV;!!'! du !u coavoniiucc des arran-

ijements pililiqutjo ivlaùl's ;iu:v 'r.vritoii'js la Nj;',! < ) i Mt, (|'i." le g.)u\-i?rno.îi<''nt impérial a

HUtovisés et saiictiomiés. et <;i!f^ le houvitik ;n<-iit du (,'iiiiada s'est chargé (le mettre a «xécu-

tion. Quant iiu gouverneur .Mi;'l'a\ ish, je dois diie t|ue la rumeur réiiérale l- rejn-ésonte

eomme étant encore gravera 'ni malade, «t (|'.;' M. 151a •'; e-t l'autiiir îles CMn'.mnnioations

•|ui me i-out jiarvenuis sun.-; la .signatui'o du ;:;o',i\('rnerr. l/on \"i'i'a p HK-étre plus tard

iasf{n'à (|uel p jint les eipiuiccis p-'r^uniedles ci les «(aitiuicnt'j individuei.s de TJ. lilack-

•jiii a dit dernièreni'''nt au ("ol Peinds cpi'i' é!.a,it, .snv le peint. de([uiltcr le i.'ri'itoire—oi\t

pn iniluer sur la conduite des autorités localis et être exprimé' h (!ans h'uv cia'rcf'pondaiiC'

(irticielle, mais je ne veux ])as suj>pu>!Oi' (^ne la ligne de condui'.f adoptée jr.ir vs nicssieuis.

non plus que 1' s opLid» •- iju'il; <'ntrotie!i7>.(^n.; au sujet dos actes dm gouveru"ment do Ba

Majesté, eu Angle: ïrn- mi ci t'mada. oui r.-.;u <>\i (in'vcnt vraisein'i:a:;lei!i.>ut recevoir !a

:ianetioudè la eompagiùe d^-la lîair d'iludiaïu.

A pa'.'t l'euNoi (' ([uelipic-; [irov i.ii'>i!i ((•! loucli ' et d'i!a')d!fm'a!, )iour Icsqueli

ou nous fait payer, en moyenne, dfv-j prix, plus éiv'vé.s que i; aix (b-; coaimerçants américains

des environs, cl le^ i\"\\\ Icttr.-s du ^ouvi'ne'iu" McTavisli tlont je xnus ai envoyé copie, je

uai reçu ni sjcoiir.i, ni conseils, ni communications d'auciui:' Miru- da<-; agents de la

(Jonipa^nie dans le territoire de])uis non airivée i^i. ,r'ai été obligé d'organiser des moyens
particuliers de ci^mmunication avec l'ilia' liv-iemenl. alln dé' conaailre les mouvements (h^

;el>clles ainsi ipie eux <li*s lnvauv M'jets, cr je pui ; ajouter du gouvernement lui-même.

Le protêt (ai [UMclamaliini du ; (caveriioir v m'a m .iiH^p;! ; em-ore été envoyé parlai

ou aucun d' ses a'^ents, Idon qu'il .soil ii''j>i;is cinq i<uirs entre les mains du puolicau Fort

(Jarry. Sans le uu»yen parti<'Ldi.'i' <le comnuuiieation ilont j'ai parlé,— et dont l'existeni'"

est Ignorée de -^ olBcier;; d>' la cunipagnie, - je n'auiai.-, pas ] m vous on\oyev ct; document

par cette malle.

J'ai cru de mon d voir de mmitionnei' ces faits, alln de [>er!aeLre i Son ICxcellcncc <lc

juger des dillicultés que j'éprouve à org.anis'".'. de concert avec les a\!torit «s locales, une

ré-^istauce il la consjiiralioii «juiu déjà gagné t;int de terrain dans rflta'elissemcnt. La ferme

croyance de tous ceux (pn^j'ai rencontrés, ou dont le témoignage m'est pai'VtMiu (soit «]n'i]s

tussent dans la C'.):ili.in.' ' iJ

co jii)a''ui! I.i Baie d'IIadson, .^ très p

le', elles on t'a', ora'iles au ('anad.a''. est ipae les employérj do

d excej Il ions

steiice l'cno'ale Ui' cetleai tacitement l'insurre 'tie'!!. ("fst l'exi

i forcer les autorités de t'air'- nn»^ déclaratioii pul'liqm- (ie i

>rc;>, eic'onrageut uirecteme;

!•. cincciiui ui'a déterm'n

in' iue

nçci{

l!i^sil)er c<>tte illu"ai

-SI c en e

lia!

mo
itanl>

st un

ovau

ou oM 1
'fy a se lievfaliT coiuna luteu; lusurrecton L

X, ( \oir (locui I

i, jiorta le derroerconi

nr "C") ipii avaient déjii onven une corres]

Kppr (i

loiuiancf' a^^

'. ( , :i;'ai t avoir atteint le lut j
lepi.sé. uonolstiint la "positi

particulière" sur laquelle il est si forteuieiît insisté dans la i"t;re ei-jointe jourdémontn
que l'éndssion d'une par^illi" |)roclaniatioii " i ourrait uui;(> au gouvi rneuient futur aiii:

qu'au prés'"'nt gouvern.ini'n*."

Je suis aussi foicé de dire, à propo"". du •grave événe-uriit " dont il est parlé dans

dixième et onzu-m" |iai\!gra]i ne; iettn du i^onverneuj' ^ Ic']^ iVl.sil, lue

;iositive Un maioi' W a.'c, (iiu ai rive du l'orc (îan'v, (onirine''t' imi- les aveux des ail!

-lu Cana a, (in '.]\ 1 ( im'ia_'nie ipii avaient la ;;.!i'de du Korl (J.irry re(;ai\

vos

m\
coiiT

suif

De

j'ai l'assuranr croj

sagJ

bleil

pAuf;i\ is (le rinteiitioii des r(.'l,elles de s'iii.paiei' (in fort, la \ i ili(i du joui- ou ils s'en empii

rent, et (pie le coiistai.le en clie!'. ?ilulli,!,an, (p'i ist i;n e.ncif n stildut, (.lii'i it de le%eri: retil

. orps (.'Il ]',.rtie compose de' "pensionnaire i\CC a ilUe Il (lecia: ut lUMiir (.leiondrc

.11; u't c >ntr,' to 1 - 1 'i :

1>r. (_'m\an, l'ollic iw en e

) (011'" l'
»'.irra:eid itta(iuer, mais (oi i

(|U on i; ]Kl

il 1 (Il lut lepiai'.iu 1 par

e.so.li de .ses .service:

La lettre, à. dee w
dal tl

iinip I ( de Ce mois (marquée 15.). vient d un corres]i

tieol

les

qui]

lien ren.sen'iie, (iui a a'.c( s

onlidentiell

*ran 'a'.s

s a\"ec (•»

ai c'.u leM nt da'

d i lïMV. sur auto!

'.nce iisro]?*(

itj d
e l'on f

ep.ivar

Il .salle du conseil d( s méci n'eiitfl, et est en relatio;. pou|

!>'inc

pu
iiir; nu m' res de la '•"nveniloii opin^^e au.*; ])i'étentions des Mé;

• 'oy.de d.v 1 1 popnl diou en lui perin.!t;,r

l e.j,.jilU •1 I).

1'

u:u

ut encore coiirr'

•
! iaiL étrtj a\^c mei et po.sé.lev ma c

'

l'Htablissein 'nt .^. projio.-! d.\ mon consp;

'UliJ

BUI
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:\lc'r.ivlsh ou io;;'.

veiiinicc lies ^vran-

-no.v.cnt impérial a

; ,lo iiu'lliv il exécu-

,„;,,,xl,. !. ivprosont.u

i,.s
c.'iiaïunùciitions

i.-ut être plus tani

u'is (ie M. Black-

M- lo U'iTitoiro—ont

[.xn- ,M.ncs\iou(laiic-'

'0 p'-u- v's inessieui;:;.

..rouv('ru"Ui('nt do Sa

i[l;l.Mii<'Ut recevoir \.\

ui'at. iio'.ir lesqueli

uuinv:int-iivm6riealn-i

us alciivoyc' copie, j'.'

i-^,, ,.U>s auonta de Va

oiizanist'V des moyens

e Tes niouvomcnts dos

ivcru.mcnt lui-mêm.'.

,0 rU' rtivové i)avjui

lias d'.i puV.licau Fort

^;f _i.t dont rt.xiston«'<.'

,
èuN oyov c; docaiincnt

K' iSori Ivicellcnoe «W

aulorit'-s looides, ur.e

taMiss'Mueiit. La fcrni"

est 'arv.'UU (suit qu'ils

,..11' les iMilployKj de la

..ouiM-.'ut dirpctfine;)'

aiiCLMtui m'a détevinUK

,ii^,.i|„.,- '-'^tte ilUni-;. .

,jsunvc-ton. L'i^'P''' '^"

vu- coiTPspoudam"" a^.

„-,!..! stant la'-positu

i-ioint" I
(^ui- .lomontiv

Miv* vufment futur aui:

,nt il est parlé dans K-

l^li. que j'ai l'assuraiK'

,.,,!• les aveux dM "anv-

.lu iM.rl Oarry re(;uro:;

, in,;)- i.ù ils s'en empr.

Jldal.uliVif'.e lever V.:.

• i-it i,..uv.àr délendre

i lui l'ut rq)undu put

sf-r\ iecs.

1 vi.'ut d'un correspci

n.u;.!, etestenn•laiK.:

u;; prétentions doH M'-

,1 ,.;,.,u eu lui penn>''.::v

„T.i <J^
,,o.solevnuc-.

^ pri.iiOH d.! uion eonse;

r,'on eitn les joni-nnux criiiadicr-! pour ]ivouv;'v ijue fn7/s l.'s int'iidiri's th\ LTotivcnifuiout ont

été ohoiiiis eu (,'auadi. et, les rL?)iiarqu;>.i de .M. lion'.-, loi'suu'il était au Fort (.larry, sont

répétées do boiuîhe eu Iioucho t-i intM'pvétéos coniuu; eiimt une !t]tf)rot>ation de l'attitude

' a'''tuplie do "résisUinea à la tyiJiiinii:" <!. di- "licreuse de IcufS droits.
'

II m'a s^niM'' i|!i.' Ii! .'U'ill'ui' ]i\>y\ d; (."latre.lirt! Oi.s faussi.'s et p'-rniciouses

run<"urs était d'aat.ir.scr la dé.-!arati»n c.Mi' !iu" da:is li "repuiisf " du eoiounei Df^uuiM.

J ai jusqii ici évité toiita (jomîuuiucatiun dircute av»'c los [j.tsouuos uou revêtues d'un

/; caractèro o!iici':l ; mais la li'ïup d ' conduite extraordinairtî adoptée pvr K's autorités

< locales, et les difficultés et les retards (pr! j'fti é|)rouvés h coinraunifiuer avec ces derniè

lî res, iiirt l"o2-ceut d? recherclior l'aide îles p'us loyaux ]>ai'iout où je puis en rencontrer.
': Le ^'ouvorncnifnt im si'va pas .surpris d';ipprt'uilie (pii' i':M d "i ( U'omir di's dispenses consi-

dérables (pic l'on ne prévoyait pas lorsipi'- jo suis parti d"( )tt.>\V!;, et (pie les particuliers

n'^ ris^iiH^ront i i Ivir vii' ni irurs proinii'tés au Nfi-vic-» d'un L'ouvcrneiufnt in<'a])aWf>

•Jd'ullirmtr son existcm'o dioit ou do iaii . sans léiiuiuéia'ion iuiméiiial'' et (Convenable,

et la promets ' non é'pùxiKiue d'une iiid undté. J'ai jusqu'ici a^i avec la |ilus trrande ]»ru-

tleiict.' sous ce rapjiuri, lu lis j(> pi-évuis (p:e !;>s ali'airei j» u\eiit Itietitéit preudre une tour-

juiii! telle ([u'i! iamli'a a iopter une liî,qie d;.- conduite plus ener.L'ique ft i.dr.; dos liais plus

considérable'; i iicore si l'on veut pri.té'.:er la vio des personnes et les propriétés, et établir

t maintenir l'autorité.

M.M. ilirli '.ru's et Provenebe;' sont encore dans 1; s environs et n;e voient tous le.s

JOU^^;. Aussiti'/C <pie le ivsultat de rassenil)lév' des sui (li^;;uit " l'eprésontants ' sera connu,

boi.s iien<(rons conseil ensendde et déci'lei'un ; de la conduite ijue la prudence et le devoir

.ousi dicteront.

J'ai l'honneur d'être, rie.,

î
\Vm. MrDût.'GALL.

Pi^mh'in'i.

Fort Garry. Pvivu;ni: RofOK,
Xovendire 1869.

Mon ciiku M'oN.siEri!, -Iliei-, vers dix heures du matin, j'ai eu l'hoiuumr de recevoir

vos i;fu\ !( tires, datées ivspi'trtivemeut du L' et du 4 ('c (;,•> mois; et jnu"\int qu'il était

opportun, ^w répondant ;i ces inq)ort.'.nti's ei)iuiiuinicatioiis, de m'aider e.i.'s lumières du
COiiS'il vi"Assinili(aa, j'ai imm<''diatt.-meiit ci'uvoipié une réunir.n (b; ce corps pour
aujourd'iiui. ( t ave(.' son concoui's, j'ai maintenant 1 hounciM- devins einoyer !a ré{)onso

suivante.

Dan.s \\x pi-eudèr? de vos lettr«,'s, vous dites (jue. conrorinément aux avis du colonel

Dennis et à l'opiidon du conseil, vous aviez décidé de rester (]uelqiies jou\s .à Penibimi.,

dans l'espuir (pie les méei>ntents se retirer.deiit des positions (pi'ils avaier.t prises, et nous
croyons <pie, dans I/-; eireonstiuicos, votiv diiision a ce sujet doit être regardée ccnnmt!

sage. Mais c' n'est, pas sans des sentiments ((u'd nous est ditiici!t> d'e:cprimor couvena-
bleineiit que nous avons apnri-! i\w^ vous aviez été troublé au jostn il(^ la conq)ai;'uie,

pOTclmt (|U" \(ais y aîUMeiii/. le ("Uis des évi u.ne'nts, tt ([ue \()us a\ iez été forcé- dt; vous
WÉii'cr aîi-debi de l.i iiiim- inteniatioîialc
'"^ Il s.'niMc ipie vous ét.>s soas l'iiai'r. :-s:on ipTun • proi 1 r.na' i.''i <'Ui tin'.nt d . ce t^ouver-

nemcir. -, l'rli'vv, d'explipn':' !' récent acte inqiéria! eon'-ei'naut le 'l'erritoiiv. et. d'avertir

les J^ens des cu:r;:''((Uen'.';'S do tout.; U'itioii ib,! leur ]>art, tendant à (:Ura\ir les mesures
qui pourraicni-. c'tre prises en vcriu de se.:^ ilisposiiion^ aurait eu \\\\ salutaire eii'et

pour r'p!'iin"r ].; actes illécçaux di! la parti' frimaisi- de la ;w.!.uiHr;uM. \\ (..^t difficile,

sinon i;apo-;siiik', do dire avec (piebpie ce?'tltude jubqu'.\ (piei point m • mesure aurait

pu prode.ii'i' un paavil ré.iulitit ; mais, si l'on cousidèn! atten'iv-.-iniîn'. l.i position parli-

culièiv dans iiiipa-ile ; c trouvaient i' i le.-; ii (jrité.s locale^, l'on ue ujia pc'ut-îtrj pas
svr|nis qu'une mesuro de cette nature n'. •. pis été adoptée.
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r/artf on qii<>sti(i;i jtnrV* <Iu transftTt "» prr.'^pn^fh" «lu ("vrifoii-p ; mais jusqu'à ce

raomeut, nous n'iivous vf\. aucune noliliiMliou o:ii;'i'l!;-, soit <rAnj;lct(UT(', s^.'t du Canadu,

du fait (lu transfert, ou di" se:) oondition-i, ou de la dau; à laquollo il devra :;'aj>pliijuer au

youverneiiient (!e ce piiyn. |),ins cet éiao de choses, nous nensons qu'il fst «''\ ident qu'un

acte, de la j)art d''s ailoiites d" la Ki'. irrc K»ul,'p, coTiiine celui «piP voua indi(]uez, aurait

nocessairenieul lU un (Caractère va>.!;ue et incertain ; l'on a coni}iris qu'il nouri-iit nuire :i;i

!,'ouvornoinent futur ainsi (|u'au présent gouvernement, et nous îivons en consequeuce ji','e

prudent d'attcndr- la ré/eption de la nouveH.- ollicielle du tr.mrfert du pays et de tous les

détails qu'il nous importait de connaitre.

Mais, l'vaiit toute raison de croire, d'après des sources K"ini-olliciellen, que le transfert

du ti'ri'iC(j!re aurai', liieutôt lieu, je n';vi pas n. in.pi;'' d" saisir tout>H les uccasinns Cjaiso sont

présentée-i d'oxposev sou-; ce jour la (pi*sti()u .iu pu'dic ; »>t, lien que nous n'ayons ])aa vu

la n.'co-isité de hncer une jiroclamtttioii du L'enre de « i-lîe ipte vous suL'L'ére'/., nous av(iii>

néanmoins f;iit des ellorte in<'esH:infs pour liien i';nr<î comprendre aux <du.'fH d' s mécontents

toute rillé;,':dite et ie «lanuei' delenr condtiiU', et pour les dihsuadfr de pouisiiivie davai;

tiiu'e la réalisation de louis (ie!f;einf; illcpiux. < h» n'a pas lu lecours. il est vi'ai, ii (]><

ni(>sures de (ocrciti(Ui jio'-i;i\e.s, pour la sini]>le i-aison que nous i .'avions i)as de force s.uli

saute à no'^re disp )-ïitio:i p)ur ou a^suru- 1(! su/cès ; el nous croyons fermement qu'il y i

beauc^oup \>\:\^ de rai m m. sImoi un • rai-: ui tdut, --puisante, dans les ar;^umonts donnés duiu

ma dernièi-e lettre, p lur expliiu-'V p lurquoi les autorités hi'sitai"nt à adopter la démarch'

périlleuse d'jippelcr. de juopc s déii'.'éré, tiiie |i;i!t'e d'une !•< cii ti' ans; i sinpidièn in< nt i( ii:

])osée (jue l'est celle-ci. .à se mettre vis-à-vis de r:)utre da-is une attitude d'hostilité de

clarée.

Quant ?t e(-tte partie de votre lettn> dans hiqu'lle vous parlez d'une manière ans-:

directe «le ma ]'o«i;!oii CMni.nie i^ouverneur lei;al aetuel du jiays, et d" ma responsal'.

lité en vue du maintien de la ]iai\ puMi(pie. permettez-moi de \'ous dire que c'est pai'ce <]i;'

je coni])reiuls ()arf;utenu'nt toute l'été:.due de cotte responsal»ilité tpie jt^ me suis ahstemi dt

sanctionnei' jusqu'ici nue démarche si propre, et tendint infailliblement, j'oserais «lire,,

engendrer un conllit qui pourrait être fatal pendant ilo Ioniques années à la paix et a h

prospérité de tout le J>ays, et «pii rendrait tout gouvernement impossible. Jl est incontt-s

taille (pie la conservation de la paix est le premier dindir de tout gouvernement; mai»

bien que dans les cin'oiisi;inc(>s ordinaires il sei'ait iisse/, raisonnable de rejeter sur no':i

la responsa'.iilile exclusive d(^ maintenir la paix ]iubli(pie, il pourrait peut-être, en m(''m

toms, être permis de douter si unecertaine respmsal-ilité ne retombt> pas aussi sur d'autrf-'

dans un cas d'une na'.ure a\!^'^i e\((>ptionnelle (nie e"!r.i-ci, - ea.s dans lequid non-stuilenicr:

tout un pays, nlai^; ;nusi tout \in peujilo. est céti • et trau'^fcré, et où l'evistence politi(pi('ii

p(aq)!e suiiii au nn'iins un aussi grand changement : et l'on peut dn pdus se demander si, D'

la part du (-anada. les ;irraneem"nts p;-éliniinaires t'a.ils p-nn- l'in'iugurati'^u de ce ehaiiL'

inont ont été basés sur u]W appi'éciation juste et exacte de l'état du p:'y3 et des sontimc!,'

el habitudes ; avticuli'Ms de sa poouhiîion. -chose (pii, eu j'areiiie cecasitni, était désirai'!'

sinon absobnnent esseîitielle,- -et si les complicatioiis dont nous sommes maintenant entoiir

ne sont j)as, en grande parti", dues à cette circonstance. ^lais. dans un temp.^ couiî:

celui-ci., lorsipae l'on sent (pie toute notre énergie lioit être (nuployét! à faire disparaitre, 7

c'est possible, les obstaiih^s (pii s'oppo-ient ;. l'inauguraliou paisiiile de voire gouvernenic:

il fierait déplacé d'entrer ici (hiui la (liscussi(>n (iu \>\\^i- on nioin.s de lesponsabilité dos p:

Bonnes (pli sont ce nmi; -s ,à l'intronisation di nouvel état de choses, (>t je vai.s en ce:

séquence m'occuper de (i'te-;tions d'un" nature» plus prati(iue et j>lus ])ressante.

II •>'- diflicile de ^i^voir au justf ipud ]"'\\\ être !•> bu- dolinitif des méc(intents ; in.

s'ils elierclieni .^ éti'Jilir un gouver;iement a l"ur cruis»», comnit; 1 ont dit un j,eu préinaiu

inent les chefs que vous ave/ rencimtrés le '2 d»; ce- m'iis, je doute beaucoup <pie le. reste

r l'établissement soit d'b.rmonr à ^e :(ain".elt>e .à ure [iareide (hjstiu'C : niais la (juestii'U

i-avoir si la p(pulat:Oî-, eonsieii ir:i taclvemeiit à pai'aitre ignorer f'iii' a^urjiati<ui de
|

voir. t;i;it (pi'(dh' n'e\ist;M'ii (jue d i nom. ou si elle y résistera aelivem-'ut. ou si elle pn^ P^l
dra pari au mouviUiiimt. daiii ^e:^jpuir (h' le iiiMlèror itt de le ilirig 'r, déjiondra, jo (.'iv.

^*'*»
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Il Ut; pai'.iit pas du tout iniproh.Tld'; qu i! ^v nil,, dei d"U>; coté.i d" la fVoulirre, des

personnes <pii vicient avec une cer!,;ii!i" HViiipatliie ce iuou\i'nie)'t de la ]iopulatii»n fran-

çaise. Il n'i'sl. pris ditli.'ile de .so rendre ciuijU" i\ ' \<'\ii:-i niotifa ; m;u ; il nie seniMf! <pie

ce n'est rien uioiin qu'uiie folie de lu ['••irt îles eneis de ei-s 1i(. utiles d'eneoiiraj:;er l'idée

d'une annexion aux Ktats-I 'nr. ( ar il e.;t exeessivi'inent inipi-olialde que, (piclque puisse

être l'efl'ut d'iui pareil cliaiiLjcni»!!! sii!' la nocitLé, .son tlli-L sur la populatiuii iVain;iUse en

général ne saurait inauquer (k- lui étic tus dolavoruhle.

l'excepté .sons nu seid rapport, mais, je i-ei,'rtilte de li' dire, .'ii>u-, un rapport gr.ave,

linon forniidalile. - -il n'y .a ^niere eu ne ciiaiiu'eiuent. que je saelie, depuis madernière lettre,

datis les dispositions ou les inteiitioii.-j de ces ;^eii.",. Leur princi| iil oiijet était de vous

enipécher d'entrer dans le lerritoire, et ils p.irai.ssent y tenir autant (pie jamais, car ils sont

encore, ine dit-on, reunis à pliriieurs ei.-'roits et en Ijandes nomlireu.'ies, armés, prêts à

vous empêcher il'entrer dans ri']tai>lis.sement. ^i vcjiis l'i ss;i\ iez. et ils savent naturellement

que taiit que nous rest"rez dans les environs, une pareille teiitalise est toujours possible.

Le fait auquel j'ai fait allusion dans le p;irML'raphe piécéiieiit e.,iiiiiic étant i,'rave, est

oelui-ci : e'(.'.>t que dans l'aprésinidi de mardi, h; '_* de ce mois, un icrt.ain immlire de ees

gens audaeieux, soudaim m.tit, et sans iious prévenir le moindrement «le leur intention,

'empai-èrent des ])ortes du Fort (.îarry, se p(jsterent ii l'intérieur ( t ii l'extérieur des portes,

KU noml)re d'i-;niron cent viinrt, et vont (!>'puis constainnuiit tenu, nuit et jour, une îisseL

forte j,'avde ariiii'e. On [i.\,y demanda quel était leur i'Ut en s'emparant ain.si du Fort t

Ils iépi».idirent (pi'il voi.'.ait-nt le |iroté;;cf. J,e piotéj:( r conire (juoj l leur d'intinda-t-on.

Leur réponstî l'ut : ••coutre le d.'.n-er. " M:.' .'.-nii'e ijuel daiiu'er ? .\ cfli:; (juesti(»n, ils

répondirent qu'ils iie ]ioti\aient pas eiieore diic exactement quel ilan;^er. mais rpi'il.s le

diraient plus tard, et ih s'olistinèreiit à ^ard'^r les postes (pi'ils avaiei;t ju-is, et ils les ont
toujours iTivi'd s depnis, eu dépit de nos prolesuilions et reuiontram.'es conire un procédé

aussi audaeienx et aussi arrocrant.

[•]ii entrant d.iiis le Fort, ils (l<''eiarérenl ni' \ouloir im lester iieisoim" ni endonamacer
les propnet(''S (jui sy trouvaient, et je dois .avouer (pie .sous ce r;'.p|iort ils ont tenu parole

;

mais c'est une ineoinmoditi' et un daiii^er presque intoI'''raMe d'a\oir un corps d'hommes
•nnés. ipiaïul ménie •.'on.- ^"er,lien^-il.^ des protestation:; de paix, lo^'^'s de l'oi-ce dans un
établiNsemetit comme eciui-ci. Il; n'ont jamais di; hien clairement qie !|e était leur

intention en vcn.ant au l-'ort, et. ils n'ont pas. non plus, encore specilié le i':i'.\--.[r'- ( entre
lequel leur piéstMiee de\ .ait le proti\!,'er. Nt)Us fii sommes donc jusipi'à \in certain point
réduits aux e^njcctur-'s. et ilK'S nous portent fortement à e;-,,ii'e «pi'ils s'ai tendiiient .à vous
voir arriver au ^^llt, et (pi'en s empalant ninsi des portes d'avance, ils serai'.'iit sûrs de
rous tenir ;t l'écart.

Il e..t inutile de demand'-r poufipioi ih)us avons soull'.-jt le .r pi( sence, car je siip|)ost!

que v.nis èl'Vs déj'i ••isse;-. hien au fait de ce qui i,'i-<t p.is.ic ji-iir <'oni]irendre parfaitement
qu'elle n'a été t')!eréeqiie parcvT (]u'i lie nous p;uaisc,aii être, en \ ue des résultats inniicdiats.

leirn'indrodfl tieux maux très ^ia\fs.

\ ( rs la lin d»' \'otre dernière lettre. \oi;s désirer, savoir si jt^ pense ipu- \(uis ioiirrez

être de ipiclcpie utilité en ix'^tanL quelque tem|)> .à Peinliina. et. comprenant l'inqioi-taïK'e que
Ion p"iit alta-her à ce (pie je poui-i'.ds vous dire ,à ce sujet, j'ai pris soin de suhordonner
SC/Upuleusemeiiv num opinii^!> à celle de luoi; ce.nseil.

Pour satisfaire il Milie di'.-.ir, perni' ttez nioi dt^ \(ius dire, coinnie la .'^;ilih;tance de notre
opinion à ce suji;t, (|ue no.is voyons (pi'il y a au.-si ji'mi de chance ipie jai!:;pis (pie ces ;,'ens

86 désistent de leur opiiosdii.n à \<>trc entrée dans rF.tal^liss-nient : (pi;.- la teitt;iti\cd'y
entrer pourrait jifoduiie ]hs ]i]us désastreuses eonséipieiiecs. (>t que t:i!i; nw^ ^ous resterez
à PendiiiKi. I etl'el (.t' voU'e séjour, en ee (pii concerne rr.tal)li--eiur nt, est de n!tture",à

perpétuer et met,!.' à au'Cjraver ret éi;u de trouhle et de dan;jrer. \'ous pouve,-: donc juger
par Vfais-même s'il peut être ut ile qijo \ousiistiez à Femlin;!, et peut-être qc; "votre
propre opinloi! ii ce sujet, sera telle (pie vous ne sen / |.as surpris si j'ajiuii.» - erniine je le

faÏB, je vous assure, avec un .sentiment d'inex-prlmahli- iTirret (p,i'il seuihle .à mmi conseil
et à moi même qu# votre prompt retoui- e.u i'au;.ila est non-seulement essentiel à la
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trani|iiillitr du \r,\\H, niai.-i (j'i'il est aussi rcclaiu'' dans l'iiitcrôt A'.i réta'ili-;s.''mf nt futur du

gouM'iiiciiii'iil fa\;ulii'U.

1 1 est. s.ui-i dju..' |i»-;sil)l'' nii"- 11' c(^!i|ti rîi;i:i',fi> 1.'. ilisjiosi'ions d.M f,'enH, el clés

ns.si'iiilili'cs |)id)Ii(iu('^ iivîint vli' foinoijimes, cela poiiri'ail (jiu-lt|iir' ])i''i iiioditicr l'c'tiit actuel

des aHaii-es. V()U(> dé|)irt iniriU'dlat ne dfvi'.iit |i:'m-t'ti'0 pas ôti'c di-cidé do suite. Il

pourrait L'ti'c liuii traltcndre cnouro jn-ndaut (|uil<|ui's joiir.s le cours d»'.'> (!.'v6iK'ments, ou au

moins jusqu'à Cl' (jU'> vous ayc/; pu coninuui(jU('f d^' nouveau avci- uid! , mais j'avouo i\w

pour le mouH-nt }•' U' vois quo peu d- i-ais;)!is d'espérer qu'il se proiluisc quclquo niouit:

catiou seusililo daus l'opinioii iiu,' l'ai l'oruuilec à l'c^ar 1 d"i vos luonvenu-nts.

Je deiueuif, etc..

W. .McTavisu.

n

i.

V.

iii

t

(B.) Wivxipio, Mo-crcài .Soir,

m., p. y. , 17 Nov. 1S69.

TjO Consoil s'est réuni lii'^r à mi li. hc-i dv''lc,niés au,i,'lais sont tou.-î iV.rmo.s, oxcepi'

les deux de la ville de \\'innipi:. iy; parois.s's au'.'Liis/s, ir^Midant (Mniuic illégale un

assombléi' d( natur. Ile ci!;(^ j.i'upo.-i''^ par les Fi'amjais, ont envoyé di's rcpréson

tants en leur donnant des i/istruction-^ éci'ir.s : et ecu\-(i do», liant {:;pliqucr, d'alm;-

cpi'ils désapprouv;',ifut tnus l;^s ut s C'i;!iriib, i ; eii .s,-iiii!.l lieu, «luils ne prêtei'uii i,;

pas la main à L t'orniaiiiui il un jrouv.'rneMiiij ind "pjndant. La d !'';';atioii Irani^ais'

se composait du enus'il dv-.s duuzj di';i"l l'onué, ave;* 1 "irs p:ésid'.';it ci seerétairo. Rii.

fit tirer une salve d'an illerie, et l'asseniM'e «ht ijei au jialai.s de Ju.'-tice, (jui ctai;

alors et e.-.t encore ^aide. La jounu''(( d'iiier fat eTuployéci à l'i.'xpression des vues di'<

déiéif\u''s anglais, et l'iui pensait qu'aujourd'iiui les délé:,'ués f!-anij-ai:i dévoileraient Icui-

après-midi d iiier, le niauusciàt de la proolanuition ib

et une luujrue discussion sur l'opj. •:

tunité de le recev.iir eu piéceda la KvtuiN . ii^s délégués anglais, à l'exception ili

deux de la ville. a;:issaieut avec l);'auci.aip d'ensenddc (-t désiraient frire un usa;j;e spéci,.

de ce dncument, mais ils ne le purent, vu ([u'il n'avait p.is été gL-néj'aleinent ])uliliij >

traduit en fiain^ais.

A une entrevue ijue nous avons eue avec trois des principau\ délé:j;ués nntjla

jusie au nioniiMit d'écrii-e cette lettre, on nous a ilit ipi'ils avaient demandé aux délo,:;u

intentions. Ver;; i.i lin de V

gouverneur ^fcTavish fut ri'ini^ <à l'assenildi e.
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français, ce matin. (|uell(s éiaieiit /<///•,< (/</*'///i'(U(,9, mais qu'ils a\ aient refusé de les faii ^eui

connaître. iîiel a prétendu que le ^ou\ernement de la compagnio de l.i I>aie d'IIud.-^' '"ésu

était ti'ès fail)le, et (|u'il fali.iit m étalilirun meilleui'.

On répondit à cela eii dé noniraiu la nécssité d'un piuxeriiement foi't. et en fais;; "^l'io

voir par 11 s ditl'crents ducuniMits puliiics que 1 • go"virneuu:)iL cantidien était le .-•
^Kce

po.ssilde. Kiel tendait éviii.-ninient à une repui lique, mais ne voulait pas 1<î dire ouv,

teinent. i .e prêtre ( )"l.)ou<iIuie fut très exci'.' pi'îidant un certain temps, cita les mnllici; *-pnqu

de l'Irlande, et dit que le ; ouvernement liritaïuiiqne chancelait sur .ses hases, etc. 1

afleetent de nu'prisi r la pn ..lamation du gouvermuir MeTavisli, (jne je vous transmets se

ce pli. .\ous n'avuns au aine foi dans la sincéiité de cetie ])roelamalion, nuiis w
croyon.s que la pression e a-rcée sur la C!.in)>agnie par 1 • paiti l'iyal a été telle qu'idle :

pu tenir plus l()ngtein|)s : et voyant l'imp i.ssioilito d'une plus lengue résistance, elli! a <

forcée de lancer cette proei imation aiilanl. jiour sa pi'ojuv ^.ureté ipu' jiour le maintien '^

son autorite, .-i il lui eu re.sie encore. Les dclr'gués ont reuu'icié le ;;ouveiaieur par •, "rit .

«a pi'oclanuii ion.

Le trilnnial iTAssinili .ai doit se iiaïuir dciuain eouiuie a 1 ofdinairo, et en cou-

quence l'assemldée des delé.'tiés est remise ;i lundi, vt alors les Anglais insisteront pi."-

connaitrela politique des I l'aurais. Les délégués anglais, excepté c-mix tle la ville, sont tr

''u,C"

ar un
décidés, et lirndjont des assemblées de leurs gens dans l'intervalle. Il nous est arrive ur,jQ i.



• <

li.,3.->m( ni futur <\^^

a.M î:;euH, cl des

orVitiov l'état octiu.

ri.lo do sviite. M

cvo.u'inents, ou an

,a:tiH i'avouo i]W

s(. fiuclfUit- '»•'*"'•

llU'UtS.

,VISU.

ninii'Mr liifi- ijU Jf'Oi» l)(ii.im'>s d" iroup 's iHnitJil en loulo, et Ir-i Français y croiont ; ^\r^

là la traiii|U llito (i';uijonrd'liui, ci>iiip:ir:Uis itiieul h \i\'\\ Kitl y a fait indircctoinc:)

alliisinu l't a dit niit' tiiuti's Iv-; routes Otaicht c'C:a!iMiii'iit iiii[irat iialiles. Les (mis jtrir.ci-

ii.'.iiA dvi '^^iiv-. av"e lcsi|U.'ls u-nis \ .miou.s ilc i'.>ii\tM-,-<i';' disfiit " yx'/Z.v /i*/i>")if. (|iii\ ('(11111110 ]><

j:im\ I ruf'urost, antuvisoà a'iniiif :it.-i K' noMiln'i' d" m-s ooiiscilli fs à 1.'). ci ([ii(^ i'nii dit (]U !•

Il- I
. .

j. ^ h' noMilii'i' d" M's ooiiscilli fs à 1.'). cl ([ik^ i'nii dit (]U !•

n'ni a en(i>r< (''té nommé (jiie six, il | unirait I it n si> iVuic i|iio les ;;i lis ti'iiraiciit jia

lidi-iif'i- li".rs ivi'lainati'ius à faiii' noniiavr pariai cii\ îi- reste de-, cniisiM'ltîrs. " .'e

Vou.s ferai ra]'|iortdu rZ-sultai de I';'. ..sfMidiK'e du ciiiwjeil de lireli. Noms ixaisuus ([uo li'

'

iu.sar;4<''.=î PfculeroM'. Il sera j«rul'alileri)i>iiL li cidé de voii.i e.ivoyei- uii" do|mtatio!i à !:•

Iu'ooliaiiu! asspiiilùéc ; huito coucossiun iiccoi'd'.'v» pio luira du liioii. J'<juvous-uous "uspii'ei

PS clflégui'S à propos de c' ipd est l'os.^ilije i llépdnd.-z |iar le porteur.

J'éi>(j)inr.

|iar le porteur.

ri:in?lNA. r.) Nov. ISC'J.

•cil Soir,

17 Xov. 1^69.

tour, termes, excopv

a n.muic iUog.iluun

ouvovc >U's rcprcsoi,

a (-inliquer, daeo;-

na'iis uo prètenun,:

,
adé.;ation IVaiu;;...

it, el sef-rôtauv. M'

.

de iui^ticc, qui ttu.

Mav.siou dos vups iV^

^/js dévoUonàvnt leuj-

Ift
proclai.Mlw»^ 'i'

[iseussion sur \o\.\''-

ais. à l'exception «><•

t f;.iiv un usago spe^i'U.

^,no;alrmenl pvil.ho '-

,.ui\ dele-vios an^lai-

, demandé aux déloiju.-

airnt r.'fuse do les tar

,. de la l'^d.;
dlIudN

kunt f.Tt. .'t en fai-^^'

eauadieii était 1-^ >

,al;dt pas l.> diiv ouv,

lemi's. oita les nvaliu-

^,,, ,e.s l.ascs, <'bc. i

i,. je vous iransnv^ls s.'

.n'iolamalion, mais no

«al a été telle .quelle .

Inte résisLaiiee, elle a ^

;j„e pour le mamtion .

. -ouverueur \'3r •.'•rU-

ordinalvo, et en con-

I.Niedais insisteront ^'^

Uni de la ville, sont u^

n nous est arrive v.,

J4e'!"avisli parait judieieusi^ ci devrait failli iinp'-es^ion sur tous autres (pie k-s olu l's de I;,

ion.-.pii'alioii, ipii doi\-eiil (onhaiti'e !a n.i!.',:;'.; »!u criuie cpi'ils ont eouiiui-^, et i|U<i l'tjn n<>

leutfspi'rer de rameia-r à r<.rdre.'l'ra\ aillez à dé.aein'r les iL;noraiit( s et. jusqu'ici, iniKicentes

Mlpes tlu ees ;4eu.i d" l'.Mf di'.iu^'ri'us;' coiiijiaLîiiie. i/o!i ])eiiso ici fjui' .•^i la iiia;orit('', qui

fiUil'ére luainteii.'ui!. s;' il-eide ca l',i\eur d'ui.e !•('; tu! l'iiiue uu d,- ti.ute autre forint' illi'cral"

lé goiivf raeineul, les lia'"!f!iii!s loyau.'v devrai, ni bc rutirer de touto assoeiatioii et disons

lion iivee les insufL'és, et èlr.' pièis ji se rallier au sinitieii de l'ordre et île la loi, cl des

Jroii de la curoiine liri.aiiir'iuu ilaars (,'.;•' pariie de la l'uissiuice. du nioineiit ou'uu

sion li

dro

appc

vésuleiit et ont lon<;tems fésui.' dans le tcrrilLure.

Trois me.ssiem's scaioiient soin Viaïus dn <'a'iaila a'. e._' l'espoir <i'éLre uoiiniHi's à (luel-

quo charge sous le ;,'ou\ei-iieiQent, iiiais le '4 )U\t'ruenr :i enc.ire toit;' liherte d'action.

O.KCapté on recule je \ iens ilc dire, au sujet de la ctiaiiiositioii de son conseil.

Ce n'est paslùuie' ùçel'iration oilieielle, ni <lont ou iloive f\ii-ê uu iL-ia»; • puldio quel-
conqup. mais elle est ;.euleme:it fuie ihui- 1 • liut. de contredire les fiu\ raoports fpii

circulent et de rassurer les ^'ens loyau.\ et liieii disposes.

Le ixouverneur reste ici l>our le moun.'nt,

r~ -

lO gouverneur reste ici pour le moun.'nt

mm»';

J. s. D.

[.X I

/'rvcl'oniiti

l..\ CKISK

,()V.\iri; i mc.MPK.v.sTi'.

<//' ftouvcnienr

Le 12 1 ' cr- mois. 1

ar un ;:rai: i noarore d-

ne l'on trouvera plus l»as.

12-8

afu;:-::ise «uiva.nte fut [U'.^si'iiiee :ui goiiveru.ur McTavi^h, située
iius plu; resji'ctaM's ciuiycns, et le 17 ils n .'urent une réponsio



:.«

\ ii.l.F. !'• WisMi'iii. 1 :.' iwui ivi'.r.' l^fflO.

A WilUmu Mi'Tiir'ish. Kcr.,

liiuivfrm nr -U lu < 'i>hii>(i'ini> ilr 'i> l'aii' W I/i'i/no»,

/'l'i-/ (•'",•,;/.

N<'lls, l'al'lljjil., M.ll.s.-.i.l;U(' . i!i' '.;i •. iiii' de W iiilii|ii_'. et IuVîhIa .--lljcl'- lU* Sa Miljestc

lii lîciiif (le !ii ( !i;uiili' lîi'ctiiL'lif et (Il iImiiiIi-.

N'oviiiil a\('c la [.lus vi'.c iihiinn' i'( t.u ilr tniuirli- (ji;i existe 'l.iiis ce l'i-rilwii!-. ci |;i

l'iisitiuM iiii'irni.iiii' |'li^:•. ].,ir \i!ii' rr:-tai:M' piii-lii' rie si'S lialiitiuits pai'laiit la laii;.'iu' fruii

riiisc, fnv(>i's !a i nuivini', dan.- !a
|
cr mmic du i-i'ji'v.>ciitiiit de Sa AtMJcsto, If futur j^mj

M l'iit'iir di' ce ti i ritdiir, i-t rrr.' ;iiii orc . :• iai''iH)iitfiit<iii(iiit «m l'tli' di'-saii'ccilou est 1(

iT.sidtftt de < fi tîiiiu' > i;iU'i;i;<!a'iiiii>t (•• '•uitiifuscs nui <mt (K- (imp» à autre ('-té r(''|)î\ml\i(«.

lariiii '(' )jeujtK' \.::i' des jicrsou !.•.•« i"c'( iNaii-s :

\ "Us ui''ir.:iiid<'i;s ; coti.-i' l'ii-. . iiirutiii- Iv r"|iiiM'niaut de Sa Majc-ii- daii.s ce ti-i'

I itoico, (Je ]>f(i('|;iiu('r |.. i
'

, jiMi.iiii. .sdit imi r'iii\ <»juaiit iiiif nssi'inlik't' puldiiiue ,i

l'ft ••H't't, snit eu IVmIi ' ' • :• dt:- i.iidi< 'i I s !ifi|iiireiits [i;ir tout !•• ti'irituirc. un <'\p(iM

roif.jilpt et ••\:icl d<' la ; Irai.s!'!; d.rc l( iiitolr»' il l.i Fui^^anct' du l'inadu.

N'du.s vi.us |ii-iuii,s au.- '>•< \i"i' il- îjj, Il cxiiHiiucr. uulant (\<.[C \(ius le pourr»'/., I

li;„'iii' di- c. niduitr- <> !'i.d(i|i* .'roiH \ ra ,
d liiliiMuii-iil I»s autui ilt'.s i-aiiadii iihi •• rdal i\ i uif! •

fiu iTduvcruciu'i:! du tcrriK.in' •

!•'( .^u^^-i. i|Ui' \(ius rfpou^.-iitv: !• > iaiiuiii--us''.i > aliuuiu > i)Ui ••iicudfiil au .^ujft di

lius l'i ur !r.-ijUi'i If s Ik 1 1 1 ! iti'irc n <:(.' rinis ; .(ui- vous.' ii\ fitissii / les iii.siii'i'cs drsdau'.'ci-

.•'U>:(|Uo|s ils f;"ix|iM>'n' t-n |"Tsis.;a;,( d.^ns Ico dciaari'lu'.^ \ ioli'lilc» ipTils i.iil ail(>|iti'('.s, i'

i|ui smii lie nniuri' à mcilr.' eu |'( ril la riuspérité iutui'c du Imvs ; i-t i|Uf \<ius li'.s t'M^a,i,'i'

à UH'ttri' lia-, je ai lui", f u !<'!iurut r ! liNiliIcmcni cla'/ fu\.

Voici la iiH'i'Iauiatioii (|Uf !i' g mi\ cfU'Ui' .Vlc'l'.'is i-.li fut force de laioliei- sui' l'i f r

adurl de-, .•dluift'-- :

Tk K'I.A.IAVION- H! ( !i)l \ KRNrii; Ml l\\l-ll.

At iciidu i|Ue iiioi. W'idii.Hi Aie'i'a^ i .1!, :^i 'U vcrueiir d'.\^:^i^ill:'i.'.. ;i.i de informe i|.

des in'rNoiiii''s des ililt'eroni-. (li.-r.ie'.-' de la colonie dcvnicnt tenir aujonrd'liui une as^^;

lil(f dans le Itui a\ouc de prciîdre eu cou idériitiou l'état i:oiiii;ji!e actui-l (.le la colonie,,

de -u;^i;('i'er les niesuie:^ (|ui leur îmi ni; .'aieni li'S ji'.u.- s.atïcs jiwur résoudre les dilUcnltesr

éloigner' les dan^'t-rs uiie iir(''s(">i;te l'eiat acuici des atlaire.s nuliliijueii ;

l')l alteuilii i|ucje iu.'e iii'udenl. e:i cette eircuu.staiice. de iuadres,ir a cei ic a^seiidiV

ainsi i(u il tout ie |M-ii|i!e, et de declai'i r e,: .jui uie parait U(''OPs,sairc ii rnn.i''r(;t i\'' l'ord'

puMic, au silut et .1 la pro: [l'i'iu di- la colonie;

l",n conséuneuci'. j :i\ ertis (ou-. ( "U--> (jiii y s'.iut cjncerhi'--, ipie depuis (pn-'oues .seuiai;

des corps con:>idérnlili .-^^ d iaunuK^s anm s mn pris position .sur !i' clicunn puldic (pii coinli:

à reinliiua, et nia!i:ré ies reruoU! rauco- ei le- j.rotestaljons des antoii'.e.-,. eut oomiuis
'

actes illicites sui\an(a :

i'i'i iit'i'- ri inriit . \\ ont i.eiipcchc, war la ioiTt\ de pjisscr dans 1' elit.'ndn public.

i:''irs ipir \.ic|Uaienl j-ii: illenciii ii !• u'rs alTiiirt.'i. et ont fiiiisi viol*' celle liberté per.soni".

(pli 0'-. lo droit incon(esl:dd(^ d;- ton.; U»'; :iijfts tlo Sa. .Majesli".

SnrtiH'li}/tr:tf. ris o;iL il'(".,'alf'nr.'Ul saigj, i,iir le cliemia de la ri\iere S;ili\ dan-

paroi.s.'-'e 'le St. Noi-beii. e' ri. tenu i.'e-, (s.ets et uiareliandiscr; de di(iércnte.scsp(!'Ct\s ei d'

valeur cousiiler.ilde. a|'par;ouani a des pO:'sonne< venant dans la (^>loine. ainsi ip]',\ d'au'

(pli y sont dej,"! eialilie.s ei ipii y font ile.. all'aires, et en consc.MjUence, ilsonl cau.sé île j,'r,iii

pertes et des dcja;n"nants 11'. useiihuieiil au\ proprief.'ures de ces eli'ets. Jnais. ('(1111111'

s'en est plaint foruiclleinenl . a ccuv au-si (pii Ir; transport;! i<nt. eti i|ni peio cnNcIep .

toute la colonie dans une roponsal'ilite milieu c.



f .')!)

vriv.'>n- lî^O?.

MT t.Trit-ir.-. n 1^» -

•Unit In bti'^MH' iruu

(ririt.'iiT. un «'M'"'

.j,,^.,. ùu l':in!uia.

vous 11- |)"iirr.v., 1

,ai.uii. -^ rrli.tiv.'in.M/

sii,sup.TS.l.-s<lanC'"-

„-,l,. .,..1 M.l.M't'V.^-.''

, ,lr i.uMi.M-sur r<t;it I

n)ounl'lnii mv«' »sser.

•t'ufl d.' l;i colonie.'

sou.livU'v dilVict.lU-s.

v-;,,
!• a o.'i 10 a-seuil'-

Uo.i;.-.^.
..ntouinuiis:

,.rtl.- liL.Ttc' personnel

,liV'ivr,t.-.-,osi.oc.>so«'.'

,.l,.nic.
ainsiquiXaau.

,.,
lUoiili-aufi-aonrau

,,tV<-tH. mais, coiiii"'

'/"r(>!il'i>i^iii''iif, lU ont vieil- les ii .(lies |t\ii>liinies. tant i\ loiir ili'pnrt (ju'à Ifur

;\iTiv('(', tît p:i" (•(Mil'' viclntiidi ili's iiioviMi-i (! • i'n!'"iiiiiikal!(jri (Hnlilis tmtrf la roloiiic rt

i'i'tiann'T, ils .>iii l'iiianli.'' la f-'lilliUicc j'uMi')iii» (lu'i i lii .'.('•rui'iti' il • < iiiulli's et J"t<' le coiii-

incrct' i!<' la ciiloiiio ilaiis un <'l' <lr ..timiiIo i-l «l'h.'-itaUoM i! ni on n.- |i(nt iiiiiiMlcnuMt

r.'.liMili'i' les critt"-; ll••sil^tI•^•n;;.

(^hlllt|•i).'ll^•lllt^)^/. Non s<'>ii'''tiicn; 'mi j'*iTnls';ii)ii. in:ii.' in il-'pii des i ••niontiaiiocs

r.'il^î'i't s lies olVn iff.s (|i' !ii «•'>uip.t,';ni': i|i' la f'i.iii' il'llmisuji i|ui iulminlstn'iit iniint^iliiilt'

iiu*)it 11' i''ii't <Iai't'\. ils SI» suiii i '..;i'-i 'Im.s l'i'i éta'ilissoiih.'iit.. en noailiri' s.iri;int île b^> ;i

1 L'O, SMiiM I : pivl-'Xif il'' 1'' pnjle:;i'i" euii':'- n'i daiiu*:*!' <pii, .>.-lon eu.;. cUilt iimniiu'Ut. ni'.is

liout ils n'onL pas eiu'Drc rével'! 1:; n.iu'v' p.n ;ieii]ii re. lis oui plaeé \\r>, gardes iinm'S aux

porte.s ilo eet i''t;tii!l'>si'iii'Mi.. ilnul rhaipr- niereeau i|e 1 ois ot elirupu.' pien-e esl une pro-

priété piv.i'e; eu <! 'pit il«". pr-ifsl.iî i'Hi i I . pin . l'umnll s contv.' un M'iiiMaiîle uiépria de

l:i pro]ii'ii.'ti;, iisonlpri') poss's>i.iii lî^ -. e!iai:ili\.'s ilu Ko! (, ; et ipi(ii-i|Ue jn.siju'à pré.soiit ils

n'aient fonimin aucun act'.^ ilireci. il" vii'le:ie< toîitr.- l'S jierflonMes ou la propriété, outie ce

ijui a été meut ionu''. cMi^'ielant, p'vr I"u;' pri' .;ni-.' . u ans-^i '^'rnul noinore, 1 1 suiis les armes,

(iflus u!i i'Ui, ipii ne peut •'(!•(• li'-iie, ils ou' eréi' un él.it d'excitalion et il'alartiu'.s dans Ift

i''o!t et l'aus les eu'. iron>, <pii alr^i'e séri-useinent la tv,'nlarité ilej ati'iires dans \:<. colonie.

< 'iiiipdr.ii'/i'-'iit. I n co)-ps d lionniies urmé.'i e«i!. eniré- au pimto de la chui|ii\;!;iiii' de' la

Iî:',ie d'llnd»oii il r'in'ji:..i. •.'': cTiaine'! persunups du ( 'an!'f!.i„ ;iv(v leurs familles, vivaient,

paisiiileiueut, et par di s rucnaec di» siolence. I".s ont forcé de »piittcr rF,tal'li-.senu'nt ;i la

\e.'!le d"s intempéries de 1 hiver, i", de se retirer sur le territoire n : 'l'ii-run.

/.'! /';. ilrrnirr H'-it. ils ont u'.oué ipi" l»ur inientioii étaii, u iS l-'s eej déuiarclie'^

'ilév.'!(li'-!. de j-i'si'^t'tr r\\\ arran^cm-Tit"? 'pii ont i.,e faits, .-ous la ^ane;' du LTOuvi-rncMnent

iinp'iial. pour le lr:\nr,t*r! du pouvrii-nieul de ro p." . , ' '• ii.er virtvn lleiueiib

i';r,it.iri!.'' my-ile, au 1; i'i'd'p: •'.' les iuo\ ens !''„aiix il eonst M',: 'oIs ipïi, '-ous le rè,i,Mie

i';!aiii' d" Sa '\'\-v-y (iraei'-u-, .t.a'''>te, ni.îre Hwine, sont -. .:'i.s;!nt3 poni- pei-niettn»

d fttt.'iutlre \iliéi'i 'renient t)U. re ijui repe.>-' -..ir la raison et n iu.>tice.

('euxoui on. •oniiiiis e 's iie •-. ill"ga\i\ ouï api d'.' ne ro ' faire pe-ii- >nr eux le.'*

l'oaM'ipi.'U'.'es de la. plu-; .c^ravo nafir..! f,l a .attir.'r sur la ecii'», . t snr l" j>avs en '^'é'neral

tous li'i m:iU\ de l'anarclu- el 1.» it^'^s !"s h vriairs do la «guerre,

l'ai l'Miis '.pi-^Qi'e, dans le<t •ei'r."'i< tH I i l.->i l'i i]f l'oi-dre, et ;v'i n>ni de la s''ii'i-'té de l.a vie

t fiuure lie la eoloiiie etvos piMoi-ii'ti.i, t;u un luiji. en vu" d" la pi'osjiéî-ité aciu il • et fiicure ilo la eoloiiie et

. lia'niiant^,
i

• \*\\' >'!'!!"-<'!' !•'. <''ih^rp''/ii:"- \i rt )'iii/i/i'ili/}>i:iH' u: C'^iln: toiUexcL rlturune

e! (|i:

• Irse.

\ile i'f>' iirtio/js illè'jnlrti.

J'oi'donii" à t)ns - -.1 , ;i; y .->'jnt < in-ei-n' ,. nvant d- m- eoinoroîneilre sans retour et

Is^ns e,i[i "ir, '\^' rvit'.-o;- inua.' li, icaein d.wyi. h wv luai.son et de re|)reu'lre leurs occupations

ilé^itlin \s. siiioii ils cueo iri'iiu 1. , p «ini ; i-t les nénalité.-. d > la loi ; et (|u;:lle ipie puisse être,

[soa s d"aiitrfi« rap[i.'rls. !,••„ conclu ^i i.i d.- ',oi;s , •r. .pii il'-li'iérerom sur l'état critiipio de nos

[afi'a'r 'S pidiliipies, j" vd'is pi-i , comiiu'' (nm/i-ii; ave-ut a eieur les intéfé;.s de la patrie et de
Ivos s.Mnljla'.'l 'S, il- i.;,ili!- d- vos ,-oi ^ un; -s, cim avcitisseiueut rt ee;te protestation

Ipuliiies, et d"" d»- ni'uef ainsi d-; \iàre |ia\s nU'- init.' de maux dnii: erux i^iu Noient le

Diiiini'ii". nie;it u:; \ rront paii ét:a» pas la lin.

\'ous ave/, à faii' fai'eàun i-risri|U! p ut proîuir.' un Pii n ineidenla'ile ou de.s maux
indieilil'.'s. et a\e.' imii le j-oids d mon autorite oflleii!!'' et toute l'inlUe nce de ma position

L)ersunncll', [r-rnu'ltiv. ipie je viee. inst-ille en M-ianinanl de n'adopii-r ijue di-a laesiir. s

lé'.'i'.inr'i et eonslitiiliain 'Iles, ''uidi-es >:\\y la l'.'iis.m el la s'-eurité pidiiiipie.

l>oiiu s ne, nious.in;.^ et ni e ;-eiii. a'i j-'o'-' (.îarrs'. ee lie jour de no\iMiilire lStj9.

W. Me'l'AVlsil,

(iuuverneui' d'Assiuilioia.

isa
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Ottawa, 7 (U-cr'mbro 1809.L'hon. William McDonyall, CD.,
/'fiiihiiw.

MoNSlKUR, - J'ai l'M ri.utiiip\ir de ivr('\ r.ii- rc matin voirr dt'pt'r-hp du 20 novembre,

oontcnant dos ilocumfiuts vMiiint de lu i'uiii|i;i:,Miic df lii l>:iir d')lii<l^"n. Cfs dticumom-
• Mit éti' soujuis nu coiisf'il )iii\t' l'i si'i'oui px|)(''dir.s \>:ir S. V.. le L*'iivifiic>if-t.'<''n(!'rMl n
Anjrletori'i-,

J'ivi ri'oiiiif'iir il'rtiT. t'ti'..

Josicru irfiWK, '

Sf.'c. d'I'lliit pour los Prnvinci

DÉPAHTnMKNT Df 8k(1u';TAI 1.' l.'iviVT <>
I'. IFS PutA INCl.S,

Ottawa, K» dOccmlirn 1?C9.

L'honornUf H'/». Mc/)niir/ii/\ (. /i.,

J'riiiùiiKf.

MoN«IEL'li,- - Jft suis oliai':^*' d'attirci- solrc fitU'iilion sur In siuiatldii dani^orfusc (•

ont ét('' plawps l<'s arnie-i a/'hi'tiOM jioui' K» servioc du jro'.ivcnicin 'Ut fi \:\, Ilivièri'-Ilou;:'

( ioorgetowu, (lù elles |)aiai>ent avoii* rlé il<''|Misées, pour; ait ("ti'.' : 1 facilonient entouré i

l>ri.s par (jueNiuo Ijande eri-ante de .MéUs ou de Sauvat^'cs, o,i pai- lies f^eiis ti.ut aussi p
serupuhnix vcnaiit des Jetais l'iiiN, ipie i'nii ne p-ut ;;;nèi-(? I"s ivL;:'vrder cnuinu' étant i

sûreté.

Si les choses doivtiu rester encui'e p nii.i'it {|ue!(|iie temps dans l'état où ellfr, su!.;

ftctuellenient, cf's «luies seiaieni pieut-itre pins eu sûreté ù St. ('loitd fu h Sr. Paul,

,J';ii riK'U.KHir d'èti'e, (Me,,

JosiT.iMi Howi:.

Secrétaire d'Etat pour les Pro%iuccs.

Ottawa. 11 déccnlre 18C'J.

L'honorable W/n. McJ)ui';/a/l, ''./?.,

Pf'mbiiia.

MoNsiKt'R,--.rf' romarquo dans les ra]ipo;ts qui vous cnt été faits pnr ]ilusieurs ;!

sonnes et cpie vous ave/. traiiMui;; à e-,' dépurteni'jut, que l'o!i y parie d'exprf-ssion.s (pK.'

i

me prête dans mes cou\ ers.itidjis avee I s habitants du li'rri'.ohc d« !m Baio dTIiidsu:i,

le enns ipi'il est o; poitua ipîc vous soVv'z autorisé à contredi;;' tous ces ra|i|iorts, eu \s

qut' l'on puisse en in''é!'i'r (pie j'ai dit Li moiîiilrc cliose, à Winnijiiic ou aillotu's. (pii y(jit

nature il encourager ou appnuNer les infraolions au.\ lois et \\, l'ordr.-. ou la résistance

i'établisseniont paisible de ''a".t"rité île \:\ Puissanee dans !• ; i-iMlivi-'e. sous la sanclioii

'a législation inip''i'i.'il(\

Durant toute' ni-v visite ù l.i Uivière-l{i'U,i.'e. j.' u'aija.i. ; vu t.i lliel, ni Ciuee, i,:

lièi'P Ritehot, ni aueun de ceux (pio l'on dit être les chefs <tu niouveni^nt insurrecvioui.'

i.iairi j'ai convei'sé librement avec des pfu'sonnps de toutes les eli-^ses et de toutes les jn

1 ions, de])uis le j^'ouvenieur McTavish jusiju'aux jilus humbles habiuuits. et ;i tous j'ai co:

amnient tenu le Miém(> Inni^uau'e ; qu'une constitution id nlique u celles (pie possédai

.(•s auti'es ]»rovlnees s.rait ultiTieurcnient aeeordéf? au pHy> , (jue les .•nîiini.'nts et '

t-'-rëtsde Iv p'opulatioii seraient consultés (ians les arian.ircnienN provisoires (ju'il faini:

l'are.—ipie !• s ]i!ineip:ii!\ d'enlrt; eux jouissant de hi c.jnli.iiice de l nis conipatri-

'- 'raient de suiie appeli'.s .'i faire partie du p^uvernenienl,- ;•' ipie les je'jiie.s ;,'ens, sa!i-

uneîion de race, sera ii lit api^'és aux > niplois pulilies f.uivr.nt que leurs talents et leurt

•ation les ivndraieiit pj-opres à rpmj)]li' des cliar^^es de condanee et d'émolument.

J'ai l'h^'iuieur d'i'tif, etc.,

JOSKI'H JToWK,
"•' rétaire d'I'ltat poui- Ips Provint os.

(..
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7 iloof^nibrc» ISC9.

•lie (Ui 20 novembre,

i,uvrni«Mir-!.'«''n(:'n»l
"

,t iv)ur los Pi-ovinci

uiUinn l'.aniî.-Tfuse i'

lit liU i;ivu-iv-Uou;:'.

1
Jacilonn'nt ..nituurc i

les f/nis tout aussi V

.•.,ra7'f cniiinu' étant •

ns Vam "ù elU-. SU!.-

;,1 ou à Sr. Vaul.

11 lio'.vr..

pour U.'s Provinces.

n ilcoembve 18C'J.

faits lav iihisieurs p

rlo a'('xpi'f««i^>"sn^'^' '

do la liaic <rHudsu'.i,

JUS ci;j» val'l'orts, t'ii U

y_f ou iviUours. «jui suit

'onlr.', ou la rosiotunce

\{v\\-<-. sous la sanction

,u i.i Uifl, ni Ciui'C,!.:

iiv.ni.Mit iiuHUTecvio:'.!.'

S3.'3 ot dv toutes les IH

ihiu'.uts. et à tous j'ai t(

le u celles ((ue possédaK:

,,. l(.s [••îitunents et l»"'-

|,V()visoiies (.ju'il fati'I'-

,,ee .le 1' ars eompatn

le les jeuni'y ;4«-^ns, sam-.

V,. Icui-s tak'iits et leurt

ri (roinoluiiieut.

t IToNSK,

lid l'ouv les Proviu^es.

PriiniNA, E.r.. '2f^ novembre IHBO.

fifD'V /.'•» jiydi'iiii^i't, i''i\

Ciriici.iiriL! .MossiKin, .J'ai l'iionn»m- il" \ous trnns!iiftli'<' un rapport confiilentiel
>i(r<t.i,n-

,],j ii|.,i,,|. ,). \\'i.li(;i'f>, ('o \V. , Iv, (jnii'.iio. t|iii a t'i'' envoyé d'ici le 4

.,p.,. ,.,.,.u I,.
iion'tiii^i'o, oi!i>.r;:t' (I une uns.-iioii •(".eifile au roii (nirrv, elnui on est roxenu

Il d<^c. IStil». ! ' --. <'''«! la ptTsi une dont j'ai parlé tlant nu. n rapport du ."» eoumie possé

dont n:ssez la .'ontifirice de (jUcl(|f.s ims r!is co^'pirali'iirH il'ici, potir ui (>btniir un
'% '• passfpoi't." Le niîijf r Wallaeva été einjiloyé par le t'ol Di unis aux f.avnnx d'arpentago

do l'été denùi'r : fe-t un Iv'ossais rusé, i|ui a ili-nieni.' |lie;i iir.s Minérs »,>ii
( 'anada, et- bien

»|u'il suit d'un Icnipér'.iiicnl un peu ! i.uil!n!'.t, on pciu ! ri^^anlor ci.iume un naiTutem-

llil'jli' d.! rP (ju'il a vil et iMitf ndn.

il'ai rcji ]iiir ii:i cnip'oyi' d" I.i eiunpj.pnif» d'» !a Jlaic il'I ludion, cxpcdié par le

piuvtineui' .''îc'i'axi^h, avis ipie lis rebelles nvinout n'^solu li'cnvoy.;' ni.t! tmupe de

eavaleriw ii ( leon.etown. pour \ inc.'mli. r le nm;.'asin de lii i r,iiip:i!.'nie de la baie dlle.dson,

aliii i\-^ di'tniire ies!irni>~s • t li"; iniinitions (pie j'y asait d.|.n:;é(;-'. Col;', devait !"voir lieu

hh' suit' si le résultr.t do ia '• (.'onvention " t'ait favoc:.l,lL,' à l'insunTetion. ("onuiu' il n'y

^a\. it
j as de, temps à perdre, je [.ris inanédiatenieiit dej me; iires l'oui' les taiie tiaiispoi'ter

TiPi l'oi't Abercrombie. ,î K» nuUci plus loji.. ,1'id ('ei'It .lU ;.;éii'ral llunt (cf/yû' d), en lui

'Mltiiiîin.jant tie pei'uu-ttro (pTelles l'ussent dé|,(is;'es dan-; le l'i.rl. et je n'ai aneun doute cpi'il

'y eonscnie volontiers. J'ai f'aii iiinioncer. ou plutôt j'ai l'ait uillrnu r comme l'ait par nos

'yens, d-ins leurs conversations \'\pr les consjiirateui'S d" Peniliina, i^e.v» les armes, etc.,

uv;dent été iransporté'.'s au Fort Abcreroinbie. Cela se. a riip[iort''; a.n (piaiLier-j.'éni'ral et

Jtiéviendra i)eut-i!li'e l'expédition. Mais, dans tous les cv.s. l<s arvics, ».tc., seront rendues

au Fort Aboreroinl)ie avant »jut' l(>s maraudeuis ne puissent les atteindro.

J'ai reçu une lettre paitieidièn; du ijouvenu.ur IMe'l'avi.-ih. m'informant o^u'il a lancé

mil! proclamation, plutût, dit-il, par iléréronci- pour m"ii oj^iniuu ip.u; i)ar l\vpoir d'en

"ol tenir un li'sultat favorable, et en mt'iot» tenijis il exjii'ln.c sa .satisfaction do ce que je

Jo!s rest J ici. Il m'a envoyé de-i lettres (ju'il avait rerues po'-.r moi d.e Sir Curtis Lampsun
fet du liccrétaire de la cotnpa;îido ile la Baie d'JIud.son, et exprime s->n dfsir de la'èlro utile.

J'en inféro qu'il a rerii die.s iiisti'uctions de la conn)u;;iiie et avis do la date du transfert.

Je .MM= encore sans avis oiiieiel de l'ordre en c.mst il imjiér'd. ft il m.' i'aodra a!,dr, si je

fa!.^ :i.:îqufi elicse. sur le rensei'.tncnuni fpie na; counnu.îique Sir Certis J.ampsou. ipie la

di.î • ein tr;,:;£'."ert arrêtée pai' le pjuveriu met impéi-ial e le ie-'.'(siiere ;iro. iia'.ii.

,1,rv-Mio !• i. cL'tt!! apivs-nu'li, une rumeur pai-i'ii les oarti'-ans (!• I:t re'o.^llion que les

lié!),-; i'i'aneais ont dejiuuidé le:; '• foiid.s publies " du trési rld" du l'i rt C:\rry. qu'il avait

refujé de k.s lour rfna'ttre, et que li.- Ii ,^siis il avait et'» i'ait ])ri.'-onni. r, que les Méiis
ànuir.is ci. éc.''<s.-.is et I'\s Cf.nadie-.is s'a.ri'.îaieut, et (jue i'oo s'att:'i:d;di à uik- éuunite. l.:i

Élcea; nuueur pré'riul qu • l.i '•Cinv.'ntion "' s'est ajournce j. )ur ipielques jo;ir;. .l'iittendais

un eourri-r p.irîiculiei' de l'iltîbliss -m 'ut, au sujet du résultat des delil.érai.io;is tk' lundi

•t (I ' mii.'i. ;; ti.nqiii p:>ur c tto malle, mais il n'est p-.s encore arriv'-.

J'ai I iionneur détre, ur.,

VV.M. Mcl)OUOALl..

Jo'tnt.d ui' J. H'., •/- ; an .'.' \o -aid.)-» 18 ''f.

' l'/u>;ivriiOli' \i uJimti .\f''I)<iVi/iil'. C.iJ.,

f'cihi'trui.

:> Je partis du Fnrf /'rmltinn pour le /'orl '•'arri/ !• I ie.)\emla-o lSio\ e!iar;:jé d'une
Apécji'.- piun- !'• içorvcrneur .MeTavish. J'étais muni d'uri sauf-eojidi.';. d'un citoyen

altoérie:uii dti Pembiiiii. Airivca la kianieiile de la ri\ i'.'ro Sal>', je lu; cuieluic par dis
j^muit s a.niu^s .\ l'éidise < •.ilholicpie. quH je e .. ;)ris èire le i[uartier-^^-iiér:d des insuru'és.

jJAns une ehambre supérieure, je trouvai i ..•siileut iiruce, le secrétaire l^ouis lUei. .M.

;*«
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O'IiOnti, >r. Mi'Kiiiiicy, fils, oi cIiki M'-ti-, (ju* ji' in' ••oiiijiiis'^iiis pus. Kii jti'(Jsniitant m^n
" |Ms.'|iiirl "à l'ii'l, il le l.i i-ii Iran ; li . n i |" ni fliti-liot et dit ; -" (jVst trt'H-lii'Mi ; iimi-

(jini.jtit' je Mtis fVu'Iir il'' viMis il.'-r.ui'^ri", il f.i'it, <|iii» vtiii ; un iindih-ic?, \ h ilociiin-iiis i(ii'

v(Mis |i()i' ,1'/, jisiiii' (Il \ i)tiv |i.>->. • *,->!( »n.
" .1'' n'en asiii» pas .i iiiuntrui". l'iiisiciir'. .lucstioii

iiic furt'iil f'unlii' piisiis, iiii\(pii'!ii'.i jt» i' poirlis ji!"ii'np;ciiirî;il, .'i propn-, de U position «

• li'H iiilfiiliiiii-, lia ft'iiiV'.'rii'MK' .M,-I >ouj;.>ll I M ili* f.ya •,'i':is. .If m* nmii ciiMiiM lui I'''.

<Tfirrv, où jt« tiM\iv;u !'• iiiuv ii iK' laii''' rMmttro lu (k'>pi''f:iie u't 'î'iimM'ii.'iu' M'^Tu^isli. .,

r(*'_ii ijti (rLi'' il"[M* 'lie. lo <'niM.'i! il'As iiiiil»>i.i fai «MiiVdpi^- \h<:\' iiiinli. !'• S M. I';iiiin

tviio »'^L nifiii'.i'i' ilf'Ci' l'Diisoil r! (tiii:. pn'si'iit. à rpl.li; jr sei:il>lt<'. Il m • tlit ipn- lor«ip.o ,

li'ttnt i|p M. Mcl ».iii;,';ill l'ut |i|i«, McTavis'i, tiiu>i(jr.o nriliu!;'. fiid.i <l:uis uiiti ;.»r;iiii!»> oolcif

ft. (Iiiiiiuiil:i <'• ipii- .M''I)iiii-,a'l V(i;i!.iiL ilirt' ; ipi;; jii\iu'.\ i' .• lutinii iit il.H ii'aviii. ut iv

iiui'uiio iiifMi'Miatiiiii nllj.vcllo ([ii'il y t" i >iii <'lifiii;;('iiH lit tliiiri la prupriùto ilo 1m 'IVith i.

Kiipcft, ft (pi'il l'i'iait voir il M. .M.-"!)!;!!;,'!!!! cpi il ii" tcilt'i'iivi.lf pv< im s"iil iiistanfc ii'it

parcilli' t'.Mitiii ivc (|(« lui dirti-i- c^cpril nv.iii à t'.iiri'.

il. Mulii'4aii. p»'ll^i(l^I^l!r>^ ei »u>Mit de ]K)li,'(* ii Wi^iuipi;;, im- dii, ipi i! asaii pri-vt"i>

1.1 ( umpiiu'iii" Ml.' 1,1 l'.iii" d'Hudioii ii pln-ii'iii'.s i7 prises ipi" les ^îl.'•;:i allaifiit so soiilinir

i[u'il l'avait l'ail \)i\v l'r'A'vnù^i'^ du j'i'.,"* lî!:i'îi; it 'lu îM". ( 'ovvati, et avait cnns'ii;

tl'app'.'lci- lfs ppiisioiiiiaii'fa pour ;.MriU»r If l'ot'l, mais (p'i' loii av..it nsi'uv!- de rien faire à .

.siij<'t. .MillliL,'a!i llii" dil ails.si .p.n' if S ii,i coiirnM. iijiir-t ipic k tort eût vi6 vu II po.-jM'

siou des rol»"llfs pi'iid.viit (l'iui'ui.s juins, il arait ("iKiulii dici- .; l'un dci n'in-ili-s ii ipii

pouvait S!' lii'i' «juo l'arsî-ual d('\:i't l'tr.i l'u;\'('' cl <|;ii' le-, îiiiii.--, d;vai''iit c'titi sai'^ifs suis u:

Jour ou tKniv ; <|u'il en avait iiii'onin'- 1* )'r. CovM'.n. qui avait répondu ;
" tjn'y pouvons

!iou:h faire î" .Mu!li'.^aii au.rJi ivpliipi • :
" .\)>pu!t'/ U-s ptiisi(>iin;dr» ci ocux «jui xoudiui,

se joiiidi'i' à civ, lÀ (pi'ils pn-iiniMit p i-sc- -.iou du fort. " he jii;.i\ cpii était i-i-i'-hcnt, il.

uloi'.s :

' ]/• (•ns'.'il \a être coiivoipH-, (-t il nous mw* douiic uiiii* i'ipou..'i à Ij Ir.'iin-

demain." 1/" Icii l'.'iuitiii, on dit à Mulligiu ipu- l'on n'av.ait pa- licsoi.i d'' s. -s sorvicos. •

dans la soirt.'- les aîuns fur.'Ul sai>,ies.

.l'cin pliisii'urs ooiivi-rsatioiis a\r(' M. MoKiMU'V, p/'ic !)'!i!>oi'd, il l'iaii un pi

oiiiltra,i;;Mix, dit ipu- jnsipialois il n'iv\ai(. rien fu ;i t'aire av<'.- I"s iiisMi''ît''s, ni.ii:. ipii' ic.

pourrait M-nir; fcpi" les Mtals l.'ni.s (lair-it le d-'Iioucli''' nal'ircl df ri'l'aliIiss"nit'Ut, cL i|i.

l'.'.s ;.^'ii'; lu.' \ Ldilaii'ii' rir-ii autii- clio-c, pfiisait il ; (|u'il.-> lu^ ;
• rvttiuii'î.trai'iit jainrti- .

linjustii'-^ tpif^ voula.it li'ur {'l'iVi' ii- joiivi rncuiful ciiuidi^'n en iioiuniaut un l'oiisi'il »

('ana'.ln, cti'., sans s'ori-ujui' tU:, f,'iri!i d'> la !îiviért'-!!oU';.' ; (juc si h' ;.• hinoj'ikm;

.Mc'!>t>ii;_'aH i''! ; it venu . 'd. il •.•ait l'ii'r..'' et a'irait vii^ cutriidu, t^tipiu si ses intcnlioii.-; ;,

k'ur .1 vaii'iii. pas o imv!.'iui, i"^ lui Hiirai'-nt dit iU s'-vi i-ftoiirnfr. j-ai.suitf, dans uiu' aiiti

Oi.'rasioii. i! ivpéla l'i'' (piava!' dit. ItaMiiatyiic ii pi-ipos di> l'aitsi ;i" • di'avis ollicii !. ntf.,- i\u

le ,s;j;fii.s lU' s;' 'iouniPi tr.'u -n' pas aux ta^;l"^. (pt'i!-; umliiiont avoii' I'î contrid' île h'ur

prupri's airidii i. c qu'il iippvnuvait >.•:' oUîivait fait I<'s MiHis en cirip.Vlianl li L,'ouvorufi

d'entrer, -et ipi'ils avaient fiiviroii 700 lioniiiios sous les armes. .\os autre.s eouvers.atior.

furent à pi'U |irts ; 'in!il»!i|'>s ju iiu'.-iu .•.,:in:.idi iiritin avant mon d'''part. où j'allai lo voir'

re.stai près d'uie' heure av. e lui. Il lisait l'ai'te inqiiri.d traîi r-raiit le territoire du Xor.

Ouest. Il s'oin i:*- fr'Ue'i'ia ••Il :: moi e'. ni- d; iju'un Man • qu'il voyait dans l'ai-'.'

si^jnin il: ni plus ni nioin ; ipi'uiirè.-i un e. itains ; •nips lis < ".uifidiens poiin-aieîit le reiiip

eoinnie liou lour .s^niMeniit. qu'il étiiit un tli s ilélé'.'ués liu {•'crt (l.iiry, m;,i^ «piil s<t.

fait l)i 11 p .1 d,e eliOSOi p-ir h (^uivenl ioi, .si re n'est de i;;pje'n-lier ]i]iis intinienitut i

di'U'c partis ; —qu'il ;: il ne, -ait hien voir ]'^ pay , i n pai.\. aîiii ipi" 1" coiuineree n la reliât euiin

tlliaintiid.'. inal.s qu'il n'ii\aii, aucun espoir tant «pie le j/om-ernour et sa suite r 'steruieuf .

Pi'inhiiia. ( '•' ipi' I-'' jii'nj.N' vei;) iiiainteiian' , dit-il, c'est !e eont-.-ùlc aiisolii (.le se,s proin'

affaires, et il li'iu'.'i qu'an-sitot que les d<''le;;i"'< auiaieiit llni li-iir lu <o;,'ne, i! pensait i|

des ordr-'S sf raient donnés pour faire i'.uro Ii' d»''noiul'reiueiit di- la population ; ipi'il y hui'i»

(les élections et iiu'uii parlement nrraitétalili, que If '.'ouvernement eantulien devra rcsi .(•ii

Poiin(Uoi, di'iuandait til. s ri iii> uoii'* plu«i mal ti^aités (pie la ('«doudii'' Aie/lai.se, Ter]

iicnive ou l'il" du I^rlnei- Mdouu-d .' .M. Ilowe, dit il. nous a dit en toui»'s lettres qiif» w-

8(

Cl
»

H

]1

si

a

avions droit aux luêiiics pi ivih'Çc.^, et qu
ajouta eneore : "Si nous ue |),;r\ cnoiis pas

e p. • la pi'rsevere.nee nous les obtieiulrions.

il i:"Ms entendre a\ ee le t '.in.ida, nous ap[>ellep>'
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lin i>r«:"<i'>iitant innn

''t-t tivN hÏMi ; iimi-

'. I H clic llili'U'.H t[\\'

l'ill-àcill'. .lUl'Mtidtb

IIIU-. (!'' l.i jtoHition «

idi «•ii^mIi'I im 1'"'
.

iii.'iii' M.'i'iivisli. ..

,i/,i. !.• S. M, Hiinia

i!i • i!il ijUf lurniuC ',

1 lit il H iKlVi.i' lit IV:',

,,iir'n''ti' iK' 1-1 'IVrtv» !..

•I " ,ii iiistîiTib d'i»

il, mil! iivîiii i>iv\Tii„

:tll;;i''nt SO Hi)il]>ncr

\n, «'t aViiit fons'ill

fi'iini' fil' l'i^'ii fiiiro ù t

•! eût ('te l'ii l'i IKiSM'.

m tlt'-i relii.'il''^ ;i i|ui !.

.•lit 1,'ti-» .sai''i<'H siUR ii:

ilu :
'• (.Jn'y iii'us'iiii.

i l'i rt'iix i|!ii voudiiii,'

(|iu <''tait i.i't'hcut, <].

iM ri'|iiiii.;'i ù lî liï'iu'i-

-oi I
'jf si'i sorvic'jH, r

;il..ii',l, il «•lait \in ju

iusuiv^t':-., \t\.ù:\ i[n<' rc.

rK'a!iliss<-ui('iit, et '|i,

• rvniiiicttnti'iit jiiiiifiis,

niittiant li'i •• nisfil .1

ijii:- >i !• ;.• aiN<;ni'i:

4110 si ses iiiunlioii.-; i.

'.iisiiitf, tlan-^ viMi' initi

• l'avis olVhMt!. Ole.,- ijii

,!;• I'> COIltl-i'l (!«' 1<'"''

i-iiiVliaii( 1 ! !,'>>uvf'ru(.

-'i)A aiitn-s foiivorsritinn

K'.rl. MU j'allai lo voir '

it If icrritMirc ilii Noi.

il voyait (l'Ui-^ l'n,'"'-
'

U-; |inunMi<*M; 11' l'illil'i

( i.iiry, iiiai^ «[U il si'i':-

•r jiliis iiitiiiit'im lit 1

iiiiniiTct.' iiiarcliatcoini

ft sa suite r •stcmifii'

,!( ai'.solu (.il' si'.s |>ri>iM'

r 11, .ii;rii'.', il |iciisait ^(

l.iiliitinii ; iju'ii y Huie

•aimilifii (K-viîi n ••;)' ci'

i.lniM'ii • Aii'/lai.si', 'l'i'n

I l(illt''S ll'tLlf.S «|U0 w-

uus les (il)tieii(li-iuiis. .

(..'aiiaila, nous a|i[>clKn'

nu aiifl"'^ «'•li'iiii'tit il i)<>ir«' mchhi s, « 1 ios Lnniini .i )|ui ,s' ut .i la ti io i|" (••» nmiiVi'liieiit Hiivont

Jfi)i'i hii'u ii,huufiit l'dlit» iiir. wl «'t'st )'i''lt'ini'iif. i'i'nit'ii."

,li* (•'iii\(»rs;ii avff Huyli l>oiriltlsou, ilii l'''iit <tairy. qui <''fi.it trvs iiitititù «'t dit r-ii

juraiiL t|iii' iuuiaiHuu'.vaiv ( l'u» uniiii !ii u u •^ouvc 1 uiraii rill.ilil'Ssi'Ud'tit, tl lit iU"< alliisinm

Il ce (|ui |,iii;rr,iil aMiic li'ii ,in piij 1 tniiH. M. (»'l,itiiii. M. ii'T'V r,vc!yii, rii't(i'llit>r,

et iiltisifiiis aiiln i i'N),| iiiuitiit <lt' ; i^l'is ii|cuti<|Ui ;i i-cllvi tir ',A. Mplsiiiui'V. tfr |iRrl;ii

ft\f,' ii,'aui'ia,|i (l'aiiti'i' U''iis ili" « r |i!i.'ll ( J'eiiti'ials les MT'.i'j l'iMajus). «'t ils s'('XiiriiU(''n'iit

,|)ri'M|Uf l"i'> (|;'ii.>. Il' iiuiiii' st iiv. l'iii' ;:!ftii(!i' j.,trtit' di' rr ipii |iiVL'ii!c l'ni nlil» ini j'ai (1«'h

^«|Mi'siic'ii.s )i:ii(l('iiiiiiiMit jf!, séf.'. ,'.i!' iimi.

.M. ilit ijiii' i. ;i Mi'tis aii;,''a'.- iM, < <(i' vii » .i 'ut i!ii en • i!u ;'niiv«'iMii'mi'iit

«•aii;ii!i''ii. )iMi:i iju il II" ji,'U if pan iju'ils |i,-i'iiilr.'.!, lit Ici .nuu . taut »|u'i!H Ji'.niraiciit |i.'i.s

mil' aiiiK'-' jMi'ir les .si'c. >.;'(i'.' i-t iiin' v'ai'iiiitii' tlu ;.")UVi'riii'iii''iii iiu'il's st-rairu. iii'icii'.iii^ii s

,p<ivir la lie-.! l'iiclidii il«! '1 .!'•?, |'rii|,ri«'-t<'ri [nv h' Timi mi iiuliinn'iit :-• i,iril avait [;•. |iniiiU'fl,'^i'

i>il(> lidd >;nii,\ ili' \ I iiir i(.i.ii,i! <ri aurait l.iM»iii u'mix. luuis ijU" 1rs ;.';'ns m j.;"ii(''ral in' Mdit

bias iravi:. dt' d('< h.'iiin r Ici S,iiivii^cs luiil i|iii' !c. .'.ulrcs ni(i;.v.ii. m- .''fi-i'iit |i:i.'i ('•puis 'S.

M. T.i'.lo;', liclic n;;rc!iiiiid, i|iii d« mciin' à 12 luilli'H m liaiii di- la ri\i.''n' Assiiii-

llxiiiu', iiic I .iiiilia If ^M/,'. fu diyaiit ;

" ( 'i' jeu: 11:1' ci,i,(|;.iuu.- iu- (|r," vdU', ililcs. ' ilf d.ii.'t

*n\<iUfi' i|UP cf jiîurii.'d a iait Iraiicuiiji de imt an\ iiili'H'ts laiiadifim daii-i l'Miii'iiisHfiiif ut.

", 1 c dl ,;ifl lii.liii l'i ( :•; < il tavciii li I '^laufriifi^aiil i aii.idicii, mais l'iienrit plus, jf

TtTiiiH. fil t'ii^.'ui- df ^ V'àm- rr.i... ("(..i un Aiii'''ricaili.

f » t- 1. d'il)'. Il' fn'i'c ' ' juai'clic asci- l'j.-, iiifciir;;( :, l'st forlfiiiciit

'''B'it.'i''la''au ^'uiiM'ru'.'iiieul >'n,ii;idi,'u rt R Iv .'.Ufo'.i'p d'iiifluciii'f: parmi les S.iiiva,'fs ;
{•<• scruit,

.'yUii li(iiiili!f l!'(''S iitilf daii- rr.iit tra>'' -xM'i t;:-:. Il ii < ha 'if * ' dr la uinisnii ipi'ii

'tH'i'iipail. il dit ipi'il c.^l '<'ifiii et f fait ;:l<!i'c liu ;;< Ml l't df 1,1 rac", et ajoiilf (jii'il

ti'aiiaiidipiinci'a jauiuis i'-. di'i'ii < ijij'il a d i>is le jiay.s. Il \ic,idr,iit voir le }.'nii\fnicur et

mtfiidic (• ipi'll a h di'c. Il est sue i[\\v I i.'(ai\enLf!iient caiiadiiai ne Ifs pnvtrnit jaiiiaia

d<' It'Uis dri'il.i,

l/nn p'iisait ipi»» M. V\'i;i. 'Ifvit était fjvMiralili' au Canada, m&it d'après oc fiu'il Tioii.s

, A dit. ù M. (ir.'uil ft ;': luei, au lniri»aii de la cniupr\',;!ii!' de !a Fîaic d ilud^on, iiiai.ï a\(>in

cru voir 'ju'il clciMe'eaii d (ipiu'cai. cdiiinie m ^iMud ni>nii're ti n\ ipii \ i-itfiit If luircau

tlf la ((i!iip:i':ni". ( i nii' (';itfiidenl ! s s.niini.-iitn cviiriiiii's p;,r .lului .McTi-vi'-h et .M. Har
gi'a\f. .M. i'ail. lii. :

" \'u,is puinc/ dire ce ip.if vniis \oiidi't/., mais daii> c ; ' • niiVfiitinn

nous si<'i.'e:,ns fu 11'.' e i|. (-.'UN M'ii .-a);!! lies et iint l't'''. fif\e.^ parmi niais, -«['ii «iiit iiain^'c

BV; 1- iHiii.'^. dia'ini uvi • i.wu.s. ch.e-.sé a\.'c tiens, riimiii'-i'it' :,vec nnus. et ipii m. ut riutre chair

et nclie ::i;;!/. ilii hi U ! ni.'S-.I 'iifs, polir iu;i pui t je ne )'uis les cnm';'.! ii'f, l'I je lie veu\
pns ireiiip'M mes lu.iiie. dan-; l.Mir sang."

.<i'iiii' : il'is-, ;r,iire dv!ci,'iif, me r("[iriiclia <If parler l'oulre h- t'ouvcrufiir. La pliipur,

d«'s U'"is I
• crcieu; i'ernieuif lit i-ii l'as t'iir dc< f 'l'i.-i i;.';i.;. I! p nsf (jui* la, c(iii\fnLion peut

eiiroi
.

e.i ai'i'i'i er ;» ijUehpies anaiiirf ment-, au ic.n fii d" i;U,'ls le yiiuvernciir |iouiTa èti'f

Uili'uduit sans il.iuL'fi'. S>'> <<pi;ii'.,iis iif ^'a^e^^]•dellL pas a» ci; elles do la ijrandf majuri'','! {\\i

'C(ll' eil.

^r l.'irrmau. a',ilr,' délègue, jx-ii-ii^ (pie !.". e,,riveu; ii'ti :v-iui'lle îrppaisera un peu les

Bli''i:- f'iav.ijais. XoiiH les 'ivoiis rencoutiT.H, dit-il. n<«u.-i les a\>,,is Iraitt's avrc ihiuceur, et

Cil eiintiuu:.ut ain-i umus jKmvoii.'^ les •ji<;iifi' ;i nous, mais i"'la |p|'i''ndr,'i du temps.

-M. * * |,cu:;p (pli.' l.n ( '.,iiven(i:i!i ne |)rodiiir,'i riiMi d>! l'ou ;
<p|f les troupes

Stnilfs. et n:l;t iniiiit'diau'ui -ut, p'-uvenc survir :i ipiflmiP chnse. rt (p.'.e si le. •,'<HiVfriieiiieiit

Ciinadicii NCMil mou-r ilc« troupes vci s l,- milieu de j.mvie!'. les ,\iii,'!ai''. et le» Mcossais

s'orL,'aniseroiit ^:^,; aucun doute. Si on n'envoie pas de troupes, dit-il, j(; suis jin^t |iour

, nia part ii si'.jner \<"f teiji.éte an ^.tonvcnieiueni de.s l'hais l'nis, Ici di'uiar'd.'uii la p'^rini.-)-

uiou i\'' nous an;,' • . ;i eux. M'''
•'

f.,! d'avi--. «pie h's Sa;i\a','e:; (T'Iiijipi'Wfy.i) marcheront
ftvor !( s ( 'HMaiiui'i. mais cp:'!! laïuiiait prendre deh mesures imiut'diates ]iour conclure un
tmit" ave ciiN. Le cninnierce osi i.ioi't, dit-il, et tout est ou ilésordre .mhis rtu'.t: d;' cli'i.s"s

•Cli:el.

^^''•'' '. riche Mi'ii-,, ei f, ii-tcuienl ojipo.si' jnix pr,'ires, dit ()i;e lo'i de\ cdl iiniiM'Minte-

nsent "nvc^yer de- t,-n'ipe, pour .sauver le p.-iy.i ; ipie les Méti^ .'ugiais rt ccos.^ai.'- ne



'?'

t;v

pnivi'nt .-.oiiriVir liii-ii lini'.'tenips c itgn'' <!•.' l'i-iflur, iim.-. 'jiii' f.-. k^- truii rii.'fils sont In

|uMi disposes .1 ?..> m 'liri- m iiiil.i'niiiHiiif l'voc loM Ml tl>< fr.-ii. ijn;'' jUU <.ii 10(10 lio.iiin.

iilUniiiMil iitiiiaU-iiaiiL |>oiii' liiiii' ( iitror If •'uiis.'i'.ii'cr. iiiic Fiiis il,.n.i rKlaiilisscni»

iio-i plis, (lit il, SI- !-alliii:iiit .•iiiiniir ili- lui. iii:i:s t;int <|.i<' la iiwCMtiiiitinii ne si-ni |;.i!

finisr. il (ic M'i'.'i lit 11 lait. Il n'a aurinic fui lUis l'u-iisi-.' il.- I,i ( oiivcnliiiii, tant i]\w

M.K llilicv ( )'l,<i .,1, li'ii I et li's in»^' -f- \\''Ar\\

l>aiiiial viH' iiv< cM'-o.ir.-i'^.T.i ci'iii!!»"' i I If ù .1! .1 1>

(» h
r.'-rllt. <

c iii'ili'ii- fil If liai ii;i il tant (Il

f (i' niif :i iiliis ( l'in!

|i

iui'll'

li.ifni les Mkli-i iVi'.ii.^ais (lUf i,;;i (| ii< l'c m ii. «m :ii(''iiif l'ius i|iif liim/»dci liuaniin^ >lii l''iii;

I .f I >i'. S;-Iiiili/ <li' (pri! ;i i|i|'.iiii\ (• 1):;, iiii.' I'i;,i p:!:!' d" l'a in- \ .air dis ll•(nl|l.^.

jusfju'à Cf que tmis les ( '•iiiadiciis ;;i"lil ( t.' avii'iis, jilin (|iril.s |"ui."..-«'iit (|iiilii" l'Ilt.il'i.s.sn

ifiit. Il |)( use îiussi (jUf l'i ( 'inivcai idii jiiiir'-a lin'!" par ( iivuyi i' d. s duli'„'a<s ,iii|.Il

':(»uvcr!i("ii- i

lia

l'.iiil.

d'HiidsiMi i.vail jifis >|.'. iiicsiir •> (•iiii\f niM.

I est dfi i(li iivat (iiyiiiioii (|'ii' ''1 la (• iin|ia;.;iii(' df !a Iku

Ml prcniii h'iif (;<"> ivvoiif, (Imii dli

(•»«
•Il ft (liifiiicii. prfx.'inif. i! a V aiiiM;! eu niu aa iac.ii\ «'1110111 lUininvcUiHiat

i|iii' Ifh iiidifiiN iclii|i|'fv. (•; s Cl ^^h^. . i.cpiii a\ ic if l, i\ cim iiiciucl pn-is a aider a ri|

iiiiT la VfVolif on ['.i{ uiupi ; |i'' >i I ; j;i«as c'iaical "1 i.s d'''Vf jTnK'^'éï ]iar

f,'(»iiv''iiifiiifiit caiiM ii'M. il 11- m iiii|ii(r.:it ji.>i!.i clifl'. j/araii Ifs ,Mfl

iri

1.S aii:,'lal.sc't fO(»SAii>-.

i|ii il jifiiSf ([u'au ['•.lui' r a/af df i'ari'i. < d. < n\i.i|i •,, 1 -s ( 'au i li"'ii> ^'- relit ina.'^iafiYS.

M. SiiDW est '(UiL il l'un >'•' IVvis d.i l»r. ;-'i'linl(,-. ; il tù-w iiiaiiliv t/fs ia'lil" il tn .

|Mirti' à uraidcr a f.drf les p-iii' , ii'iaj'f. ([•.• j'.nais ;i;i l'ur' ('..rv
: ji^nVapais p.i-

pu nrcii tiii-r .sali i lui.

'*'
dit (jiiij si If !^iai\ t •iicar \oiii;'ii !' aulurisfr. il dr.Miii.s'i ai, iaiiacdiali r.ioa; I'*

Métis aii^lai.s 1 ; tViMicais. c|ii'j >
|
auvralfii in'i ' d.-f h' {'"mt ii'iMin'fif ipiaiid <»! le ;,'ard r

aussi, (pi'il Uf iCllVaif p:;s drt rii!'''f (ju. Tua \.t fi;'.(j\.'r df.s i .•.»!!, •<•,. ijM'il aiiiicrai.

?ni»MiN ipiOa fil ( ti\ .i\ ,i; C)U il craint 1" aïKv.ii.i li s il''!;i!s, i ar il c ', ctM'iaia (;iif l'oii fiiii.,'f

des t'cnifir; pour i-s cavovci' d.i.is l'I'ltaMi.s'"- a '-ii. ;'' priiitfinp;. :

-'.' iif ]i av.'i. ai-

ddiiiici" aiiciiiic auli'iit('' siirc. liiai. il aUiiiiiail i] la c'ctail an l'ait.

.\l.
•'

' Mnnlraii \fii- aiiix.i- «If. tiMipi , iaian'dia'ii'itif i:' pnar • ia-.f r 1- V'-vnllc ;

il dil (pif les |'Vaa';.ii:; smit en !as da iuaxaol'i s lurl'iilfiii-i, mai-» ipi'l!;. ne Miipputi r:iiciii

pas If l'eu : -pril siii'iir.dL li |oOu ',Mi|iia"-> pdur ic.;|> i- l'.ili'airf. a', plus tard raf«ia!,r 1. >

S.iu\a:,'fs lu)%Lilc^ s'il s'.-n pri'.->fiii lii : ipi'iiu ,i"p luii,' r. ; .ni cii'ii- r.ii'. i"i p .inrail raiiKir

uiif i^raiidf cll'a^il)ll da ^ iiC. cl prd'a.iMciiii al la pcrlf ({,• naît le 11, r, a

M. I!aiiii;it s iif f ^1 fi !ia a\ cf 1. .pu I
• .li eu .. ]'. ->. , p. iiai à- Al. .M( l\ iaiic s . If plus de

raii\ f I sal inii^ arui-. 1 i'.: d>li .^f ua .li. Il c •; c r a. a '.'ai il c a. i',,\ cm d -a iiif.urc's adi)pt(!'i .

parl^^ Mctis t'iaiiaais, liifi «piii i c dil nu j"'.ir "ipia ca n'cit pas p. iir t."iO «pTil

Vdiidriii Miir (•!• Miiil('"/f ii|. al. " Il a\aii i ai'cai,'-^ ipi 'Lpia iwatis,- p air le ; Mf t i <. c l par

j'ois un liait lif .' vnip.'itiiic p tir I
• L'.aiMiniair .\lcl >(tu'al! d sa I uiiillf. laais il di.->.iit ipi'

|f pla , Ii'a il p, lirait ùi' l'caii'ia.i. i nii.'iiN ic .-.crail puc.r lui iiiàaïc cl pnar ri'iiali]i.s>. '

iiifm. cl (pi'ii fspi'iaii ip: •

i
fic,','.L."'r,ii-i I" c;i!<ja I |)iii!.i,,'i pir;ii > ipa-jc lui prainis di'

lairc. .)'iii.Hi:-.lai paiir ipi'i. \lii! avec ai li \ ^r I
• ;^iiir.criirar, cl ipi'i! aiiiciiiii lîicl »iu Mr

Kiniicy nu '»'l,iii;i avia Ici, mais il ii" c.ialu! p.i , _v cmisaaîir. l'lu> l..rd. .MaKin.i.'v uif

dit (jiif la l ''aui a' iuii iifiisÉ-rrai p'. de d'l(";aiV- au •;. ii\ ariicti '. ;i>ai;' iiac rai.-'iii parii

( iilicrc 'pi il h fiait par aa di' ii ••
1 n'iinran; p' r a pifsciil. •)<• p. nu rais rapp. a ! r

lifanciiiip d'auii'i's ciai\ I r j1 aai ^ a\ c ' d'aai l'c > iadi\ idiis, niai 1 cil' ; l'uif tit lniili'S du iiiriir'

i;fnif , f I, jf \ ais iiianii 11; al, fnnniif \'ius If di'arfZ, \iia^ diif aussi liric

s

fiiiciil ijii

pu.ssililf n- ipit; jf pfiisf ( f Iniil Cfla.

I )fs If dflaii, |f iiiiii, wniriii a f.i lia aspfcl 1 .'puliliciia l'cnifii. .If suis parfailciiu ai

riiiiv aine u ijii aia-iiiif (illr ipii pitiiii'ait lairf |f ;à>in iriif lue 11' caiiadifii lie afi'ail iifffptc'

par lis Me lis |"rHuais cl I n.i-s aiui.s 1 > .\ un 1 ii aiii.s, et (ai'à iiinins ipi'il n'y s.iifnt font'-. jiMr

cfilf ( 'iai\ ciiiif 11 >•' \i-, ainiaci . d'- \|iiis aii;.;lius. mi pail ,"!, par lc> iraiipc-. iN

n'at'i l'plf rtuit à auciiiif finiditiic 1 un '.'nin > nifur du t'aiiada.

1 >f plus, je fri)i:i ip; lf> .\ii.;lai-> et Ic^ lia.iMiii'. iic pr^'nanai aiicuii iinccii piiii

faire filtrer la ;,'i)iim rii a •!• d.ms l' Kt lîilisseiiii lit , iiiai.s ipi'ui.. !'.;s ipi'il y scr.i. il.i If

pro(f;,'fi'(inl. ( 'i si cf (pa iiMPiil dit lifaucoup d'ciilif fii\. .l 'ai eiif ii-iii'- ,\ faire compreiidif
fil pliisii ai s iiO' aaniis. ;; -a^ ,, i|iii j ' prravai'i |f clirf .iiis dan vr. que la •,'r)uvc)'n"iapii'
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'l'iiii rl;,'f ils sont trt,

•'"'"11 l'IOO li<),„,.i.

'^11 i ri']till(|is.Si'!|l' •!!.

lîiia'ioii I!,. ,s.t;i jmi

"Il |'!IV1>. et tant ()l|,

•' l'iiis irinfiiifiiif

•'l'i lH);iiiiin.s (lu Koii.
I' V. i,ii- dis t.-oiip.^.

t (|iiit;>- ]*I';t;ilr:i,s.sn

^ 'l'.;l>'.;ii(;.s ;Mi|.iv,i <lii

'|| •'.••''"'• 'lo !a IW\«
'Vo\'i\ (loin file M

l'l'.V(li,)li;i( I. Il ,11;

i'' - il iiuUy ;i n |,ii

Vé) JUI- IrTiid

!« iui:,'l;4i.-,(.( i-fiissai>-.

' ''"Ht in;in:u'ivs.

i\' î:v.s net if t(, (ivi

T ;
ji' n'^.ii'ais p,c.,

''i'''':'''li.-.li iiio.'i; l.(

qiian.l ..: ), ;,-; .,(!,,

!"•:• '1''" •''•iliK'l-ai.

l'(:ii:i ijii,. l'i.i, ,.,||V,!,,

•' III' ). '.n, ;t hi.

I'ii-.i'|- !.• ri'Vollc ;

It.' Mllj.jni |, I- iiVlir

luM t.:!-.| l-rru;i!,.|- I. ,

t 'Ml |iiiiirrr.il imiihci-

•Kiiiii.'\. 11. |iius,li'

••* ini'.-,ii!-fs a'Iojif.-i ,

'< !> lif t.'.O (lu'il

" ''• .Vn*ti<. ri |i:ii-

• i'i''ii.s il (li.^.iit ,jii,.

' I i"'iii' rr.iaUi^- •

''<'}• lui |h-nlllis l|r

iiii'ii. I |;i,.| un M,'
•l'i. .W.'Kiii,,,, I,,,,

! Il, M rai,-. 11! jiarii

|"'iinais i'a|i|.,ii-,. r

lit t'iiitcs ihi iiirin..

1 lii'i(''S<'iui'ul ijii •

'ms |iarr.i!, m,

m

III' .'..'l'ail acri.|iii.,.

y siiii'iit (oiTc, |i:!r

• ItM truii|ii.., iN

'iituii iinucii |Miii

»i'il y siia, ils \r

Tiiirc ('(tiiiitrciKlM.

' ' ^''-'iivcj'n"ji.Hnii

f
't

î

;n.

on ciui'ii'il aclii.'l iM-laii (|Uc' |ii o\ isoifi', .|ir!'.iissili'it iiu'iiiii' fiaïu'iii.si" serait i lalilio, !
.> i

i'iiini.iMii un jiuuNcnnuH'iil i'i'.>iioii;iaML' Ici i|ii'(iii 1\miic':i l l'U ( 'auatia, <'t i|iiy ji.' i;royan

rnuii'-'ii'in' ipic |i' .'uuvi'inuiii' viait auU'i'i^i- ;i cli'iisir cliui iiiumln'-s 'l..- slHi cdusi'il ;i U
lîiviii'r l; .ii'^... lîauiiaiviic c il'auU'.'i inr clf.iiaïKlc.i'.'nt 'o'.mii"ni ils,* taisait <]U<î i.'ni.i

l'i'iit l'MS lit'. ii.iiiiii auparavant ( \.r ].ii.mi.r iiii. dit. ;
••.le ilonui'i'i'is n'iLip'.!'.!' '|i.i"'i

[iliil'ii ij Il' \nir i'.. ii(.aii [lay.s toiulii-r riiire Irs mains ilr-^ Aiii.i'icaiii "
.1. t. -.Li'. îiu<;.>i, d a|M-i'..-; III -, i' iiiv.->.i''i' 1 -. ..M '• |i's aiiii.s r. !.•,. a 1\ (r.>airi'.. ;• il '•.mi

p' ;!iii' di' ia liai d 1 1 ud^. iii. .lU rlli' aurait |iii I.. |mih l'.n'iii'iu.aii du ui' .iidi' iin-i ;!. uu i 'nu.'

,i l'-ul.' I .illaiic III laih-ml uuf |iro(laliial ii.n iivit.i.t l(>u-< li'.-. >. ito. .-us à o irir au; l.ii i. 1 m
axrrl ; .ii;' iiu" tout suulrv l'iU'-iit d.- c' '^'fiin ..-.lail |iuiii avci- tnut^. la ; iu'U'Ui' I" l.i 'ni. l't

f|ii'. l.iuii. la l'or :' ri\ il.. aait a,!)» 'Ii..' |hiui' iii:i i;ilt'iiir l'n rdrr <•; l.i l"i. l'ill' ii • l'a p , . l'a n

,

r; fil" n'a iii"''ai.' ia.H • iiiic ;iriii.|aiiial inn iju.- I r ijii'i.ll • \ a r!<' Ioit.-i', ju>i|u','i un f.Ti 'di

|> iiii. p ir 1 i r 'ipii'i. di's liaWi.aii;^ i|ii lAul ( îan '• ipii claiciil r.-st s li yau\. I.i cnmpa-

Jiiir .liMi d'/iii' avoir -a u'iaiidi' pan d • Maair.

I<.'.s Siiusa^rs. d.ipri'.s i-ripi" l'appiiiid. d>' " "'' * <•!, iiUi i r... muiI poiii- le •.^•uv.i'-

iii.|ii(.iit caiiadicii. mai-- il n'y ii p.i^ ii m' lii-i' ii t»ii\ ;-.i!is un li'aitc. i;ii>-<. moiiu.ni. j.- p.-asc

ipif i|iii'li|.ii'.-; un i .['l'iiii'i- eux cil r lii'ui â .l'ii 'lir d ••. Mili\cii;ioii-> de ; d.'U\ partie .le ^ai^

.p].- !. clii.l' • lliii!'. I'ili|.'"-," ca a ic;ii d" ; d 'UX cmIiVs.

i',u t •riiiiiiaiit,
i'- di.'ai .p.i •

i i,.; ;. ( '.iii\-cai ion ii:- l'ail p'.-. tj'ii.lcpic cliosi- sou., p..ii de

iouri pour aiii rr uu l'.'/l/ai "il '1 • ; diili^iii! •. !.• iiriyci 1" plu-, si'ir c! I" plus l'conoiijhpic,

cl I
• : "iil .jui . i.ii' l'i" ii:'.'urt' à c;iipc.'li •]• Nm p.'rhvs dt.. '.

i ! cl de pr.';c'i"lc-., si'r.iit .pi' lu

:.'.ii\ •: iiciiicii, caiiadi o .• ii\ ..\ ... i\r aiiic d. s i ;muii. > en iii.ai'. irc -.ulli.^ itil p lur lair '.'ii pcr

|c j..),i»criii'ur. l'.ir " de .'aii: .." j'cui^'iils "pi'.'!!.. i d'\ r.iieir èlr • a i* /'ii'iiiii ser-.. 1
• miii.Mi

ou II lin d". jaiiv icr, car ii y a ;,'iaail il;in;.,'cr de voir airisor les li ii'.|.-*s rcnijuncs lit; b.iiino

lieiire I " pi illlcmps.

_'L' liovcmliic ISlj'J.

[ A ,

l'i.MLUNA, K. r.. L"2 NuVL-ml-ji-' IfiCfi.

Al lUii'Viil II mil i-if II
/'( 'ffirlif / 'c.,'('''f/ '/. -(/

"" /'(.,/ A'i' rmniifii''.

MoNsiiai!. .! ';n l'iioniieiir d.; \ .m.. iiir<ii-iu'. i' oui' ; .'.-tain-. .Mcii ; fr.iiu; lis de l'i'i a'.li.s-

•M ai'.ir, d" I I l!i \ i. le lîi ii • •
,

. oai ,i.->i iidilcsai lu"- e; .-n no.ul.i'c.-,n;ii^ l'it pour m lili 's • • o. air

I ineiM |..s auioni" . du l''orl (Jair_\. 11 o!ii ,iii.-,.<i cievi' une l.arri".il.- p uir m'c'u'.': Iiur

i' lue leii.lrc u Ui-t ciid'oii. a|iii dy prcndrt' l.-s ivne-i ilu l'Hi . erin-iiiMi l.iis du t mii .t'crt

•
'.' i.iulorite de la foiiipa.. lo. .ie la lui" dllud.-ioii a la l'iii..ia:i,'-' du <'a:i"l::. .•!

iii.' p lile liaiid" d'Iiomm ; m •
i 'i-oii.i.i au p.i .i • d." I.t (.nnpi.'nic de h 1! li.. d'IluiUon

pli ^ d.. l'eiiduiia. " 1 m'.'i doni; i o,. i-i-iiaiint .l'idcl,! d- la liL^ii.' l'iMiitierc. (Viiiiaie p-

II i\al-i pas d.. l'oie ., ,, l.iir i.ppu-,, |-, je tus •.Lii • d'olicir a «ci m lie i : je siii^ m dm liant
.'. l'eiiilii'i.i, Mir li. iiriiiiiii.' alla I icaiii.

.le vieil-, iu>i lili.lil .l'anpii.lidle du l'oit tl.iriV ipM' Cl", l'ililis o'.i' décide d'eiMiVir
une lialldc d'ilalu idii- ;i ( J.'.a-.jloW ti. dii, !• .Miane->|a. t\ r.\< I. .iiit d'incMiie! |i!

lia' a-iii d.- '.i c.inijiau'iiii. d ' l.i l'.aie d'Iludson a c-i cn-lroit. l.'(C«iit avoir', de e.||,u

< .p'.liiioii I ^t de (Ici mire l'ert.iiiies piiipriet .s du .;oii\crii"i.ie;it di (
' iind.i >pii s", irou

\i :il iliposé ., Cl 11 .i^i.iui ( Il ainics et luiiiiil ions, ainsi iju'cii ctreiu d'iialtillem ut cl ailieltj.s

.'.'opai II nani a m.ii e, à mi :, compa .riion'.

.1 ai I iioiii.'Mir d • Vous prier d pie 11 :r.. imues nifsurci i ii \ uii-.. p. u\ .ùr pour p'e.. mir
•v.'Uc iléstrii. I iiiii illé^'ale de v>•^^ .arlieiis, .l'ai ordonne ip>e l'ou ii an ipori.il les iiVai.'j et

a.itrcs cll'ci , .01 r Ml Aliercrninliic. dan l'e-.p.iir ipio vous voudriez bien les ^'inler dans In

L'il |i; vpl .1 Cl (pie rclllcllU^ ."îoll ri.p.iliU'C.

Il' Il

^«ié^



^
('(J

.l:> Si-rai pivt ,'• \ur>> ivni! ..u'^or t(ii>s Ici frais i!. î'.'tii'i .iii . prolccl H'ii (iii »Miitfi

fiii'i^'; (!(.' (.:o< ^: '.]'<.: t. îsiisiili'/t iiiie von . m''n iu.i-f.'z t'iii (•(lîiiijiilrc \r mniitaiil

J'i.i riiKiiiicnr il'i'l l'c, (.'Le..

^Vm. McDoi uall.

li!:i'Ainx.MEN 1 l'f ;-F.t i:i TAiiu: ri'!j\T l'di i: it-i Piuivi.st i:.-..

( )|T.\N\ A, 15 (lrcti:ili:-r lS(Vj

•^"- I"' ' .Mii\.-.i. ri{. .!':!! i'iiuiiiii ur d'HCfii'-i'!' iTrt>|iii(.ii. \f | I de .t i.iuh. de .

•_*.'> i!iivii.il>ri'. Ii'ili'.' lin _'•') i.'i-, f,;ilu-v', ri ili'iiaut. un riiii|iiiit cinilidfiiiirl ijiii voii.s:i

•..'•_' 11. >\i'iiilii.'. W \\ |iiir le iii:'ini- .'. \N':ii!i.. •. sui' le n' iil;;il il !;i iiii>sinii .--i .l'cinii' ;ir, 1

( 'arry ilmii vua . l'a-, i./. ciiar/v- -lia'-i • ac e-o'.Ic ù" .(n,i' Iriii'i ,,u maii'i'.il Ihmî. l' 1

(les |-]iats- 1 ni-, i (iimicun'iini le înt- Alii':'fiMml)i<'. i l'Ijvtivcin 'iil an iraiisiMU'i iii crL t ii^:

«l^'^ ai'iju'-, tj( iunniiitar. 'ju • voU', ;i\ii;: ilqiosi'cs à ( ii(>r;j,i tov, ii.

.1 ai riiiiiiia-ui' lit ll'r. l'ir.,

.IdSùl'Il ilo'AT,

i^i'iTctaiic (l'I'lla; iiniii'Uis Pro\in>>

l''r.r.Mr. I.miusi:, I'kxkin \, i!. T.. "J'J iiDVfinl.rc l^no

I, liiiiii r ihlt; ./of-yi/i //oiii', Si'rri t(ti' <!'
l'.i il, tfr,. (Illmi'n.

lîci.it |i;ir il- Mo>:sii:i 1!. .j'iii riiomicui- «K- muis taii-i' lappi ft <|iii' je suis ••iiin

*','.'','.''"
^''''

l'.'Uiiii'ia, : ui' le 'l'iTi-itoii • ('i •< l-'la'-. l
'

iiis (a\i'i' Sl.M. liicliiirds, Provt i.

<l I t I' la" ,

,

.
, , II' '

I 'Il
li's t'ciM-jai f

''' •''"-'-). '" iiii'.iiia il '. CM r iiisc |ii,iic,' (11'
I iii'i-iiiiat iiia |ii-t)'(ii:L,'ii' du cli

l.'i .! . imiIt.' [ini* d.s liitauijfs i'i-ii! '•.'.. di' lu' niidri- aa i'nrl (!,iii'v.

I'''''''' >\r t\( \< d.' |ilii> \-<\\ diic i|Ui' ji' Ji ai !•(•( 11 mil iiu • iii.-iiai ainii dfV.iiii •

;i lu' '.aidiM II. da (mu ,I'.t. du |.-'ia!;..i!v aii <'ai;aiia. iinii plus |a'iiiii' iioMtira'.iu:

l'i;lii' «il I (i!i";.al fpii diiit a\ iiir ('i.' pa^^' pnii'' rrlicriiic!'.

( ',i:;s II'-. riri'<.';',;,<\iic"' .,
ji' VU)- t' r,i' d'agir d'apii'-: |i'^ piais nii.s ,'< in'iaav et Its . i

d' iiM <'()m'ai-'siMi. aiii i ipi lai Maii; d>'> m-ti-s dr-. paii'aiica! > caiiadii'M fi inipiriai

pîMiii' -iciil s"ap[iliijiiia' à l'i tic alTiiii'.

• l'ai diilif pfi'pn'c iiii!' |iritc!aii)ai i'in >itii dnil i.n' laiHic le prcinii!- iuiir i\r dri ciii

cil. Ma II". p:;iii'\s d','. dill'i" mis :i.a.-,, ,|i|i m'umi para iii'-ci'.;-aiii'N pi nr .!i iii'.ulrrr \':\:

Vi-M'ai- '. c; i-\j>.>'-ain. pai' \ <ii.' di' r'aati"ii, l<' i'aii df la ii'bsiuii da irrritcin' l'.iilc ]•.

'•map..;_'iiii' l'f la !i.'.i;' d llii'hnii. -wn aci'cpial i.ai |i.ai' ^'.'i M;iir i»'. cl Snii ti'aii^ti;

( 'aiiada. à d.i;' i du I
••• d ' lai \\v IS;)'.'. <.'c.s l'air-, \v |i's iiiiii\ c ilairi les iniiriiaux. d.ai •

Ict'r.' p.irtiia!!!.'!"' ijU'* aia !r.'s>i' I.- ^'IU .'jiMixiaaiim d • la i-innpa^nii'. i i I.i coiiii:;:.-

<|iic i'a\-aii :i\::iii lai 11 lu-pai'l d''lila\va ipic le \' v dr,-ci,d.rc ws . \[ v\f llxi' pi i

tiillr fi ri.

Daais l'cial ac!iicl >!c.s allairc . dr i'Iv.aMi--.-' iiiciii , i! c>l di' li
j
lu- ^u'i'.aid',' iiii|ii'.'..

d aa ii'aci . cp t an l.'i'l il auiuri'a'' d la laaiiicrc la plus autlicin iipi • et ia plus solci.;

pDo.ii'li, a!. Il d.ii>pir.'r !a ii.uii.ai. '• >•{ d'cli'ii Ire la. jumIc, iimi des l..!;-. a.!:, arlcs i!t .

Iu;.:ai V i ' iil a .11 -p: ' - . c de pla'-cr l-'^ i.K'Coiiifias cl Iruis (v.!iM'illri'.-i C'
] arti.suiis .a

caiiis paiiii'ji|i'ai(Mi' >'. lii; •i'ai''''iiiMi, .lia-; li"ir ti'ii. 1! m'a cit- (••iisuV" p!u.^ic^^s iiii>-.

lu'iiiN i'. iii> .1 .•! •uiiiia' r.iiiiiriié ri a iici'iin'il re ipimi a',';>sa iuni i' Hulrnuul «iiulri'

Mc'ti.s l'r.iinai^ • iiia;>, cihiiéi' \ira- K' \cn'c/. pai' uns r.ippui'ts ani' i i air.';, i'ai diiin

rn'cu tcidr .striiaclacit ,.ii\ I. riii<'< d la > coinini-'siiai. cl j'ai 'laiviivi' ces p( rs<iiiui>

aiit<iriu''s locales j'uar .'i\ 'lii' leuis axi d leur nrdre-, I ,e •_'
I de ce lanis, ccpciiduiif. I!i

w-» ^'eii.'i se ,(jai c!iip,\;v . aus ri i>i aine, de^ l.iiicau.v da l'uil. lait sai-si les archiNf
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1 1 lie* cr miiis. <l»'

lidMiii.'l 'jui v()U>;i

lissinii ^iM'cinli' ;iy. 1

;,'l'-l|i''I-.tl i hlll! . 1
"1

UMliSUnl'i i-ll t'i'L t'Ii'l

|-r. rl('..

;i'!i llo'.vr.

•J!) iKivcinuro isno

n t|Uf je suis civ»-'

,
|;iclaiitls, Prciv. 11.-.

~i ru liiiii ili'\ .iiil

i

clocniîiiciits |i l'iiirs. (•! on; inii id'isDmii'Ts l- tivcrior ot l'S ulîlcici's clKiru'i-s (Ii':h i'oikIs

pHlill''. .Il n'ai jui .;ii,ii'',-. slin ;i\ii'K l''!.!,'' le ,')i|\ i'i"ii'iir .M'^Tavisli ilr s.i r si-l'iifi!

(^,i •
; •. III ii il .'^t (»vM ii'ii "it .'( j/'; I 'i:nii'. ;.

' •

. >!ui«!l'.'iu"at "t oMi •io!lMiciit. .lo n'ai

jîfcii :ii:.'!ri" ( imiiiaiif it'iMi d -. i ]>i . il''i>;'is !• Il' M • (•.• ari'-;, ni clii-.cN'nicnl ni ifiillivi!-

\v\\{. Iiicii (|i\i' A,<\\- sa (l''rni>/r!' li-ttr*' ii ni'' piomil de cninniaiiiiiin'!" «li- ii<iu\'i;:in iinnii'-

.tcnn'ut aViT iiinj. ( '(nun.'c je n'ai l'iir.mvi.! anrniii' (iilliciiltr' ?i ( nvin cf mi r«Mi'\ nii- de

tidilis'i'Mu'nt di's ( ;i>iuiiiiniiM! iiins |i;irti''nlir'.'v'.s. j'en intÏTi- nue l'-; ri'hi-II.vs ont si liiiM»

iii-i->')niii'' If i,'i'nvi'nii"ir iin'd ic ]i'nt ni i-rccvi>i:' ni cn'.ov''!' (|iiiii ijui' ci' sdli (|'i ils

a|>|'l'nU\''ll* .

1,1' soir du niiMui- jour, lîid lit un.- mt,!'' daiir, \r Inii de .^"iM-ipari'i' d'':. jirnvi.asdn;; du

.nciii'.'in.'ni l'iinliiVs à M. Snow, |irc,fndanl ipi'il \\<^' vuulaii. i| l'rti l'i'i'.- rii:\cnl.!li-c.

lei'inr-^ ( 'anadii'U-; .'HI|p!iivis a l'a;;! nia .••• s.' u'^iisant liMis 1" \oisiaa'.t', et indi/nos du

condiiili' des r-'i-i'llcs. rt (M'iiii^iiaMt a\i.'. .i t|uc l,i piiff ilc )>()swisimi do et s |i!()\isi()ns

li's l'c'i'il'. wv T'irliliài cMii .idi'Tal>l"ni' :i' i.'nr |n:^i!:(in. il.-, i-i' .Mlui'''iit di- lo îraiisiiui't/r

fiiit'p, .si ffMaii n'vi'>>aii\. .li inpi inii: a-nr d\' la coniiM^'iiii' de la lî.ii" d'ilndsnn ;

.s .i|Tr~ r'.ir-.iiîi, i!-! cnnijiriiTïii n'i'il .>;'iaii inaiti'ir.- i:ni»:ndi:i' d- ]
imV(hj1!-i' un

lli; eu n' i.iiin"Mt. >'-'.y '\'\ ,<ai''il .rj. :. c, iMiuiii- '.'s aiit'ailc h-ralcs ne vtadai'u; cai

]jnn\aii"i; i ifM tairi'. il- m'cir.:' . n ni an iiinn < an.idii ii. .M. Niv.ccniÎM'. le nirnir voir,

I.' l'itfc ni:M-c|iii.' .\. îl :-ii\,i hi .siihs accidiMil. ayant l'ait à \<'\\ pi^s l.i niuiti.'- du
;i!m ;: jiird <i |ia: « l 'H la ti.n; l.i ciislaiico di' liT null.'> m liO i'iir'.-. il (''..lii

j
i • f ,';

liii' à j.icii (.1' .1 <'iii\al j;)!! . s'i'li'"- ii'|n)so un'' licuic. .si j'cai-sr i i\i la clajsi- ik'cc; ^' i' c.

("1 •!.'!«'. ^i>:i naiiM^:'. s ai /.le, l'i Ir i'a|i|)oil i|u'il uiMis !;l di"; s iiMiik aiis d" la ]):ui«

le di'> iialiitaiit >, ia>n-. in:j>ii''Tcnt i\ tins l'i ^poir i|u'uni' i'<.aflii'n <iail ((.iiinii aci i . it

u -^itia i|U<' h' . d''ii ;s i'U|>nis-;iiM(;; d'ipi gi>n\i'i'iitiniM:r luori'nKd <' inac: i'' ' aai: lit.

ti . l'un jiniMait Siiii.-' ilaii'.ff ii,\it(r ! -, !,'cn.s Ui_\au\ it i ii ii dispiMs ."i st raliiii' pair
'. uw i! i'Mrdrii ^' di' I.; l:a, Al.ds ui (•( ji.-riji.. lu :• d. :^ nlatiiiMs jiaitimdii'trH ijui

itt :;t ( nH" li- ^liii:, rr:.ii.;ai.. < t l"' k .'.te d la imj.ui.it idu, ji' n'ai \'i\.-~ wu A- voir lu';met U'O

IV'
' liai.dl'" •..! ii' H a j'ioj ...s di' i|>n!i|'.i; s t'H'ils du L'<ai\ f! ii: nu Ht. ji!.-ijii'a rc (|u'il

ni:\('iin i]Ui'îi|ii' < onlhî ijui ;iuiai. cm ih' \\\ .MiHi.s !ui;;îi;is ii fran'-ais et les aniait

1 cxat'l iis «•(Miii- lis insU' X' -. i/liit'Ti il|.i i ai drs aliidri -, i|iii ii'.lui; \r pri-. dis :'i;; iii.s et

f • hii d' s m 1 liMulis- -.
! •'. >i,i.;ioii i.'I.oniin.;-, ( omna' I lallrtl, uni ont nnr iullufrico

iV I i d.i' iioia' l'i'U' l's ri'l.'.t JMi.s il»' l'ariid'', i'inK'\ i-nirni . |iiM\isions d s colon;, s.an.s

le» ]>'' .'I-, cl I ICI u|i il '''a d'' ! a;s maisons I- n > l ni- conscnti-nicti!. i i ',i jiiol'Hlaliu d'iun.'

sdiBio I |'i'o\( uaUi de i|ni !i(a'iiii de cc> l'ail. , n.c |i,irîiissciit j.i.-îiiii r un dniai da.i.-. l'o/L'a-

(Hcraa^ <l les c, niaaii"ii d'une o|i|io:,' ,, . • |'rojci l'oi tu.' yy.y llii I jpour iidcvei'lc I.M.i el la i';'riiie du

(inailicn el inipcii.ii pjom > ;; 'ni.no o/d. s'il réus.si.'.^îdl. im- .->< laii |i..-> le^anl |iar !< s Melisidiiimc un lii< ii <;ran<l

fàmc. u en tail ii |iroi" s diiiju.d iis lllls^,lm iisi|'ar leur \\'\ i >< plii''. les ollicieis de la

di !• iour de déi eia coruii:' idi d^' I;i liai" ci I ; .idson -fi,! iiiimu nondiiali im ni li > i^onv eM.Mil''; de l'I^tatilis-

,. I ,.,, 1,1 r.'i' l'-.;' t<?»»Ul»i . M cunmic ii'iir diiai:' i .^lcK iniav t esi iioii iicna-nt en llu ur de-, rel'elles, les

•,,-i-iioirc laite ] ''0?:j'e, lut, les aidi'.ni «: supi'ort.ii.i, ii m'a -einlile ijn'il \,al;dt mi' i;\ i|n"aneu!i do

• et soii transi''. inej a,ciiis eu pi, 'lisons ne inoMiipi.-'ii un eoidlii ou n'_\ pi'il pari a\;iti! !>• 1er diCcraliie,

i' . ; ,inn-iiiv d;ii- onconr.'iil !• li'-ei d'' voir I • siii' rii' il K-; anlii auioril,''s .-e f;iin.'er du eoté il'S reln'lles,
liis les |oui n.iii.N. o.i 1

. . ' .
.

I ,
. . 11. .

. \.^ 1,1 eoiinai.-- ou, Ci 'pu r.'\K!nil; 'I an nu nie. d • le; s.ci' enicUre des mamials o arresiaMon lontro

T-xi i;'ele fixe pC le8C.::a.licns.

I a con-"ip!cnc". je n-iiîis .M. Ni'vvc(,i,di'- pour m'en scr\ir pin- laid, et j'jn expi'iiif'!

i
1 lu u'r.'.iide imp"'- jKvruii Meli' loyal la rep.'iise ••

I'.
" aie i ipie !;t IcHre' (' " m »ou ..rtcur. Mon plan

\\ et la plus solci.. était ' • 1 •iir Ks antoiiii's rc-,p".n.s.dtl"s de i'aeeonipli.s^i ine;;l de li im' devoir aussi

• j,.!- aa:. acte.s di • louât i,'i it.i-,-il>le. et d'afendre. jin.* :"ii" a fait euipielvr la ri''sistan(e des f lupluvés et

,i.|l,i.-,i, ]
.irilsHiis il ;imlB ' 1 n'iev<'..ti i,">UV"-/nenien!. .le n.' ;, ds pas cnedrc ju-iiu'.'i ipn'l point C' plana

i\ o\ • plti-icnrs nii's-' réURS', iir'.i': j" sfaipi-ontm «pn- Ki ! se .si'i.t s du d' s |iros i-ions ii\:ini > pue mes ordie.s un

,,i i' li'ilr:iniit «onlP' soiont,
,

v;-; ••..1
; :iii l' ir' ( !air,-. o i, d.in ; t. .us le; cas. a\.i;il ipi ipu- je recoinmamln

; auti'ricurs. j'ai decic de fkii n- l'ail i';é. .le ne re'j;,r'.|i' us li pri-;-. de ponsession de ces provisions p,ir lîii.'l

nvové <es pi rsuuncs et ses i"i'- 'oinia' étant un Inii d'une '.'rand' iiiiportanc". Ils ne piaiseni li'.s eon.somi ler

f mois, cependant. I!i <le miite. et 'u le^ nv^«^Mri'% rpm j'ai prises piii:- orjnni'îer une force arnn'e <pii doit s'eriipni

, ont saisi les aroluN-

irei'
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tic Tîiol ot (le s(^s cnlli'Ljuos et dis|)ors(!i'si's priri ismi'» iV'iissi^>'~oiit. oi"-; iirci\ isii>ii.« sortmt h]: ul
'•

lie IMUIVI'UU IMtlC lins IllilillS.

l/'s deux (Ifiiiii'-l'rs malles wc in'niil ;i|i|iu)i'- (jiic i|iic1ihrs ji.uni;iu.\ ••! di'iix f)ii \vi<'.-

(.uinics Jettros )iuiticu!i('ivs. Ji; ciiiiiis br;nif(iu|. i\\\v les Icttu-s <>lji(.'i(!lis lu» ^•oIf ik nliuu»

'^cjU'jliiuc juiit l'iitro Kt. V;\y\\ i;t ii'i, (.-t iju'tll( '. m- .soirui |Mut-('li'(.' lii'.'s et ilc'tfiiil s. Cniiuii'

'(.' iiiiiilri' <K' |io.sti.' il'ici a\i>ui' omcrti'iiit'iit ms :;vlll|^^!llil^ jiouf les M('tis et jn-Miict ù '.i;:

lui.iiiiK' StiUt-iiiaii, (Iiiiit j'jii <I<''j;i parlé diiii'- un ia|i|i..it aiité. '"ur, l'i.- (li.^l,•illlll•!• l'i unu'!..'

Ifs ictti'i'-. i|ui ai'i'i\('iit à st>n Imicaii, 'y n'ai pa^ ^^'l'amlt' ('(Miluim '• i|iit' mrs li-ttrcs |ioi.

< Mlawa ak'iit t'-tr fxjK'ilivi's. si l'Ilcs l'uat t'ti', s.'Mîs avoir rîi" )ii'i''al!i'i|i nwiit lur's. ,lo m'a'

iitiiili'.ii (liii'i lii' ni"n Iiiinifr aiii'un dc'ail dis ojK'rati.ius pr. i|<'ii''('<( a]i!'-^ le In- d/'iTinli'

I .nif (li\ n!;ja( ion cl pulilicai imi ici les ieraiciit • l'rtaini'niciit < «liianT.

.r,ii \i\\\ niif li'tirc anii'-a!i' du rlicf -^''.ixau»' '" 1' ',"Ai'<," 'pii dciiii'in-i' a W'iiini].;

dans laipi"!!i' il coiidanmc t'nrlrnit iiî la cu'id' itc de .
"\!' tis franr'i-. Il \\\i- y:\y\HV.f i\\\\

'. i'i:n<'ut de innn |irii|irc pays ft ([iic co snii*. dis " 1 i.iiiiiics très nnfLant''. "

il liisirc i.

\(iii'. iiK- SCI ICI' la main cl l'aiic un ninrciic ii propos 'le jcs t -i-rcs. Il a "ii'cri m>, scr\i-

;\u\ (
' (Uadiciis de ri'ltalilissi nicht poin aliallre iîiel cl :-i s <:ens, pf(\n\;uil cvidi iiuii'

i[i;e si cc•^ derniers t! i(niplicni . !,• (hoit dos Sanvaets aux tci icî l'i l'As ini' oinc ne <

::ucre repecti'- ci ne leur lappoiicra p'^ fraiid profil.

.l'ri en\i'ye une ri'pon " \ crlialf' ;i sa lettre, ('\priniani le- pll!^ ','rand-i .'ciuinir:

I nniié p.iur lui e* s;i liiliu. cl num l'i. ir de 1rs \'<'\v au l'eia (lair K plus ti'.i p«.is:al

.J'ai t ru plus piudcil de ne riep niettre pn;- l'eiit. et Ulèuie lie lie 1 icii li'i-c ipu pui •

ir.terpK'tc coiuiue \nic iii\ iiatioc. au\ Sae\a"ts de s'aruicr on ii':i! itneicr auiiuie i !.'

li'lialiitauts, pas inraie . i u.s (pii m. ni aniiiiru'lM'i -nui les armes ci < n c al d'iii-urreii

II est très satist'aisani de\oiripU' le.> Sai:\:'L'es île nais ks cote- . i t 'lui ol iis:-vnt i

chefs difiircnts, sont liieii ilisp..>,..s et ne vuulciit donne!' aueiiiie iiide ,(u\ Mi'tis T'ai,.

,1c lii suis eirorei''. pa.r l'eut relui •' de j
'•: -l'Uiic;, lovalcs ipii cul di 1

.' 'iiciiee paru.; i

l'i Veiller Ic-i ippn lu P.- ions di s S;iu\ ; i:i s a pri
|

« di - n idait i s .-.i,] ' .vioi i ti s di .»•

cl d"s cl]'el< il" (•'.' miuveiucil sur eux mêmes et su!' leurs piclaiiiali'i'i- i i !.'ard de-; .<

Ils so yoi.I pri luiptcuicp! ap'i'iji "|i!" 1
' iiii'ii '. -mi'iil ne 'eu • [••< -a:.'e:ni rii a de Im.i'.

ue p'HUiont, jiar con^iipicnl . i ne eu' rai lus -i y pn iidre pu .
( '^_ a déjà nnc in,'

\ ; IMe sur les plans cl !i ; opi-rat iotis des iieur;:' s.

Il a été iiiiMie uiif letti« ila'is m I 'oniiia I de S :.,iKl..M. I): e i.!a lU!' I c'a |ii

i|i ii\ <-|icis >Mi\a'.'< ^', (Icmaii\-.V été ('i '.te c; iciiiivu ji;ir

Un lit a\ei* Mix a\ani nioa ciiiiçc d'US le lenitoiic

•l'i.'i.iii'U'cnl un

tte i. lire a col

\y < ili A lucrii ail: l'en I

npiod e c!

IV

( ( lue aux .'^aiISl.'.'C:^ 1 m «M< i.i.Melil pour lin

i ovA. Us V ciiiisciiuriM,!. nun.- le !• ni 1 ils ,s(' rcu'Iir-'M'. au \;ii-".'i', ucuaimurei.

l'ir, cl la mii"Ut > u
]

UlTC- I iiUMl! COnes] lOIII (lu '.awiiMl •' Vaiil,

dom'e ncarimoins i-omiiic m,, Ici i ic i ni mu .a. .ccljcm.'nt « i i it<-

I lie me n-iir ial ( ut ICI il une comn.iiMi.atioii. a la date ou 1' i -.cpunilirc, c\p

I'
li'S <'\\Vts et 'S Mcliialliles (les .Méii une aimmiance i.U> ii' tails iiui fai' \'

lu piineinal or!,'aiii>.atei!r du coiajilot, sinon son aiilenr. i st dansée \

conspirai I II I-. le le >m!iu Slnl ' -iiiaii. a dei-:nèr"ieeiit (té ;;ii l'o, i
I curw

eneouraue et aide les iiisiir;;c->.

ur\-. ( l I ou sait

al appris (|i:c |. s piciri •ta'chi alisleiin.. dci nii'cmeiii . d'' loiitc coopr'rnlioi;

a.vi'c l"-i in.siirL^es : i{U il coiumeiicci a cliaiieciia' et a manifi < r ees (Imiucs sur ! •

[Uuiiees ipii doivent |i sel'cr de ce -oulcv l'iuent .

.lu-
I

r.\ ce (pie j'ai' rci;u des instructions plus pieri,-, . ;i piopo.-, .I' nia coud nie

oue i'ain ai |ii is les relie du lC"U\ ern. meni . ( t «pie ) ;iie app' ; ce (lue p iccroni Ses

•ucf et le < 'onseil dis ('\iiicnicius det.dlj.s dans mes i,i|ii,oii.s, y ! lia" d'oir ;

.i or'e If faire îuu une re(>iiinniaudai -n s|i'ci''e ;i l'iirard (! s nie.-aics ipii devr.ii:

îidoptécs par le (.'ouveriuunent du Canada, .l'ai d(''ià n.'i, et jo duis rniitit;uer ù !u;i!"

M prp rf^pon'^aliilitc s i i''iiiiil (l'>> mesur' a (pti doivent (•t.i;c pi ises et «'X(''Ciit(("<

' s . itoiro J'ai liésit'' .1 dL-maudei' des iroMpes lU Ji-.s volontaire.'» du Canada au n

nor. k.'.-i dillicultcs iii> la imiiIc sont cin)

asi lie-, isiihinu; ''aiioii<<, ooni .à peu yvi

1 hi ». et le-» riiipi 'S d nu dé.sRstrc. .

e'\ a.ihlcs. ?vlais !'.• do\ 'Ait incoi
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|
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Il 11 • •n

(i(sirf 1.
<iii' .•l'iiiroNisiiiiiiii'iiii'iil.-. (In 'Mii\ l'iiHiii.Mii, ijH) '1

r iiii's iiit'iMtin'H

liflll l'IlCZ !f I )r. Sriiiill/. il«>Tllirlit

«•lie >-iiiM' .f cal .M. ('.m|,| ,1 iii'ii iii.iis rt'iiMiiii'' lllinV fllutrllHMit MU'

v.ivunl cviiliMUii' lu-M\ ;i!i:i ilr (•iiisiiii''!' If Mil II \ ;i\iMt \ I a 1 (i:nis I'. 1 1 1' as-^iTl i(.>ii. Ni MIS t r<iii\ iiim's

I»
ifj !•! niK pU'io iir liU'i' siirliii;! dr I ïM-niTi- iiri'.'a m a\

/•.•;niii< ' •Utlllir:

• I >liMli:Ulil:ll (• I

•;ii.MMiriii<'iii '

.

|iu s y {lassMl. In.Mi II!' illl M.

le IClHIlHi m n'.rai'ilailaiii i;

• lo i )r. >clmll/. .Ik m'a viiiuai

iil''! Iiiii i'iii\ .-iilaiix- tics ;(ji|iiiivi

r.s a]i|ii'ii\ isifPiiiichifMifs Miiil li\

,1 r l" iihis (nt V'*-'^'*'' ^^^^B |'''^'l"
'' '' ''" '•' "'i"f'- " " ' i^'.onriiii. d. riiii'i'.iiii <lii [.i'il, il .s ccfia n\ !'• col. i'f'

lien .r-iv qm l"i>

ratKKiMcf a Itcilll'" '

Il c a

I \ .\\\\ <'

l il illMUI<'c'

1 ci-:W''.l 1

M'ojiiMlc (lu ilianlc . (l lis cil ii/na. .le pris (l"s ii,!oiiiiat:ciis >'>f lallaiic : le «loctcnr

lioiis a]i|iril (|Uc !<'s \( lit II -.'S ;i va il 'lit il' anvtccs an l'oii, c ii'i'i! '•'_•• 'lait l'cinlu jioiir •. oii"

(• • iini cil fia il. Il vil îîici. (|iii lui ilil (|n(' « \ lait iiit " sii,i|ii(» a Ha in» «le î' 'i'inc
"

i-l i|u'il

Vouiail si\(iir si \i-< iinnot-; a\ai' ni et" |iay(''s " c' s'il ' y ;'\ ait lics anins dans 1( s

llliC ,*1

rii.l 'M'i

Mi'in- I

M.'t's t-
OillsSo. iloClcMI' r* poM'I.l Nom. ilI. il II \ ,, p.n.-. Il ai inc

ll'V iarii. p .Ml le lio •leur à Sdii iiiaLMsin, !i!iii d'en l'ain vaiiii II.

t '•

I

cMiiaiil l;iel .leçolil-

eiii r.'iil. lîii 1 (ieuiriiiila :

l 1 ,t( ^ d' >•

iiri.l •11'-'

l'Oll

( e; ( iVet S KDiitil < Ions a Vi.ii- /
"

I .c diH (

II' ri' M '1

^i'>n•• C!

en fiii

neiiii'ii!. " l;ie| dit. alo

-l!'

e a

une in'c

,,i;- l'on |.rc«.et .

!:..iivM'ent un

li'c cl

l'ii l'I.

l.ciiiHdiir iciicikIm •• Ni.ii. c 1 si la. |ii'(i|iriete du
.\ propo-., Oc l.i iii< 1 .i';.i 11.' (|U'- il- |iiii;. t.iiit, ;.(is>; Iiieii

iiiViMilair ', dan^ le cas où on i\i eiilt'Vcrait i|iicl(|Ue |i..riie. c; ijiie l'on ii.iiis eu .<r

l'cnih'.ni Cl! lfMii|is là. une L;af(le an 11"'' de ([Kaîre Jioinni' .-. i t.di eniiie. (< 'oinnie

il nue ni-,e i.iair (liitcnir acc('' - (';iii' le rca'_;i -in. ) iîiei tn :oi inics a

e!u.M.'<, it sol'ill ii\' IMtentloii (le 11 •iidant so , .•ii<in

il. ic'cCf ( /((/.7e 1/ f'I l/ill'llr, Illiil/^Hni' lit ,<( < If II Ifl'i
j
III r /(((/•(,,/'•. polir ancr :i 1" Ic'i cai.sseM

i.- coml'K'
II, 'Il-

il. '.,i:'ien

I \ ;ii-"M'. <

,1 |,,iiri.n

1 i;o'ar nie

ieitaïuùi'iei.

iiiai-on. (

do ••'•'ir.

ardes laissèrent l.'nr. aniie«i il.iiis le lua^a^in cl : e,i alli ici:: iri\aillei'

l'iKlan* iji l'il . t'ai •.-.ieiii 1- lu- Il Ml- i-n\ o\ a Miiii n. (ini

«•11!- \.v Ij.s armes i t t'ecini le iiia-.Msiii ,-, i; I ele icl II \ iiil une "(.inole i| iii-nre .i-'.^ »*'

1 do VanI tloll \ .1 ses : .irde.s 11 l'iant les .mis.^cs siii" I iir.s ciiaiil-"*. l'i •^ a\ l'i \ I Venu'.i' li-pn-

Inaiidi-.s, il i!"iiiMiida ;i i-nl ler dans hr iice,'a-iii. Le doct. nr r. îu^.i <! e-nr du (pi d mm -ui ,'i

j';se',u.-nil'i<'. <"•!"

!(> .1' lails .|\ii t'ait n

11^ ce \ iila.-^e.

i eirvv. rv l'on

finplov !-' Il ioi-ee ; // lu ^n lufil .-,',/,
I inali-liiiiil l>iin a cil II

:
»I"c;ee.r -^e inii alo)-»i di'\ aiil la poi-le et en relii^a iciitri'e a nioin - i|ii" l'ii-! ne |iioiiiii, .m-

loliMcili-, 1

.S.lll

r

(c'c-l

|ii II lu' lo'iclieraii ;i rien, ce imi>- IvuI ni. ajoin en (
• 1. illK-Ill

[ii-cs ((u'il-i furent ciaii-s daii.s le ina'.asiii) liulh" .iinnitM : liii-l tn mmi tic

lii • ;i. la eoiu'lii.sioii iiu'il ('lait trop tard pour taire nu

,\(- toute (-oopi rnli

Kl

nnii

Mil' pl.^<;a une
.1 Iv polie. ( '• lu! au ini'ii.'id oi iK Nort-ii-iit d IS'II d'I 1 oeU'Ilr OUI

•il itt

U'iU.-.

.utc^ sur
iiriiN ciii'-

''/i'i','/> ll'llî, I' 1/ Il ! /f.f < in\'i-lir.. I I llll I I l''lh .1 ' ii/M!•.,> /ifi'pr! '• 'lu ('.'.ith/.i if

ropo.s 11 ma Cl' iidnie (jl

H",' i> -ii-.eroii'

//'. ',''^-^i.W('('/' / .- !• ji^iriinr.iitiiin iin'iil:: llll l''i,rt ih- l'i, rrr, yji. /• ;. '/.s i! .-l'ii-'l'', NiillS

e pi III .-^nn lii t ; Nous (les ( ';iiadiiei'^( allons U'ii'^ reii •! s liildl, ,;li liond l'I

iropo-dOs

'1" \ iiii/i

l.S. ,1'

nie^ii! *

,
,, m,, ci'oir !

i ilevr.il

lo.i ir. ht'', iiaii-, d \ oit i;/i .. ipii'' 11'..! . Ion''i-oiis 11. ' "SI"' ecii-,

liMli < et Iran uiurLeruMs
llll

ilois ('i>I'

i< Il iscs

tii'.nev à a-.nv

et cXi'Cllt"*'^

. îi'i iiiîi".' isiu di>

l''or! "le l'i 'rre ri.'i nous ]< 'aissei-iKis î\ la

iioinmcH (armes, naf .'Ue'iieidV Si ntnis i-ei,coiiti-o'i«. de l''>|)i'o-.i(ion.

les provision , i|

Jtaid.' de

lOoM . ''";'ea.i:'.in"-> kîs approvisioiinempiiis (i les ti.in^pdri

il-, .s du Canal la au a
,
nio'a ii'ip ei ••!• ii( iiir • n; le plecipitel- le., ;ill:liri'M I)'

it re t'ili innis, «'.'1
li

11. 'S l l'un (!<>snstii

Ml alll' e c, I '. ,s (/ji . .,( /•«-.'M'es appfi)-

\ "11-. Vell'''/. de .-.llile iniils

I',. .lr\ '-.Ml l'.W

;
VI- 1 M'iii'uieiil s. ce ipii (v>t ,>aiis .Tien II doute "l.ins 1 'iir in'i-ni i u,

JB auront ;;fl;:iié nn avant,̂ 'f tn s imporiani r le- .olon Iovîuin. fia 11. m .lit iji'!)i,/ivi-
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i.lutlli:t)iriif il ^;l• rnlIitM-a h ii'mis i<i iior, r-''oiiil.'r.\. .^'('»'.^• iill'iitl.>:t<i f'uri.f •! /i.t ùisfrur/iom

ilii fjiiiiri-rit^'ir jiiiiir ir/l)'. '','l,i ikhis servira trcxcusi- |iM!ir «i- iii|>ir l<' I'"it ilc l'icn'o, oCi

Il ne ;.'r»iule r|iiaiitlto <.lo lumiiiiuiis se ti.uno on tMiti-cj'i'-i.

N'uli'c très ol «.''issaiii scrvitoiir.

|) A. (iRANT,

P. S. n ost nitondii r|ii(' <vi nous nf^'isnoiis on crtto nnhiri', nous lo ferons sur mitre

liroprc responsaliiliié. Ne\(iiil.nit ji.'it (^nni]ii-otiU'ttre rnutniili'. nciiis (h'sirnns seiileiiicnt.

rceevcjir des cnnscilH.

/>. A. t'ViDii. l'.rr,, i'nri (inrry.

rr-M'ilNV, L'."> IKlVtdlllire ISCi!),

Mi>\ ciiKri MoNsin H, .IV^iure i|ii.' la pn-senie v.i'm | n \ ifiiilra sriremeni et, liii

temps tijijMiftiill. Le _i,'ni|\eniel\r a (It'L'iili' (le lelenir l'> pdlleci- d" Mitre ieltif. piiilf dfis

raisnns (pli ne tai-dei'nut pas ;. être CDiiiuie^. .le sei'ais pi'ès île \ mis depiii-i luii;{lrnips déjà

si le ^.rnuM'nieiir ne m'c;ii pa;' piié ili- re^lei iej peur de-, lui^lilsipii ^^u^^ seront aussi

liii IllxL eonnus, (^>l!ailt au\ appruv isiullllehiellts el ;i !;', pnipl'leîé puMiipie ipie \oils ditfs

rii dan;,'er d"èlre saisis par une lande d<> ini'.;andsi t eidesés à (a ^'ai-ile de ceux ipii avaient

«t ' eliar;,^''S de les surveiller, i'ai re -i! iiiKli'U'tii'M de \nus trans:. lettre livs ordres siii\iuits

de M. M,!),.u;.'all :

lo. Demande/ auv a^t'iriies jui-jiles u'ie jMpliei; eu une fnree Miilisaiile pMur pr<''\ouir

ce liri;.'anda;j;e.

'_' I. Si cet.îi' d'Uiaiide est l'cfnséi». ou f.i vous ne pinnrz olilonir une ton-c de ce ;,;enre.

deiitaiide/ iu '.;ou vemeui' .\Ie'ra\ isli ou à l'ollii'ier t"on;inaiid..nt du l''ort de Pierre, la

permission d'y ni'-t'i'e la propriété en sùreti', el i'aiies vous aiiloiisi r j\ :.'ard"ria pi'0[U"iéti'' et

à la d'''(V'ndre a'"i' le s'e.iurs voloiitjurc des baliitnnts Iduiux.
."•". Si la pe, lli^sion d'emnirjjasinor l'es éli'els di s le l''ort est accordée. Ininspor-

tc:: y l^s appr.'-i;;'oiiiienienis. <;.•., ei < ni-a'^i ,' un nouii re Mi!lis>:i( de pcrso.iiKs pour les

il oi' poi'ter el I" i di'lenilre euiilrc tn,i:.' ii ut .li\ ilK'";ale d eiilex e:ueiil.

l'i. Maisdai.ii e cas m'i une force con^.idél•allle d lioiniiics armés les s,ni ir;iii ou lente

i.dî lie |r.< ^ais"r. s;iit avaiit. (Ui p<'iidanl, <|Ue /uu-, le>, i -au ;;ioi'!ere/. ainsi ipie vous \ene7

d eu ie,-,.\ mr ! a\ i-j et l'aul rc-aiioii, \ mis de\ c. <". iiei- un cundlil ipii pipuii,.it ciiUa.iier

rcHiision du saii^r, à moins (pic les .imorili s aie h-, ii";;i ni saiiciionno l'organisai iiu! d'uii«

force ainu'e daili le laK deprolc^e;- la propriété,

M. Ml l>oa'„'a!l a > rii rMi ijoiiveincur M^Tavisli a ce suj.'! et lui a d •luandi'' son

iniei \ eu'ioii ;air'."tre i.'.ini diioii icrile.

( 'ro\ />moi. élu r .M. tirant, l'ien à vous.

.]. S, Dknsis.

l'KMittSA. 24 nov(>'ii:.re ISOî».

WUlloin MrTurlsh. H,,:,

^•'niir.nii ni\ ,1c., i/i' /• l'niii)Ki<;nh Ir '</ Il/iii' ./'//" 'v'.'n.

Mo:. I 111:11 MuNsfr.! 1;, I,is a'.'enis >!n i'onveruement, d" 'a Puis-.ini'' ipii ont la

f^nrdi" des iippros is iontiPinents et autre pie(.i ié'.i' jud.liijui» du ^îouvf'vnoTiicîit, actucllcincni

H Winiiipi;;, ui'.int aveiti (pi'iinc Itaiiîede Ii:i.;-nid arnu's ont tonlo de saiiùr ces propriétés

t't de Hc les appropri* r. Ils nroiit dcnnuidé div iiistructinns et iveouiiua.ndé (pn> celte

propriété soit traii-.po;L e, sius e.s.mrte :i (•'«.••il ru . r.isaire, au !''ni l l'e l'ieiie, pour piui do

aùivlé

J'aidiiiiiii' in --iriict ioi :iu ctliMul Ilv'dsile leur fotnii)'ini(pi( i' co uni suit eoiiiiiii'

^f(\nt mes (U'drcs (vuir In leitre j, \| (Iinni, I, :.'. :'>. et \).

^ÊÊ]
f I
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|) A. Crant.

• firDiis sur Miitn^

(•siroiis sciîlfinciit.

i()Vt(iiil>r(' IS(>0,

\ slM'ClIK'Ht vl tsii

IV Ifltri'. |'"iii- «les

mi-* Inii^k'iiii's (It'jîi

\I1US Si'l'iilll iVU.^M

|i. l'i'iix "lui :iv;>it'Ut

•s <)nli'<'s suiMUits

iiilc i>i"ir )>n''vonir

,> foivc .le <' S'^ni"!',

Fort (!.' l'ifiTO. \:\

iic<.-i>rili'>'. iraiisiuii--

pi l's.r.in» ^ |>"'>r !t's

-ni ii'.ii ^'^ teiiif

n>,i in'<'
^"'!'^ vcni'/

.ii"jani «:ui(i" il'u'i''

lui U .1 •UILIUÙI' SdU

Dknnis-

l iiovr'n'.'n' 1 '^O'.l.

lis-.inir' qui uut l:i

•111, 'îii, :n'iut'lli'iiiciit

s;ii.ùr<'''s |irii|irii'ics

•o'MiiK'.mli' qu» <'('lti'

'icrii-, uour |'l'.' ^ '''-'

,) r|ui suit cnmm''

l'iiis-Ji' \t)u.s ilpiiiniwlcr lie miuIou- Kii'i (ionuci* a M. < Ji'iiiit et à .M. Suosv. ainsi (|U,iux

autres pcrsouiif.s <|ui ont lairii'dr li.'c;!,- itrujirifii', toute rasiistiitici' quo vous pouiTCZ

(••iiiMiiiuilcr poiii' la |ii'ot('\!4i'r t'oiitiv l'vs lui^amls (!ii qut.'st ion. •"•^i, à ^nli.- a\'is, Ii* jirojot,

(|p la lrans|i(«rt(r au F(>i't île l'iiMTc et de l'y |»iv)t;'"^cr de la niaii'-ri' |ii()]iosc't' par li's pcr-

è soiiiifs qui .s'adr('.s.vront à vous, j-st praticalili- cl opiiniUiuo dan^ lis ci ivi instances, ju vous

% serais ti-ès ohli^i- si vous vouliez liien leur doiiiu r l'autorif^ation di iniimiée.

4 l'our le iiionient. je Lusi.; la cliusi^ à \iitre ontièri' discrétion.

.l'ni riiohneui-, etc..

w M. .M( r»iHi.\i,i,.

( T'I'iji'UihiH^. )

ToKO.sro. I
.'' dceciiduv l.^lV.I.

St. l'.ud. Minn., !."i. I n • letlic pi-ivée, vi-ur.iii d'éli'e iieiie de l'iinlMiia. doiuie le-,

reiiseijjncuieius iioporl uil ; qui sui\eiit :

i e>i !.!. 'Iles OUI piae,; |i ;^, ,i| \ rlii- 'Ur .MeTa\isll >oiis la s;M'\ ei I lauce d'une ;;anle \ i;.;i

lanto, i\ curse de ïHM i-tio iilc p'.'iielaiiialiuu qui le.; in\ it:;il '.i mettre lia.s les armes et ù st»

Jj soiiiiieitre au i;<iuverneiiiPut. En ;ii>''iiie tiMups, ils conlinuenl à donner des rations avec unn
£1 réLCidirite .|in ...nqiî'ouiel si riensement les provisions de la l'aie d'Iludson au l''ori <Jarr\'

JE et diUH les postes f^XttMn'.'Urs.

l.e en pi l 'due ( 'ftiin>rnu, uu des ei'mp:i.;noiis du u'"n\('!Mi( m- Me| ),aiL:ail, ,i, (ente d'enirei'

ilaii^ le J'"iirt (Jarrv, mai.-, ii lut anvté à la porte par une sentinelle qui. a\ee l'aide d'un

^

ser^'«îiit, l'a forei' de reii urner sur le sol amiriiain a\ ce dcl'eiise de rentrer dans le terii-

toilH', sous peine (le uio|-t.

II. 1'. Du II, HT.

hiPAttTKMr.N r \v Sr.( Ri.TATKi: w'F/rAi' roin i.ks I*i!(ivinci:s.

" Orr.wvA, 17 I îicemlue lîSi'.'.i.

lù'<;iu')i;n I ii..ii .- M.-,.,>ii;i i:. \'o_tre di'pr'.-h • du J'.' no\cndae |iai\enue ai- di jiarti mont

.'f V, "l'i ,. le I
.") de e,- mois, a erii' (lUeliiue eraiuto oue \ous n'eussiez lance >nie |>ro-

,1, ..pi,,l„.,.
ela;!iaMoii aunoi)-;;uit le traiislert formel (!m territoiri'. ipii na p;is encore
eu lieu, ,u or;.-' iidsi. ei t'a voi'i'^" <les mou\e' lents qui, quelle (ju'aurail cLé

leui- iionn-' lu' niiou. n'.iuraient p.isiai la sanetion de la loi. \,.\. iveei>tion des documents
A. i'>. t'.. -jui oui ai-rives le jour suivant, a l'ail i-esser c. Ile ;iu\i:''' •. «-i je dois voiisf'air"

part lie I;' s.il islaet ion awc laquei!.- I •:^ parauftq'lic • num-'-rol du doeumeul la.iiqUe " I»
"

ion! été hia pal" le ;.(oUM'rn."ir cuerîtl et le eoiis'';!.

Les dépf'ciie.S qui \ oUi ont t ti' en\ o\ ée-, le.-, I'.Im; Jil niucudae, yl les 7. '^. l"e! Il

Mleeemiire, \ous auront evoiiqu •, ax.iiit (pie la preseine ne mus |.ar\ienne. comment ce

[jjouverneiucnt eiivisatce la silii.i^ion de^ all'aircs dan-, le .\o;-.| ( )niv^. ei h nature de la.

fforresjinudi.uce éeliaii^'éi,' .".voc le ij;ouvei-neuient inqicrial. Uquilie n'e^l pa s eneore (lu-minée.

:J.ou n'a pa> encore rei^u ici avis de l'énussion d'' la proel.iiuation de la reine iinuixaul ee
[ji!i\s au ('aiiada, ni du pa'enu-ir du pri\- d'aehaî. l'iie i.dnul" du eoii.s.àl Iii'n idalané'.- t'st

Biivoyce en .An'^leteri'e p.ir 'a malle li'aujourdliui.

Jusqu'à avis ull^rieur, \oui Vous alisiiendr'-,-. d'adoprr tout- nu'.^iire en dehors de
"^V'otre autorilé, et '.ous ne i'erez i i.ii qii pui-;- enle\er au u'ouver.n ur et au.\ ollieiei's de la

^Mîiunpa'.'u'e (le la l'..,! -d lludson l.i iespousa'iiliie qui re]>os • iiiaiut"naiit • ur eu.\.

S'il vous \y.'.v\', Ml un avis té!é_:;i\;plnqa > que la. pro.'lam.ilion de l.i r iiie e^f. lancée,
|ni i'istn;, lioM (le \ otis o\ .u-inier le de ir que vous vou-, aWsienie '. «l'y donii'r suite jusiiu'il

'^m'ijue \ou-, re.-,\ ,;•/. co|iie d ' eeiij [MMclum.ilioii par l'inierniédiaire de ( e dipancmcnt.

•le suis, etc..

lu.SI.I'll iloUK.

N'crciairc d'l.;tat jour le.s rrovincr:%
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KiinMi: Lau'ii-, i'i miuna. l'.-l'.,

'J tl'i.'L'iiiliri.' I'".

/, /lonvriiLlc ^'-'.•<tji.'i //vue, •"^'criiitiri.' '/' J.'/(it, rl<\, Ullnvu.

MtiNSIIMK, Par lu ill'I-llicri- lli:ill'-, il lil tlilli- lltl '-"J intvriiiluv, j»^ \M.
I

l!ci;iic |i;ir 11' ,ii f.iit r:i^|Mil( i|ll • j'rl li ; rurnr,- i.-i et, i|l|i- je n'uVîtis li'i;l| tii illsIlMI'li' '

M'iTitaiic
olliciclli'-, iiiiiii III" Mii l'T Miin's avoir lu'is l- !.'ou\ ri'ii''iiii'iii ili ; ti'rrii'Hi

il I'. tiil iiiiiir , V- I . . 1 ,. , , ,< I
1 ^, -v, .

i„, ,,,.„.. „ lin .V'inl ( Micst. m a'iciiii avis d'- I :iil.>i'tioii (!• I nrdi'c 'le .*m .>1m;"-.1c

\H ii<-.>. ISIi'.t. «•(iiisfil |.iiui' le tiMiisl'cil ilii l'Ti itiiiiT i|ii N'ip|i| ( lii' -,( ;i la l'iii-isniMt*. Ji' ,
•

l'clalais aussi, un |icu ImimiiMiieiil, )•>.('' <'iii'iiicii s ^iiim'Iui.. ili'|iiiis iinm ilmiirr riijijii

et vous iii<lii|Hais i,U( !.|ii"s uu<'-. «li-. 'iicsiiri-s <|iii'_i'iivai-^ prcpiurcs et tm- |ir(iiM>«!ais il'iiilni,'.

le «?t iiii-i'.s le Ici- (ii'oi'iiilii'f. |)i' plus, "p- vous i-uvovais, tiaiis uih' li'ltir !.c|inr'C. ciui.'

lii fo; ivs|)oinlaiiro (•Miu'i riia'i' If-. appr-ivisioiiiiiMa -ut^ ilii L;.iuv«'i'iiriiii-iiî au l'oit (lanv,

(les (lt'iuai'cln's i|ui' j'iivuis rciMiiiuitinil '•'•s jioui' !"> |iro, •^i-r. .)'t's|iiMc i|ui' cf.-i k-llirs s,

liiii'v.'iiii.'s ;i OtUsv.i. i.'l 'U]>|i n*.iiil <|u'(.'lli'< le s)iit. jv (oiumi.'U''i' i'i l'i^latiT ci' i|ui est mi" '

iiu ili'piiis.

< 'raiLrnaut,irn]iivs dfs r.-iiM.M,^iU'iin'iiisi[ui' j as iii'.'.-ivMis, (|ii(Mi\itn iin>«s.i;^cr('iiarL'<il '

'

|ilairi's (Ir la |iiviciaiiiat ioii lixaiii li' Ici' joue <|i' iji cciuluv coiuiiio !'i''iio(|Ui' du Iraiisl'ir

l'autoi'iti,' d«! la ii»'iijpa','ui«' il" la lîaic d'Ilud^o-i :i li l'uiss:iii''(', eut |iut''ti'i' arrclc!, jccc

d'autres i?\cMi|ilaifi's aiii.'luis cl Iraiii^ais d" la |iro<lainatioii au coloui'l |)cmii.-, lei|iic|. :

un ^iiitlc sur, partit pour le Koit (iarrv dans la unit dti '_".• dernier, la plus froide nui' !j

nous ayolib eue il|si|u'iei. ,'e Iiii doIKili î'.U'.si i'eilnii'tjou d''l';il' l'ouinie uioli '• lient' ;,

et" ( onser\aleiir de la pai\" eu lalliaiit li s lial'ilaiits lovaux -i la dcfeus:' di- la lu;

l'ordic, .le lui donu.ii d'a.iiples poin «ii-s, et, cinniii' il eouuait pleiu'.'Uieni itu'S w
nies jilans. ainsi ipie la nature de la'itoiit',' ea ji nu d" laipielle il doit, a-^ir, et cône'

plus, il e-.t eu eoiiiiaikManee avf"' les pi iinapoi \ ciioyeiis d" la eoloni.' par lesini, ]. i]

tenu eu liaiiti" otiiiu,', ei (pi'il eouiiait liieu le pay :. j'ai la plus ifiaiide coetiaiw

exeeiiiera ses ordre -i avec prompt ilude, di-er/liou et siiceos. .le ne crois pa ; prinli '
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rrfjfeineuf sur co Kiiid piMinnit cnirriim-i- «les a^lu^, ni.-u» j'ai liii. au l'uintici J>ciiiiis liussuri r

c'.'HX <|iii ntusi-nliraifiit il stirvirwMia «t'Honlrt-a ipu' UigoiiviMiiomciit l(?s traitera flflii UH'tiif

riiftiiii r(! fct avceiii nn'iiie liiicraiiti'(|u'il l'a t'ait vn C'aiiiida aïu-^i i|iit' «laiis iTuiilrts ju rtii's iif

l'empirt'. Ju l'ai, dt- jiiiis, aiitorisi.' ."i acciciii i la im'iue !;</l(lf i|i:f i'>'il<' alloui:^ p.'.r l'actf hh

lailiiv lia (.^niiiuta aux vuloiiiaircH »|i(«'li!s au «l'oiiirt du pou voir civil,

l!i"'r Kt)ir, vuvaiit (pu) la ruutti était liKi'o, Jo partis av»K' MM. Hiohani , Prnvt'iioli.'r

n ipjal.rn atitrt.'M de i.irs i'uijipa.;inius, it allai a"! ;i(.);tt' de la i'.ompai,'iii(' df la Mai'* (IfliulHu:),

pr-ls Pt'Uihiiia, Hliii do pulilii'r, sur lu aol i.i 't uniqui.', et d'une iimiiii'ri" |)uldi'|i\»', ia prooh-

lanlioii <"t !i'H aulici» (l(j:Hniu'nt.-( «[ui (i"iv"iji pri-adr* cH'iC dans \ih liiiiitrs du 'j'i-rritoirc

.lai icsdhi (II- nu fair«j aucun acte ofjirif! ^\\y ]») ,s,,| nnicricain. J'ai pris des arnuijicnunis

pou." «iiiijtpr l« piHtc di* la compagnie de i i Unit' d'ifuiiHt>n. <i. .' i t'est ntVf.sanir ;, jour
rf•jll)M^.^f'l• par la fuM'o lit iittaipics tl'iiu;: bail io ooMuui' fcllo ipii nou.-t tu a rci ou.v>i''î la .'l

^\(^ novaiula-c. il est iMiuatn; tj'unc liante ]).iii:> ..nie, fi, ave; t|Ur!ipit>.s aiuclioruti'ai's, il pont

(trp li ''l'indu I wntrc une fiHve ct)inidéialil!', jiar ipa'lijUfH lituiiiues iv.m'Ius ayant ;!ns lii.iil^

M' fil ir^eant par la fula.s,i\ Heuren.M'menf. nnus soumus iui;;.:-.i .pifltpies tnies dn cas

caniliiiies et tl'un p"u ile nuiniti'ius. Nous m imuc^ environ lUaize, lou.s lions tin'ur.i. .Je iiti

juantli'ai pas ouvertement cett" nn.ition ei >f;i,. ut li; uilc à jucin.s «pie je n'apprenne tpie li<

iCiil'aed hennis a une t'oive e.i a uii;ja;;ite. w <p» ii i.>.>'i le ftinni à Kiel et uija siens tle l'opei;-

piitin nu Ftnt <iar/y. I.ii attendant, nous allons an " l'oite" et en ravenona liii n arinén

I ; prepaifM etiutre ttnite siirp! i-.i'. I.cs enjpltivcb el e.\ i in[».t)u'.Manierit:',ins tl'iei .se iiujutrent

nu p-'u nmins i'aiiraii'hs l'u p.ii.; ipTiU om \;i inic les .\n"lai.s, les lieti^'-.aiK et It .s S.,>iva;^t's

,r(i'u'i"nr dt» sa joindra .i lîii-i c. (|i:i' la '•c'sir.tane • e^t • :i voied'()rj,'atii.satii'ii. J'iiedus tlaiiH

la pi/vt.iila \in extrait d'un joiu'nal île !^l. l'an! ipi tuoliî-r:.' les s iit:;ui tits .t hs desseins

da e-, î.'.fn. I )ans leur t aritstiMiiiiiin" •, il prennent Am^ .'dis de binij'li-s spift;trl<ur.., mais

BU r<in<l il t .sont les princitiau.x eon- 'illo.'s et ilirael.aiis iln iiKîiNem'ir. ^•tnl..^In..n e.si.

r I ii.-a r.u Kort (îiirrv, mais il n" tn'iler.i pruLabienient pas ii .m- iliiieeren toute liaie vers

le Mai M ianil les eolims li \ aux. cyani .à I-» ii' t.tie !e . olunel I »aii!ii <, arri\eronl >m\- It; iliéàlre

|d''> i'\ eirinents.

•l'ai npjais du l'ort (îarrs lluiiron.se anisa-e ties ieiiiiy ipu enntiennent in<;, inuiaic-

lt;nn"< ral.'.tiv*>i ;'u>: : pprovisi uMeinent-î lie -nuvern'-nient. f{iei avi.jt i'.Ml tlen.x i.a iroiH

it* ,laii\"' pair las enia\ r ei. en eas t!" i\'./iRiaiu'i». nvaii pointe tlanv ''anoîis du '''ort .sur lt>

jir-^'us;n lin in'. îSelmll.':, ilans le.|uel nue pirtio i!e e» .^ approx isioTiiiements e-.l l'-'o.sée
;

liais l'attiiu le Tevue il s ( 'an nlien ; f-l : ; re i dis environs sandile avoir iinluil. Iliel à

VMitfître h,.n eo'.ip tir main .à plus tard, .l'.'spt-re tpraneuii tonliit tiu i'ii4a;;em( ut n'a ou
lien à i>rojiiis île e»^s approvisionm lueiiis, car u.'i iiieitltut de c ;.,< nie jHiurralt êiic preju-

licialilo ni niniM 'ment «pd s'oii^'anise hi f.ivoruMeni' nt dans l-'s paroisses aimiaisca «t

ftissaisi ;.

.1 inclus ( iloeiini lit "1!") eopie tluna si-aoïule proclaniatii'i) ipie l'ai ern île mon
lliMiir lie la neei. d 'espère .'n'^ie ne l'ais ['as erreur enemployiiiM l'-iiaunie .-^a Ma'.esté d'une
liiaiiiére «u.ssi apparent . [,'s chefs de c muiivemcnt se .«ont elt'oi'ec;! île mon; n r iju'il»

^le fai.saieiit (pm résL^iter aux ui,'ressions du ('anatl.i et imn à riuitiiritti île la eoinaMine, IJ

!•: ; nécessaire de leur ri'pondie sur ce pniii'. explieileinent et pronipteincnt.

.\ileiidaiit avec ii;ae iplelipiy.S conseils ti,llele!s et de > rensi-i^'iiainehl.-, t\v suln- pan.

.) ai riioiincn;- crti-tre, n'imsiaur.

\'otre olieis.saiit sarvitenr,

Wii. M( l)t)i.t;.\i.i..

l'honoruhi', II';». \'c DoujaU,

.Mo.v.si;. frs, - - N'ou
, nvMu're-, inilurnt'. rlo la population anc'ltii.^r ot loyr.nx .'.njcis d»^

to ironiia !,ri atini.pie, avoiis appris rjn.- "uns êlos nommé gou\cr)ioiir d a re territoire,
ai.s non.'i n'an avons eu ancnne iniiiiialion t-fliciolle ; do fait, noua nr savons paa nflirielle-
e;»>

(, I lin chaugoinenl ait eu lieu d.-uu la couuiitution do ce pnvs. Dans ces circonstance».
12—10
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nouï .Sviium".'t ih'is 11 iiii-.s K'ii'.iflo iM:v': ûtui'i' r. i;iiM[i:.l.lo:. (U' |);ivtioi;it>r i\ aucniu .'•iiouv\

m-ni. NiMH Ha.*M;n li!>;troux ilo H.iv.iii' i»iU.it.«'ii'nu!nt i|iiolloost la Kituntion <l').s afriuvcil

qn"ll(i N.iii' lt.M intonîi'^ns (lu ^otiviTuriucut cuiiiulion, ot tnnl ii|i]iui nous scni fourni ]a;[

ce gouverne" il on;.

L'.'3 ciivonst.iiic •< ;! int tnllt>i (|ai' l'.s hoiuh jh- pouvont élic ilo'intM, du mniua ct> »'•

pas i\ proiJON, mail " '^ cortilii-a l'autliuiuicilà do coUo conimuniiatiun.

27 novembre.

A Vhonoral'c Wr.x. Me DonjaU.

I\IoNsicrn,— Jo hvA'i lo luîa (\c t rilûor et (h r^i^ncr la pn'srnto îl l'eCVl r^uc c'csi' -cj^

comnuuiicaùon des rcj rcaciilunta ile trcis paroisses dans la colonie.

[L. S.
]

("B")

Trrtr.iTotnrs vv Nord-Ouest.

Par Sy;n Excellence, i'/uhu.rioh TlU'icm .\fc Doi'iniU, vicmlrf dn Coisri/ Priv''' de kl

Mu',rslc pinir le ('(inadii c' rrttn/u'tmiin dn 7 v. .v Honorable Ordre d'i liai», L(eiitc7w:iA

C'ovir.r/icur dc/s Tcrri''j,.'cti dr- X<r,\l-Oui:it, de, ttc.

A ioKS cru.r tjvi l'.t prisoUrs verront— Salut .
—

I'i!ocL.\M.\'rioy.

CoN3ir;'r!\NT que Sa .*l:ijcr,;A 'a ruinn, [*a;' de= LeLLrcà-P;i tentes sour, le cjrand r',':a.'

d? la J'iûs-H ,iiC! du Cciiidii p(trt:;iit \\ (Utc du rlitjt-ucurira". jour do a^plCinbie, lir.!

lanu'c lie Nu'ro-S •irncur :.ii; li.Ai viii': sM'y.utc-iiei'J', dans lu ircutc-lroiriicrno anni'v li

îli'i^'uc d>^ S.i 3L\i<'j:'.', a ,';'rac;.'ur;"' li. lit, vnulu ju ; cy«.ï.'/<i'i:T et vo.hmcr, ^. iluiL-r de l'éi'or.

qui sora (JxJc [lar ,'>'. .i/ajint' pou- Ta.iuiirjsiou de la Terro de ihip.rt et du 'iVrrituin ..

NordOuc.'^t d.iis 1 l'nion in i'u'--'.;uoc du (..'anada, J.u:LTr.\AXT-(!()CvrcUNr.LJt t.f

j'frrl'(drt:s du Xord-Un^jl, durant i.- iiuii plaiair do Sa Ma.]o;ito, et par ces K;tirc's-patrii .1

M'autoriso et aw donu:t lo pouvoir >.•'. uk; r».([uiurt ot cciui'.uau.k', à dater do répo(piesu.s,li'.'j

de yl.'iVj et cxccutar touttv-i clui.s ,s v.:\ l;i i:iaua''re Cju'il app irticut à mon die eoinmand('i..':.'[

et j\ la c;jiulatu"i> r;"pûS'j* ou i;:i)i, sv.lvaut li'S diliërouts pjuvuir.s et iu>.iructiun.s ù n;;.l

accorde'." ot cmfi'r'.'s ]nir eetio c- isini ;:>îon de Sa iîiii'.si:é, et par l'acte du l'arlcment paisT

dans la tL('aio-(icu:;ii'nnc imut-o dm i^ jii? d»' !*'>a .'Ia;o.ité, intitulé: " Acte couceni;a/ii

gouA'cniiMn .'Ut prtivi:.oii';f d.o la 'i\\-w (lo liupert et du Territoire liu Kunl-Oucst apic.'i;!

Coi Tciritoin.s durout l'tô unis na ('..ni la," e" les in;U"a(rti(jns à moi dunnécs aven >

comiiiir-:.-iou, on par telle-", ai.trc.'j i;;,il",\!i tiens qui j ourront ci-ap:ès niV-av tlonnéos ci, .

'.

ri;un'' Ici Tia-riLoir.'.j du Noi".l-Ou >L i\, leur goitW'rncinenf, parle GuKU.rndir-GinCrid •'*

cnnuiiil, sous .son .soiii'; uiaiiuc], (a\ \\\: i'mlr^mise d,.- l'un des nicuilros dvi Cou^cU y'/vi

de Sa M-iJ-sf'' m ('anada, et Huivar,- t.'Ue.i lois (j d sont laaintouunl ou qui poui'.o'T

ci-ap; l'-i tli W'.dr (Ml fon" • d.ius les di ; /'irrit'dr'j de S'ord-Oned ; \

Ki cuiisid n'ut ipu! tSd Jliijr: ',' u i"n'i;uuv et lixé' le j-n'ciahr jour di; dirtiuurc i'(i!i.::.|

le joui" dd l'adiids.siou de la Ti r)\', dr, J,\-i,., rf- et du Tcrr'Uulre du Xvrd-Ui'(til, dans r/,'/.i"l

et l\dy--iit:'' dn Ck.uiIh.; fit con.d..' .:i;i\ (ju'eu votu et con'.orni(.'ia;Mit à ''l'Act'i-i

i'Aur'riqU',' l>ii(anuiipu' du Nor.l, i.'.i'," '• l'A(^to -Xo liv Terre do llupert, 180$. " !•• ti|

" afte foncoramt le- ':ouvor!.fiiit;nc p:o-. : x.\w de la Te.re de lîupcrt et du X rrit'.i.v i\

l>ord-t)u'st a;..i s(|ue lO.s Venitoiic;; r.i ;(>;it (.'lé unir; au C'iinada, ' ot ladite Dé'I.'.ratiou ':

di: ordre d' Sa Maje.-.;.'-, la Te:'ro de U.iji''. ;: > t le Territoire du Xord-'.Hu.^'. ont cié :,

(liii.s ITi.iini. et .'oui di'\ouus et l'uriii. iit u.i.iutenant pariio de la Puis'^anee du fiinaiM. ci

doivent dorénavant évre appelés ot connus eoiajne " Territoires du Xord-Oxie^t
,"



/•»

;ti^r ^ nnoun /nouvA.!

nous s(.ni t'uurni patl

)C'.-<, (lu moitis c<> ii'''-;|

icatiun.

27 novembre.

î\ l'cCci «"ivie c'est un)|

Confil Pi'ivo de .MJ

Snchft vitthif.Knrf ' qno noir< nvi-n»? .ii"t<> à propos fl*» Innfrr f:f^^U^ Pr'Wnnintion

ijoiir r.iin' (Oiui;!!!!!! lii (li • iiiiiiii:;:''i'.ii li'' ; :• \';i''m!.'> u t'>:j.s otli' ion. iiVi ;istnUs, hujou

ic ^'u M.ijcsté l't mitrcy »l;iii.'t ki iiiii " '/"luriinlr.ii du yvru •hicut" ;c' /V; r<rjui:rM et

tmnm'.t'nli'- pm' Iri prcsr.it-.a fin lOut l't (•!;;,0'U\ ilc^ o:li"i"!'M vt foncti'jniuiiics jiul lira

kfïiint emploi (liiuf, l;v Tciro i! > Itupfv.l c ! T'-'-rituini \\v X Mid-* >uf;s(, ii l'i-poip\o ùe

Ifiii' nlli^li•'^i<>n <l;iiis i'I'iiioJi (itiniiu) s'i-lil. cvt'ptf'' l'oilici''!' mi liinetioiutniit' puUIio h

la tôto dt' riulminislrii'. ion lUH iili'iiiri"». s ii'iit (.•i.iil:>nn's <lnns Kcxi'rcin' ili> Iruri (livtr^f«s

fci.icrioiis, (l 'voii,*, )>l,iCf'a rt finplois, i^y/u'ii o: i/n'i^ lui m>!f ini^fi'im'iit ordomn' |M\r v;n!

|()U-^ rutiioritv <li' l'iH'lo fil (l'.'fiii'.'i' li<vi ii.fiiiinnii''- ; <f Jh i»vpiii'i's <t ofiMinnuclc dn

p/u.'i pur Ifn /irrsp)i(i;,i tpii» t'H's ltv< .s\ii<'i ; !'i. n-iiiiui's il»» Sa .M;iii'-it''', (t li»ii-« MilrtM tpift

Mil peut «•oTici ruor. tu l'Vt'iiUf.iL avis <•, t" roii'luiKt'Mt ou coiisiipifric:'.

J)oii)}': soM iDui ncui/ et lo mr't d» „! s iirtiirn, h |i J'i'rirru/'on;/, diui'i Il's ditH

fi TtVyû't*, ce dfu.cl^nm jvur d(! Dri .'iu' rc, ou l'aDuvo do Ntitri-Seij^'iicur, inil liuit

•ht gcùyi.r.itr.-iicvl\ c\ ù.m\h 1.' n-onti'-trrisiùny année du rcf^'?ir« d'.? ,S:i ^rîijt-.'.lé.

^Vm. 2.IcDouoai.i..

Par ordre,

J. A. I>. PnoVLNCiir.T:,

S:cn; taire.

(J'ai prié .M. Prov',''n?1i.-'r do si.TnPV oommo scvôtniro, srs noruin^'.ion fonii'^I'.c ù6p?îi-

\»\\i du tour; dos évcnenicnls et do3 c.\i^'''nc(.'ti do l'îicle.)

Wy. !McD0l0ALL.

:s bcun le .fjrand scea-.!

uf do s'-plcmhie, àyÀ

c-trui .icao anntV q
r, S, d;iu.'i' do ro['o:, ,'

ri et liu Torritoiiv.;.!

.Nf-Ci(JCviai^r.LU (a|

a- tes luttirs-palni I

oi-do ropoipiesuiiài'.'l

m dit eoiniuiinden.^-

VA. i;r,inietionfi .'i i..:-!

U' du l'ai-lemont p:ii»l

'• Aelii eouccniuiit .1

N'tiid-Oucst ap;c3 (fa

oi dunnées avco ce:a

a è-uv données co::cc:l

\n(c i'ii.(ur-(ri-râi\d 'j

rc-. tiu Coitacll iVin

iuuiu ou i|ui pourvu'."

1' (il- dt'ceiiib/'r cu\u'-'A

;ni-Ur(n/. dans IT/.!'"!

ii'i.i 'lit à " l'Acto 1-1

Kuiiirl, ISGS." !•' l'-l

t r[, klu T- i'ri('';iv c\

;i l'ilo Dé 1, '.ration ('<

d-"u; .-.' ont clc a^l

is'^auf'.f du Oanaii'i.f

^'ord-Oueat
/'

ïxtrails du '• Du '>/

(\

'" Press" de .''.'. r<T'jl, t'ii, dcft'. du 21 novemhrc, dont il

m'.idioii dans lu lettre di M. McDoujaU d)t ? d>'\erdbre.

s' /uii

(Lettre du Fort Carrij.)

Wi.vyiPiG, (î novoinlr'"" l-'-'^O.

Il fio passe iei de graves (^vénomentî, C'.->ttP ooltmio est décidéo d'êtro indépendante

le la Puii^sanco du 0:)nada, et !:r nvolution vrX (Minnioncée. L'.'.s eulonn !Vani;ais ont pris

linitiative, et snr coil>; Lpici-on, il'? .=;ont en plein aceord avec le i^.ite des eolcns. Le.s 20
t ill ( '.•to' re, fin il ou .leux ecnt > hoinnii'-; avni''s fiu'cnt assermeut'.s })Our dUhnr lo pays,

elou leur e.\iire.;siou. Aetnelk-'.iîent. il y a ii\- cents lionnnes artnt'set ass.Tuiontés
; co

lO'.'i'ire ne sera ])as auij'nienté jivaîit I.î ]>i'int.iiiii.'!. mais îtlors ils s-ni porté à pré.s do trois

biile honuncs d" trtiu]H:s. Le "J ii'jM-'.iii>vo, i;m di ;i. •liri'.icnt a i.>i-ru[ié lo i'ort Ci avry, qu'ils

it maintenant en li.'U" i)0.''-;<-'..;iun. l-eur di..' ij li'u' t jI eNeniplaire et n'( -t ^^urpas.sé»» ou
gale" par eelie ti':; •une trou];i.' t(v.o J'aie jauiai.s a ue. A en Juirer iVapris It .s appanneog
Ctu'.'ll •'^, tout(! l-.i e. Iv.iie ne tanlera pu^; à ;». !. ver pour tenir le.-t

( 'anadie;;'; lu r-; du Tciri-

ûire, ifo ( rois (pi'il ; pei'.vont jéi;.>:ir. !/• p.i\ s j>eut t'tre défendu trcs ai.sémonl, exfe])t6

bnir;.' des troup s ([ui vifnlra'ent ]>ar l'i 'Mintie.si.ta et lo Daeotah ; nial-j fm ne eroit pa3
' ;si' 1" ipu' nut :!•» {.tonverriemcnt porin 'îti^ UKC 1roup''.s canadiennes d-- pri.Xoer par cette

l'i'.e. Les couïiéqueni.'ei .soiai* nt terril '. :•. Les Méti.v fiani^ais, au numi-re de sept nulle,

L t-.^-diro l:v inoitié de la ]iopulalion d'? la lolonif^, ijuitteraient leurs l'oyris, s-o rallieraient

ïx Tuiiiea^dc's plaines et îeraicnt une !;ri'-r;9 'pii délruirait cet Etablissonifiil. Tuntc tenta-

Iv ' dfi coereitioii pruvo.piorait une d"strucî.H>n .énéralo de vies et île j)rupriét( s
; et un tel aeto

iliostilité eiivers la popidatiou à ra^'itié iiomadi; de , -> ré;:iou, de la |.:-rt de uctre <xou-

Vni.iuent, que l'un pourrait ink'rrr du pa'~.';:';4v d'uns' arnue canadienne .sur le .':ol américain

Dur aller i'an'o la i,'uerre à eo
]

< nple,
]
rt/\ti'i''f'rait sa venpenet! et tontis Ich Jiorreurs

l'une fnio'-.j
,'f, S:iuvag"s Ci. de .Méi.!! ^ \\v h:.-; < .?j li.>scments d.e la froi.li're du IMinne.ota

i du Daeotali. îl e.'.t donc de la pln.s grave iraportauce, poui- la sàreté do la l'iontière



'^N».^



t>

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

1.0 ît

l.l

i.25

g3.2
12.2

^ 1^ 112.0

1.8

U IIIIII.6

6"

#P^
<^
/] A

%.
y

^,

Photographie

Sciences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 872-4503



<!<\.y 4?.^

6^



76

iimériciiine, quo notre gouvemcmont ne sp li!j;un pas avec le goiivonioment canaiJii.'n i-\>ur

tàcliei" de sulijuu;iier ce peuple. Qu'on ne fassc! iiucurie conc'('s.-;i<jn iiu Canada, et tout ira oi i;.

Pendant la prochaine session du parlement c;ii)udien, l'opposition seni probablement en ma-

jorité et abro^'era Sf.'lou toute proba'oilité l'ao! e dui décrotc l'aequisition de ce territoire. Dans
tous les ciis, le ])arlem ut ne votera aueuii'.' mesure à l'L'ffet d'envoyer des hommes ou (I«

dépenser de l'a.rgent dans le but de corupiérii' ces ,jopulations. T)e l:i jiolitiquo du

î'ouverncirieut des Etats-Unis dnus eette, alî'aire déjie . .lent dos évéuemeuis d'une ininor

tance eonsidéral.ile.

Mon affaire! n'est

insre.

Ces événements se révéleront d'eiix-n'émes dans un av' nir procliaiii

pas de les prédi"o. m;MS dr. les eure£,dstr3r, el j;- vous eu fais !

Pf'.MMI'AN.

(2) ( LpMre de P<niJiiiu\)

Pf.miîina, .'^ novemt))-e ISBl).

Mardi, le 2 courart, des troui)es de la. Pti\ ière-lî(n!2;e se sont traniiuillomcnt euip;'.rt

du Fort Garry et de rhôtel du «.gouvernement. Winnipig est sous le régime de la loi

martiale. Pas un soldat n'a la permission d'.^ prendre nue u;outt(! de spiritueux, i/i diseipliin'

la plus sévère est observée. iSi un eitoyen ou nu étrau^'er e;t trouvé ivre ou ea usant dj

désordre, il est prourntenujnt arrêté et (.'murisouné just^u'a ee (.(u'il ilevieniu» sobre e'.

tranquille. si

Jamais jusqn'iei ou n'a vri ré;;uer uu f)rdre aussi eoiu]ilet ni auti.ul d'i séenrité pini, i
la personne vX la ]iro])riété dans les étaî.ili •semiuits de Li Rivière-Jlou_:^p. l,es offiricJsl

canadiens qui ont été réeemnieut ehassés du territoire sont encore campés ]>)'''s dej

Pembina. Ils Sf construisent des lo^^enieuts et paraissent déleriiHU''s à y îb-ur Itur-

quartiei's d'hiver. J.,'lionoi'abli' .(. A. N. p7'ovcncher, me.nbrtt du cons(ùl et secri'.tLiif

territoiial, est dispose a s'en retourner, tant il est découragé, au Canada ; mais 8on Excj!

lence le gv)uverneur McDougall n'y consentii'a ])as. l.e (loucerneur a demandé des troupe^

au gouvernement canadien, et cê.mme il est inqiossible de les acher.iiner j'ar aucune anir

voie, il faudra demander la permission de les faire jiasser par les JOtats-Tnis.

Cependant, il est à espéi'er <pie notre gouverîiement ne se déslionorera pas et ne pur;

(juerapas la guerre civ-b- parmi le j>enple d(> la Riviére-Piouee en accordant une demainl'î

aussi déraisonnable. 1
T/e peiq)le étant uni, il ne peut survenir do guerre civile si l'on ne recourre \;'m à

coercition ; et, si notre gouvei'nen\ent décline sagement la demande, la coerciti(în est luC'j

de questitm, et tant (pi'il n'y aura pas du guerre civile, les droits de la personn;^ et de is|

pro])riété seront respectés.

Les ré.sidents américains restent neutres; mais s'il survenait malheureusement ii;.|

conflit, on les trouver.", tous, comme \\n seul homme, aux . "«'miers rangs des trnune'!

citoyennes.

TjC capitaine Cameron, un dt^s fabricants de lois du gouverneur, un mallieureux qtj

a {)res(pie perdu Ves|)rit, piopose de se nu'ttre à hi tète de 400 Caiiadiens (ipnind ils senr.:^

arrivés,) et de i)énétrer dans le territoire juseu'aii lac ^VinnI]lig ! Si ces 40U solila'jwj

Sont aussi écervelés (pu> ItMir chef en perspective, ils ne ptmtre.ront pas bien loin.

Voici les noms et les (pialités ofîicielles des^ [)ersonn:i'^es exp\dsé.-3 ;

Son Excellence Win. NIcDougall, gouviu-neur.

A. N. Eiehards, procurenr-généj al et membre du conseil.

Capt. Cameron, membre du conseil et l'éiiétratear.

Alexander T3egg, ])ercepteur des douant>s

(Jol. Dennis. arpenteur-général.

Dr. Jackes, aviseur et préposé à l'administration des pilule.«(.

Franck i\[cDouga!l, John Connor, J. F. h'uow et autres sulalternof,.

J'ai le regrei de vous apprendre que le gouverneur McTavish est bien malade et qii'« 5^|

ne croit ]ias qu'il en revienne.

Spfctateur.
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1

meut cauadi^-n i-'u:-

ula, et to\it iî."(. oi i;.

|!robablenieiiteniiia-

_^ce tprrittilre. Daii;.

V lies hommes ou dt;

De \:i !>oliliquc iLi

i-ni'iiits j'unn inum;

; im uv( uii- iirocliiii:..

I je vous cil tfti-^ 1
'

PkMMK'AN.

,

8 novemhro. ISfiï).

•aiiniiilloiiirut em|K'.r,

iH U^ régime «le l;i 1';:

iritueux. i/i disciplina

V ivve ou cauKaiit 1

l'il (levienue sobr.; c.

MU.nl <le, séc'urito p. :,

•e-Jiou}^P. l't's <;.'/.''•;

Lcovc c;\inpéa yr''- '•'

miu-'s il y fixer 1' <

("ouseil et seen'ii.i'

iirida ; mais Son K:'.'.',.

a ilemanclé des troui-

intiev i'ar ancui\e a',.r

ats-l'uis.

morer;i l>as et ne -j:)'!-

aecorflaut \ine .l;'N;:ir'

on ne recourre pas à i.

c. la coercition es'; 1' :

(le la personn'^ et ''

it maiheurenseine'ît '.

iers nm^s des ti'eui.v .|

ur, un nian'.eureu:: >i..|

iidiens (tjuand ils sîrr.: ',

lin;'. Si ces 4 ou sohh:

: pas bien loin. i§;

b:és : fk

Iternof,.

1 est bien malad? et qiix^
Spfctateub.

(3) {AuCre lettre de Femlina.)

PiiMEiKA, 6 Novembre 1869.

Oon\i.ie vos Icctrui 3 peuvent u'itre pns fAi^igucs ù'appren Irn des nouvelles ù'j i'in;:v.r-

n-ction u ' la Eivi(:rn-Koui.'e. A. i'.. N., jo les inlormo qu'elle cr.t .^i rjon ;ipo;;ée. Nous avons

î'ppris ce matin, p;.r !e omuTioî'. (pie Jes lbiv.).î iiisurrcctionuellcs 'jnt pris possession du

l'oi'C ( larry, :-ans aueunc: r:'si,;ta!;ce, mardi dernier le 2 de ce wv.h, et qu'oilos .sont niainf//-

nanc '.<. co:iqi''''ttr l'oriranisatioti de leur gonverneim nt jirovisnire qui di)it r-'uulaecr I(i

i,"-!i!Vv'rnenient àe/aclo de la eini\]>'i;jnie de Ja iîaie dMlu(Uon.
,'',!> v<ius disais, dans une di/riiière lorresjio.'id inc", (pie ^f. ^fcUonijall e1 sa tuite

(levaient laisser l'embiiia le même jour jiour s'en l'etounier en Onnada, mais je vous apprends

Tuaintenant que, ses chevaux ayant besoin d»' repos, il a résolu de sV'tablir dans notre

piisilile localité, jusipTà ce (pie les troubles aient cesrié :iu l'ort (jlarry ou jusqu'à eo que .ses

ipiadruptjdfcs soient eu état de transjiorter plus loin .sa l'utun! Mvirlleiiee. (.'^pendant,

l'i.pinion f.'énérale est qu'il devra passer l'hivei". non dan:; la terril du jiéinican, mais sous

le lifl de la U'oerté et de l'indéitendanec dont noti-e belît; ])aL!'ie a été dotée.

l/autrejour, sa future l'ixcelleiiee était eliez l'Va«k l'ose, ;i un udlle plu:; haut qu'ici,

(\aaùi) ii'.t lui réclamations des halùtants du ci'.té ouest de la rivière Ilouge du Xord,

]iieu:int des informations au sujet des arpenta!:çes do notre ;.i;ouvernement, et donnant ainsi

:i eroire à nos citoye-ns ipi'il a l'intention de s'étaldir dans le territoire béid de la liberté.

11 peut être bon de remanpier aussi que, jusqu'ici, h^s insurgés se sont conduits d'une

leaniére f.\cm]jlair(\ i^a vie, la ]iroj)riété, le décoruio, la disei[iline morale, la s.obriété et

IjuI c'.< que l'on jieut désirer ont été strictement respectés et o\K(:'rvcs. «.^uand M.
McDoa;^u'l et les siens furent rejxnissés de leur contrée, des jeunes n'ons île sa suite

éi.'i!an;!;èront des paroles passa'jlement rudes avec la yard'" qui le;; acciuillit froidement et

l'.'ur rériaidlt très poliment. Les forces des insurjrés sont njaintenaut de cinq ou six cents

iiomines.

Pemlina.

( Til^grcmme.

)

L' Ifo. i.rahlt' Josp.})h Uoirt, SrcrHnirr iPEtat.

St. Paul, Minnksota,
1 7 déeend)re 18C9.

.!e viens de recevoir la nouvelle que le colonel Dennis. ;irpente\u' <.(énéraî. a réuh:;i à

levei' et ai'mer (luelques deux cents (200) Sauva^fes !Maské:."jns f ,Sv:fn)i/)irs) et en certain

ni.iiibrede !. urs panuits ^l'His anglais

—

(|u"IIs ont îuis le i'ort de Piern^ eu trnrnison—(juo

l'I. ^^eI)(nl'.•î^il a oî'iLTanisé une autre force de Sioux liosiile.sdu P^rtaw d..' la i'iairie. sous le

coumianiV'nii::nt de Canadiens, et (pi'au;, sitôt ces forces léuuics, elles mai'cheront cotitre

cnles des insurgés au Fort (varry ou pr.-'s de l,"i. |,e «^énéril Rlel a rappelé sa rései've de

de trois cents liouuues (.TO!)) seMétis fraïu'ais qui était raouientanément absente. Plus

^V.f r'.pportés aux quartiers-eênéraux quebuies heuivs après !';qipt.i, et un coudii. était

ait.iii.'u d'heure en heure au nîoment où l'information rae fut en\oyée.

.). A, Wiir.uLoci;.

( Téléijramhit.)

Toronto. ISdécemb-e IPtô'J.

[..l Sir,foin A. Macdunall.

Une lettre d.atée de Pembina, 6 décembre, dit :
" La malle de la ilivif;re-R,ouge. qui

[vient d'arrivé;-, apporte les nouvelles les plus importantes. Le gouverneur McDougall a

jT^Tsi n lever un corps de Sauvaj-res qui marche sur h? F(irt de Pierre sous 1< commandement
[du coloui'l Dennis, et l'on craint (ju'un enpa^ement n'ait déjà eu lieu." L'auteur de la

lettre ajoute : "La malle se ferme à l'instant et je n'ai pas le temps d'écrire d'autres dé-
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tailr>." Une Icclro do pi'i'.t.:! <h'o, du .•;'oin-oniou!' ^Jr^Don-^pdl, di'. ; "' T.o li'v dt'ccm'n'o, In

goaveraement d? la rciuo ;• élu: ^y^iy^V.va'' \)v ,s^»s l'cjiv.'s'Mit.iM:..; cii'.'.ii iicu-î. [.o ii!''inc jour,

i^.'!*^^ di' Picri'.'», (: !:v. lilîi i?i lovaux ai. ri lUi') k'tuno foi'.'O d'h'jmmcs lovau" ocnMa \s

Méti^ .wiuinoiioùroîiL ù^'-nili-r et à s'oi-;.ra!ii;M"!!' r.iiiidcii'.-'ir;. ].•••. i!is'u".''é-; ooir.ih'U.jaiant

il «f^ d!si)?v,ser ci: avaii-nt v iir(> ], nv: ( •.MUjV' d-. r i;'r'r:!:ii.':-,c (•.. a.ulivy oudr'i'i.s ilaus

Winnipi^'. Iii'd, l;- ci'f'}" de; in ;n'v:'''-'!. rc-ftit cneov 'i-i'.r du I''n;'t Gav.-y av, ; quatro

Cf'îits do s?'i pi'vti.-v^.!:»." rn;-' au!;i'!' ] ^th-c dit: "Lauml'-^ ((ui\i'r,' à'ari'îv.T d' Cii':-,-

appo'.-;;' la Moavo!:!- ([uo î" col.i'i-1 !>.'ii!i!;a u;r' foiv d -.
.'mI:.' lir):iiiaf'S, conipiseo i.<!

Sauv. i^dir•ll:'-•;^)^• ,'ii'. ; i\r('t;s. (la'ils ;•,' funi; iv'- '\r\': on aux Fort do

Picrr:' L't (|u'iU; doivf".!*- ?-•" r,dli"i' isiix < 'a;ridir!is et aux Simr; dv. Pci'ta„'odo l.-i Pr.i'ri^-. (!

luarrlior avo:; eux o.tiilio les iu'v,;r.,''s iPi F< rt ( '.irry. i^ii'! r- ruppel*'! s^s rô ;c'i Vi s «jui

étaient u!o;no:il-a'H''.!iri!t .d'.';"iilos, <^ trois f.-'i*-; (iV'iO) s- sont l'aiijioric.s Ti f;e-; (|r.a;'ti(.'r.s-

g('ii''Tau:v rjUîd.'jUes !i:"ri'''.s -ipros l'a; >]•"!, Ou s'->tt"ud;ài. à uii rouiîit. ( >u up croyait pas ou
géiUMvd aux ruiuour-i ipii disnii-nt <pi'< .^fcTavisli avait ('tô r:d"V''' u':?];'. 1" d" f;o;i lit ot jet'-*

fil [irisou av("" ses subrdtf^rnc;:, c<- q'.u^ 1* :; ;ufan";(''s .s'';''aionî (•!ii|.:M/-s drs nr(>j.riot'''s delà

corup:i;;iii;^ <lf Ir. lîair^ d'TTud'-oii." i_," .V, /'r/.'/'.v /';••'•; d' c^ UT;itlu dit. d;nis suu premier

article, à iv.'opo.-; dori tr(iu!il( s d;j In T^ivî jr!' Eoui;(^ :

''
1j • ;.;-ou'i o:nc ur I.IcDcuu'all a ])iis

sur lui nn.^ trr-;-;ç'-and,',- rc rivmi-.j.hilit'r ru r\])or;auf, la ol'.nii'; au ri que terri' le d'une i:i;uerre

jndi'^mie. il n'est q-.ie iu-;ie d > dire qu-, oonnae notre cerresiifDidant do Pembina niontro

(les sympathies ])nur Ir-s iîisur;;''-; et obtient ses re^:^:'igr^tlTlenrs du eûté d'^f, iusurgi';;, il est

possilile que ces i'ên-;;-i,rne!nentss!i'eut in"\;!cts. X:durel!e.n\^nt. irair; ue publions que les

informations qiu uuu •. pirvionir lit, et uons devons n;''e'.";:;:i'ri-::ienT b:. - r nos observations

sur r;'tat def% al};ii''.>;; f 1 (pi'il nous est, préseutj. I! y a d^s r.doons de croire que M.
^TcDou^all se Ifiuce dian.; uiu guerre iiidionm! sans s'cU'e ooiisnlté avec le gor.vornemcnt

canadien, vu eu'il est déclaré dans ^'\ dépcche d'Ottav/a d'hier qu'il pourrait se faire qao
le (rouvernenieat d.? la J.^ui.s ianea ne coirrplèterait p.?s l'acqnisitioa du N'ordOuest .'nantie

printemps.''

11. P. Dv.i iriT.

Pem:una. 9 Décembre 1369.

L'Honorable Joseph floici'. SicrrUnrc iC IJ/.at, <'fr.,

Otto ira.

„ ,
^[oxsiCKU, J'ai riionnenr d'iecuser réoantion de votre dcp'^die du 19

îseoivtniie novemore, tren-nnioe sous e!ivel(>ppe, l'i" t^t. l au!, a 1 a'Jres.se du soiis-p?rce]yueur

d'Etat iKr.ir de C" lioi't.

b-' rif>viiicc3, ("es'u xvv^ satisfaction pour rnui de ci'oi.v ip;e le conseil je'ivé a entière-
(..ceiii )iu.

ino;i(; ;)])^,iM;i\é m;), conduite dans les circonstances dilliciles oà je me suis

troe.vé Ti mon !'rri\ce duns l(--s '(•••liteires du Nord-Oi'/'st. F.es diDIcultés et 'es é\énenicnts

;;\e' lesquels j'ai en à r'iuoi'er deoids ];i date de la b-ttî-e à laundle répond voti'o déj>éehe,

unf et'.' relates au '

'.n;.; dcins !e; rapports ini" j'ei eu l'honneui' d<- scais envoyer, et j'espère

que ma coudu.ite, d.ois iout'"'S c:-; eireons!.;- ".cl-s. méi-iler;!, é;;-!iic.,!./it riippritbation de Sou

l'ixcellenco eu conseil. Je m'.' .-nis e'I'orcé d'exeveer, au in'"'illeur i!(i nri capacité, dens les

intéri'ts du gouvern 'ment, ec pour lemair.iien de l'.autorité de la couronne daTis celte partie

de la Puissance, la 1 ttitude considiéra'ole et la lib.crté d'.ietioi! <pi • l'oi: m'axait iieplieitenier.t

uccordécs.

11 n'est pas facie\ an mili-u île l.-i confusion et des iucon'/énieiits de ! i v;i> de ce.m]>,

ei tout en jiréparaut s's tpaai'li'-i's dudver dans la. prairie pendant le mois de novembre, do

faire une l'elation préci-ip et ini".utieus" tb.-> t ms les faits et circdu ;tan'"es cpii ont jour n.ar

jour diriu"'' mon ju.vnv'nt et mes a'^tions. .i'c-i-.cre, c;ependant, i,ue ]:•
, })ar.ievs, lettres et

rapports que j'ai env<iyé',, a.vee mes jn'opres observations, (ait permis ;.u coaaeil de com-

prendre les diflbralti' ; de la situation, .slncni de s" pror.oncer dans chaqee cas sur les

meilleurs moyens fiadoptei porr v dnci'e ces d'ilicul'és.

J'inclus dans la présente (inarquéi^ "
iî A ") le jiremio- rapprrt d" C >!onei Donnis,

daté de ses (luartier.s-généraux, au l'^ovfc de Pierre, lô milles au-di>ssous du Fort Cairy. Un

I
à-
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s's iV'ioiv.s <;ui

i„. cvdvait \nis en

i],> w.n Ut ot,U'l!>

s i>vo]-.riétéH ilo la

(bîr.s PO!i l'reinier

IcDoiiu-oAl a jvis

.•rUîlefi'uuo ù'ucrve

- Poniljiua nionlro

[br, iusnrgi';;, il ''st

10 publions (iiio les

r -los obsevvatious

do croir:-' quo M.

>o le f!;';.v.vornement

,un-:->it r^ faire quo

ror-IOiTOst .-nantie

1. V. P>" 1 inT'

c-cembie IS6'^.

:,tro dqv^-.'li3 du 19

dusous-i^n-cepi-eui-

,jr>ll j-.rivj a. entière-

cil--' s o.i ,1- UU! suis

s et''..-;
é^éneïncnts

'iiond votre dépêche,

i-uvi.ver, et .i'csi)ère

;,ppr;.)batio!i de Sou

.;,c;ipaeli;':-, «b'us b'^

mil- dnns cotte partie

;iv li':
iuîob.cio.-racv.'u

,!(. Il v;<^ à<- eam].,

vois (U".iovcmbre, «le

i-^.-^ Miii ont jniir pur

l).viuov.i, lettrex et

•u ooimeil de corn-
is

1.; cl:i^:qrv-'.•^^riiT e;'-; :;'M' l-'S

,',.. C)lo!iel Denni^,

, du Fort Garry. l'n

coup ;i'(ei] 'uxi si;v h i cartr.s de ^^. D; iv.'.-.oti ui'ja.: a iMiSil :nii (.M.

avec lfsiiutrt'f;l(;calitcs liieuliourjoe.-; dnin son râjCjioit. DaiuJ ni drpcelie du ït de co

cDnuinuuciiliOiii

mol 5,

ai l'ait (.ounaitrc I.t but (If! sa ini-;.-.;i.)n n t'.rni s c'en l' 1:111: pDUVOilV-* <.|U0

onicrcf-

;lc la .^1

Il ])ai'a!t qui! i'.. trur.vc ijii • io.s M'.'ai- au'. ;!.s Cl OL'u.-

lui ai

in.ii (l'.ie les ;>ar.va«r'\s

liston et nu iioiu n ('()'i.->iii'';'aM • (

et JaiiIoi'K [.)' inr. ui? lapii'ii L e.'.iii'..-!! ti..l i:

au; it;;ic!u pi'-iïi a np]iuy<- r

con!

do ina

:ii ilf! liiel. i a.p

lU paa nui (.•i'.si.iiiiii' (ini a Cil ac(N

HVU-l.i illlO la ïl'ri' iir; un mouvci;i:'iir. un ton. cii- ri.'iTv' i-t la hcniii

oiil ro

au

t 1,-

l'i-;>"hu;iat"i\-n (qui a ('i'' ]' 1 llUilil» CL h; ' \\ ( b<'mcuuj) d'upportiinité, à leur nssein

00 i:v.'i'crc:li (jiu, or(-'(.iiii; nu oiivl tics lavui al le. b Cl ;i (I i CCI olacc les cl lOSCS

S'/iis UU lonr uia..'rou:

scaLiiaciiis ti lov: H
iiuu (ju PC la ra;i;^»o:f" mna ( on->' .p:'naa !lt. a expi-iuic do.s

iit
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uixs ficinar.clerent v ,ne dt
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do.s inuy.'us paisuues, la rcVi.uncatiOn ne ieiir.s drujl

claration écrite explic;uant "ce que houL ces dmiis." 1

besoin d'une lieu;i'o peur i'c])Ou.iiv. Quaad ! li"nr.^ dxc'- l'ui, ( .vpin'e, iU. prchcnLcrcuL

l>aj.iù;r dont oopio 0'5t cj-luclii.jc, uiarquéc "
L' .!!. ' LcsAnt;Iais na'ns'renl. d'étie jiarLÏc?; a

celte deiiiaïKle, allé^Mant (jU<! la [iroL'hiUiiiliL'ii naaniair qu'ila n'avaient ))as le di'oit de la

un

lorinn

pourri. ciil ii,;;n:nii.

qu'il di.vaiç.it aec
j
i.ci' le luaivc m .'.)n\{ :ncnii nt i

1er d, .'miuu'i."- f-A rait accornc, J

i cs;)Lrei' (pio tout c; qu'ils

eur rci'us de se..ici ;> uarmna <i

liud ce .1 inuaL-ournu la'wut, m t ire aina)vee aw.e ^:0U nHiiiW nm, 1U
MOricra.u Jai-n (.' U' '.ai nav.ut r;c;i (.lîror.'^ liccK.iu icu'-o u nnoi.

décl;

A
ara qui
ii'cs (lia

lli

•rochmation c'itétc a;

!e l'entrenôt conten a;

ariie.'i ai-jnew^ m; JiK'I iii'\nt. urccs (lu , vulc! aui.si <iue

IL le ;s appr')vi.';ionnc;iu 1 tiU ;,'ou' laienici iL. Le L'crt (larrv '.'niit

ncore gard'j par une force do iW ii 40 ljoiin!ii..s.

'l! (
''

)
("') une le! Li'c d'un

nriicalavilc?

ii'c'iKs ('locunii uai. ura ;ave lie M. M iir. (jui uioii-

tionna (uiclque

rappurtcs sur

A
H-i.

lutr.;:; piu'

lut'-aitc d

elle a'inhrnie a'if;.-i oiiCi'iti un.s des buts que j ai

corrc-iponnam

la plus gran-.r.' cannanac quo c; pr,:nq)l; ucj)l.riciiieni de s'a-rueur eï i-a, m
lion

m •,acri\

rajin '•;

"U iiicn

aaior et oe inaiiili,' par ia ;._irc' cct;t neci'-sairo, lauroiiic tin uouvca
fiO'i ia-:m;, )u:i]t.

;r. ! .: lU:' liai

. ' us lia.ial vS I u t: 'LOIl- ri'sv

ai'nm.a-

:;;aner-

(io N'OS

s cnnsniratcurs a caïc

.lati iv

;;.ii h!" Kl

•-Oiiaïai.nn'.'uc ( ii r'jtr.iiTe.

_ 1

.in;! oun
ivaii

lan. !.• '• V ;>n'.iv?i r en Ciiax n ,1

in(i'.-ipais daun

b'wluuc

la (icnncre

j-A appaiilioii li 1, lam:

.;i (jne

d" la pr'.e

1 Dcnida le fit

.elama^ion. suurnls etiir;.soi!:ji.-r, laaas ;i a '..;

i 1.C ai]!;; e.is.se.

Je !. ; dan;; votr.'^ dcpcelir> i'observ.itiou (pie "Je nt pni'i réclamer (.ai ariirmer .auemiR

;.ulori:é da.n::) le t -ri-itoircî de la Jîaia d'IIial aai -I;;-.; ^i"- 1:'. '.\.).Mauiaiion de la reine ne me
jj.'ra jia.-; easiiyée par l'iiu Ta; 'a'aire de \. ',ia i-:,.-. ai..'' ."'! J'avais inteî'prété dans ce s; ns
la.i. curuiu.ssiun et ]c;i .".cîaa du jiaciiniiit, le

;
--ii . ern^nu r.t l'cbelk^ iuirait été fc;riiial-

i ';.;;:.!. iiaui:j;urc p..ndanc rii!i.'rre:;iio (pii sia'aii .surve.ui eaiie la j'er décmi'.'rc (jour

'jC.'- Il'-j rauolles a.r.s-a ! ien (,110 les a.'^euts de !a e. !np;i.';n;e lia la Uai' (Vlludsou
a.vaivut et pciia. lient éts'e celui (.la davaL'!'. a\ uir lieu ic iian.-;l'ei t) et l(j 'icnips où
>uU-c iae.s.i..;,'';r ]).uivait ari'ivtr j'.a.pi'.à uioi. il la'aurait pi ubabUineiit rencontré <à ot.
( 'loud UU à !?t. Paul, (.^:

J. j'a: ''iiivé là vivan'.) in'japa'iia de r.'Venir sans une armée
dcj'rière uioi pour ui ap]>a', 1 ;•. \\.\v> jiuuvex. \oIr jiar le- ion ('.es joiirnau.x anu'rieains 'jt ce

qu'a fait la législature du ^MiincKal.; diiran: sa (ka-ntàre :ie:-.yion. (.'Xti-ait * '1 D "), pour uo
;'icii (hre d^.s fciiiens (.ni ont di'S éuii.----aiies iei ce au Vuvl (bi!'i'V, (luelica fa.ciiités on aurai.,

pour !:• t-an'-puit de troupes canaâienncs, dans une éveiituaiité toianie c.iledà. "3ift ciui-

victi ;u est f|ue naus aui-iou;; eu à. eoaibiittrc plu.s tard et avec la aucoup plus de dc»a\ au-
ui'.' a u:i eiiueiai i;ien dil;'. r.u-^ C-.-,- celui qui s'éclijisa auji;i:îd'!;ii d'..vaut une proclamaiiun.
^•t CM '' eo.'.'servatcur do la ij.d::.

"'

.bu :i en (liai r..rri%-ée d; votre U)'ab.s,'.,.;er avan..; da? prctc-r le.-, a-r:.acnts d'oiT.ce et d'accora-

idiv d'au.aas ac'.-,';; (pa eau;: iiéc.a.;~.aiî v.-3 ;"i la p"o.;ccLio:i da la vio et ib-^ la propriété. J'espère
'jiie la laerae necessifé stra inn jnslilcation si J'rii eommis mie erreur en croyant que l«

[*) Omis.



so

tr.iiTHiVrt (lu ici-ritoiri' ;i la l'ui.saiirc rv o(l'(<;t ivcinnit cii \\:: i'- I't d'-opiubvc et i(Uo ni»

cuinialbsioii il pris oli'ut l«i iin'ino jour.

J'ai, iM.c,

\V.\J. .*,!() IDCOALI..

("i: A." )

lM)i;r ni: l'ir.iii;.'. !/i'Ai!i,i>,-i;MK.Ni' Ini'i:kii:i !

C (Ici'cinii!!', It P. M.

!.' Ilonorabli' Win. Str Doiiyall, (.'. H., Lii'.i't. (ir'irrrr .-r. l'ciul'tr".

Mon en::!! M. jÎc 1 )()r(;A;.i,. .U: ..iiis airiM- ciici: SViUiani iiallcii, i,Mr l'.Vssinili.-iin
.

;i ô h. ;i. ni. liii-r. apic:-. un V(iy;;Lrf' ]>\\\y- (It'sap'i'iMliKi crici.,-.' <|u';i l'finiuiaii-i'. Je (leinaiidai

itiiiiv'' liatomcnt "
"* " ''

''''

«liii vinr''n( (jc I'jmh ti/r.)]'^ ^'l'i''!.':. .)
'vi-'irill -

r'i' li'ur Oi-invcrsiU idii iju'il \ a\au mcu (';•> iliiil'.- o^wv I • Nriiliinnii, [ivililu; ajipuiti'; i( tnuin;i.

naiit un iiiomciuciit ijiii aiiraii. [uaw IjuI <!'• n'-ihiirc |i;'.i' ],i i'nr-'' '\•^^ nvMio.n U'S l'"rani;.'r

félVaiHiii CCS. ''lu iiH'iii-' ti'iii|is, il l'hiil Oviilis,! (|iu'. pci.'soiiiiclliîiiH'iil, ilo iv."..^f(;Ll.erai(Mi', uv
Iciitativo tl(^ l'k' L'i!!!!', ci-i'.iuuaiit (lUc 1"< l'imim! ; |U'o|)ri(''taircs (îdiniii" eux l'iirouvoraicii' li t

port-cs cunsitlci'aliK's si l'uu en xcnait au\ lid-.iilil'.'s. tJc iiDinai (|ui' '•' ''' (''iai!, d'oi'iiK'

que li" puMic ropotulralt ii miaiipc!.

,li' (Uuiiiai liH-tuiH' (ic i:n t",:i!iiiu: .•.'.en ri lie i.i prodiiiiinioii, «iMiit j" rci.il.i une '.uj •

aii'.;laisi\ à M. '" '"' * pnui' (pi il !, iM.iUniiii'iuai à ]\:i'.!'f'Vii«' du'il dnli a\ii!i' av>'i'

1

iîisi.ir:.';('^\ et je lu'fii rt'viii.s au Ailhu;i'.

Sur l'iun clu'îiiin, j'iMirais dû i- liienti'iUM.".'. j" pasi^ai i:ii • imiw ';. l'i'jiruri's aV'

M. *•' ''' •'•'

(>t je \'i-< avec pl.'.i.sii' (pu- «es iiicrs .sur la situa! Kin, en ic ([ui rcirarùc '

si'iitiniOi'lr (h; K(\s <^oi!s. sotait'iii. t'()iisi(i(!'ralili-'fiii'ii. iiviiiti.'-vs, .-iii y.i'.AX .ju'il s'(ji'(;u!iail ;u'ii •

nu"ib (l'M'uis (Icurc jnur.s à, les visilrM' et ;i l'.nr.' un..- li'irc (b' c-.'ux (i'.'iiti"<> i-^r.x (n:i s '!

rlispO:.J;. a prcnàn- les anui-s conli'c It^s l'cn.s (!,- iîic!. lis sr,ui a'.i lin: iÎ.H! d' ipia' re-\'i:!.'

seize, .le l'DUvius n'.i'v lui (pio si j;' liou' ais la u'.iMuc^ di.spositidu r]\r:: It^s iji < issa i.s cl < ii
'

ll^s ^\i-!ulaiH, JH lui fcrai.s s:'.v(iir (juaud il d.-vrait or;j;:;:i!si'r S(\-! Ikimui'.'s et si- tfiiir p.iv'l.

.!(' trousai dans !. villa.'" i;u ;;'.-;u ini'.'n;: ] ni.d.-iist' ci d'excilatiidi. ].,.". Dw hf'aii;

p'"'n.sau (]iUî lui UK'nie. sa l'ami! 1

('«.nr^M' nnuuneiit, et H rue cnusi-ilia

)ri)i)!'i'.M ( iMisMiiiM m- Ir du. — - (taicni. i'mp.^':'

piUi l( • t, ipo.s.sidu;, a ,iu df ii (a

;

V l'ait pri-'ciinic

U
iKiidrfM" da \iil: et d e'i .'^.iriir

. iir. s ;n<iir \u M
d'autiv.s (."anadit-inf! f't Icu." avoir mcutn'- uia cKiiiinissiou, jit partis dans ic Imt dn rc. ur^:

autn;"! rciis 'iv'iuMiu'uis sur IV-tat de l'opi n^ca ir,M) li(jue (lau-; la cdlouie.

ïl ('Lui alors (> h. j cuirai cl i;ic pit.;-.c;!Uu a

fort, lui luoutr.ii ma i umuiis.-iiou (>t \)V]li ))'

bien vcillanco et lo dijsir de .seconder u

^\. l''lc;i, te Cdiuiiiaiidant do

Il )iiaîdibsLii bcaucoai»

ml, mit ur.o «grande luaisoii i'i mon (iiL

idudu toi

di.^DOsition t't entreprit tic suite de voir au el.auilaiJîe e; a i eclaira^i

ers S Ium; •e ;. Il
"0

U!i;'S f:»'!!:- reuîns uans une vi

bu;iéri''ur de ei-tte uiaiso.i. ft l'uu d'eux Ic'ir lit l'u/c uu (>vorcii t> (i une iieui

( u.'.nii.rc de 1 c

P 1.

rUasiile,

leur dounai icc; ure (le la pr(>clatuatiou de la reine, (p.ii l'ut rci^ue avf

^i;ard('
j

Plusi 'urs d'entre ( ux is'oli'rircnt spiutlauéiiioiit iiour i'o.'nicr i )(;ii'.iiK

nuit, cb un renfort étanr survenu de la jtrincipale luindc ai' Prince, kair nombre fut;

men té de Ttl à 120 liouviues j ui renvoyé tinis les hauvau'os chez eux, a IcxeepLion dl'i

Vf (

f (

;t t

ir

îi

' ol

d(

iet

^fra

ïca.

•l-a

,gl':

COI

a
1

J)re

nul

Cet

eiKJ

gniJ

m'ai

ne J

mcil

le

épiti

du

m
noul

([ue je garde j)our le m >:ii,ml. avec leur clief, afin d'cî) j'oiTner Tinc ,Li;arde peruianenti

le fort. J(> me propose de me ])rt'Tal(jir de leurs sor\ices de cette manic'jre, plut

de jipvmettre aux SauA âges d(f jirondre {lart à la lutte actuellement.

C(^S I:

iCUi fusils

raves gens tirent preuve d un exec

,s r.xp" entuou.=;;;v-me quand ils uirent,

lient esprit. Ils aip}>laudireut et vire:

«nnelt'S à srduer le nom de la reii.

\ine dÏTii Ibution do pro> ir>irns et de la.liar aelieva de les satisfaire et ils jwrtirent C(^^lt^^

l^e chef relève sa garde san^- cni[>l(")yer l'imiiosante c(.':vnu;>uie en usage
]
lainri

;e nai oopenaiint. aucun (tonte qu'il laudra qr.e l'enncuii

oui:'

soldats vt'guliers ; mai;^

bien actif s'il parvien' h pi'uétrer dans le fort à l'in.su des sentinelles peaux-i'

recel
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•cpuibrc eo «H'iti i'i> '

?,l( I
)f)tUALI..

(if.ri',

L'I'lUMll" i. r. M.

Ml, i,':i- riVssinili.-'iii ,

!iii\ii-t'. Je (l'iîJniii'.iiiii

lie aiipiiitr: il nraur.i.

il.-i
y(..;fn'tU.'rai(Mi!. ui"

eux .'iuvinvovaicn' il i

•''

(•Uiih d'ni'inv

nt 'i'-
rri.ii.i r.uc '."!

*

(11 ce <ivii ivirarùt' '

,|..i'i! s"oi-ciil>nil acir-

à','!lt|-<' oi'N. «iv.i s :

i'':'. les Iv'ossais ci 1 1'

'

irs <-t s<" tenir j'.i'é:

ati.m. Le B'-.
-^•''>''''

iii;. vp et il'en S'Tiii' ,-

ans ie \>ut, de i v.';i<^i:.:

mie.

le ctimiiianàaiit ''O f^

n,;niilos.,a boaueoan -"*

niaisoii a mo'.i (
•.''"'

i','^. (h.'iiii.iv .l" '>--

L'une îuniro.

i'ut i-ev.,ui; avi:e ^-y---

r e.ii.- ;.;an.le iicii'";'.!'''
•

nce, leui- nombre fut;!;..

evix, à l'exeeiJLion U'^

> "unîe iienaaiieuu' ]'

ftle inaiiicre, jile.t'i T

r.K'iil.

ajii»laii(liveut et tin'^

ii'ier le nom rlo la rcn:^

? et ils ]mrtirput coulor'

cnio on nsaij;e parmi

.

'avalva fir.o l'ennemi
'

ntinelles peaux-roug-'

dans
)"n|i!e

ce 11 la

Cetto jilace paît étro (léfeii(liio aisément contre toute atta(|iie e^eopté par l'artillei'ie,

cl il n'v a (|iie la crainte dc! soulever le:; .Métis anglais (pii a [)U enipéelar les iiisur^^és

de la saisir cl de l'occuper.

.le me suis doîiné iieaucoup (K; ti'oul)Ie poui" faire conn.iilre aujoiiid'liui

. toalc la colonie, ma |)résence ici, ot ([ue mon intention esu d'or^'anisc.r parmi le

;': \\w. force )iour rétablir Cordn' publie
;
j'attends c(! r,(iir l'arrivée de cent, à d.nx

r jicisoiines : j« commencerni alors à enrôler c:L orijaniscr.

/•; Je trouve le major l'.oulton ti'è.s utile, et Je suis allé cîu!/ M. 1 lart alln de rcn;,Mt,'ei-

\ lui et ses hommes, rpii sont tous élèves de l'écolo militaii'e, "i eiiseiynei- l'exercice <'t à

rendre d'autres services.

:; .l'ai commandé 2() Ixeufs tji'as, (pii seront abattus lundi j)r(>chairi, cl je n'aur.ii

•" pas d(! diiîlcultés à me i)rocurei' lo.s autres approvisionnements nécessaires.

;?, .J'ai envoyé ù M. Webb, qui ai'pentoactuelle'ment sur l'Assiniboiiui et ipii est \\\\

ïollii'icr volontaire d'iuie jurande ex])érieneo, l'inî.truetion l'onnelle de s(! lendre sans

/délai au Porta^^e, d'y ori^'ani.ser ipiatre comna^'nies de .'")() homnus chacune, de les éipiipi'i-

jet d(^ hnir donner des appi'ovisionnements, de les excrccu- activ(;nient et de me faire

'ii'aiijiort. Les anti'cs personnes do son escouade y compris M. Newcomb, sont tuu;; des

fcauet.s des écoles militaires, et je lui ai conseillé, on conséquence, de ,se fain^ aider

.jia!' eux ilans l'exercice et l'organisation des compagnies. .J'aurai heuivu8ement \\\\

'ijgi'adué de l'école militaire jiour coiumamliM' cliaipii; comiiagnie. .Ji^ laissei'e.i les soldats

Iclioisir i>armi eux les autres officiers et officiers subalternes.

>1 Les compagnies seront formées en un bataillon dont je prendrai imniédiat(unent le

;«;onHnanderacnt, avec le Major Boulton comme scîcond.

% .l'espère et je crois que votre délivrance d'une position humili.i)it(; a]i])rociie et que
:|pc n'est ])lus (pi'une question do temps. Vous feriez donc bien de vous tenir prêt .à

larcher au moment opportun.

.J'ai envoyé hier soir une note au juge Black, lui den)an<lant do venir nu; voir, et il

passé ici une partie do la journée. .lo voulais le consulter sur l'opportunité de

broclamer la loi martiale dans le territoire, aiin do me donner l(Mlroit d'arrêter Stuttsman,

lui est encore à Winnipig, aidant et encourageant .sans aucun doute les cmeutiers.

''Cette idée parut l'efl'rayer, et il me demanda d'en retarder l.i mise ;i exéciition d'un

.Jour ou doux, parce qu'il avait une forte esj)orancc que lo conseil, (pii est, jo supp(;se,

ilicorc en session (n'en ay.ant pas appris le résultat), ])rendiait des nu;sures pour désor-

l^iuscr le mouvement. Je me rendis à cet avis ; mais dès iiue je pouriai avoir une force poui-

ïtt'appuyer, à moins (juejosois ne persuadé, après ni'êtro consulté avec M. Jloss, ipie ce

!W serait pas désinible, je mettrai ce projet à exécution.

'.jr Si nous ])arvcuons à nous om[»arer du principal eon.spii-ateur sus-nommé, je l'enfer-

ij|ierai dans une chambre sous verrou dans cette maison, sous la garde dt,i mon ami Pegwis,

1^ chef sauvage, et de ses guerriers, jus(pi'à ce qu'il eu sorte selon lo cours régulier, mais
^ineux, nous l'espérons, do la loi.

^ J'aurais désiré connaître d'une manière jiositive, avant de fermer ma lettre, le résultat

^conseil dont j'ai j)arlé ; mais il est nuiintenant G heures p. m., le 2 de c(! mois, et jo

iife puis retenir le messager plus longtemps, car jo sais votre aii:viét6 île savoir de mes
nouvelle.^.

Croycr.moi, cher Monsieur,

Bien sincèrement à vous,

J. S. Dkknir.

P. S.—Par ce nies.sager, j '.ai écrit à M,
*'''^

d'avertir ses hommes et de venir ensuite

recevoir nu-s ordres
;
j'ai aussi fait rajjjtort de mon arrivée et do mes projets au gouver-

nftir McTavish, et jo lui ai envoyé copie do ma commi.ssion.

J. S. D.

12—11



82

(^'2 B.") WiNXii'u;, 2 (Icconibrc 18(59.

.1 lllonomblc }f. ^[i'IhmiixV.

MoxsTKrn,^—Ayant re(,'ii une KmIic du l'nldinl hninis, daltr du Fort de Piorfc, i

il (\s(. arrivé liicr soir, m'ord'inuanl. de \ou:; rnvoycr >iii r;i|)|M)i'( des dolil^'i-iilions il;

t'OiiSL'il de .Ikii'l, j'inclus dirtis la ]ifr.sfuli' li's ri'Siihil i(iiis ;iil()|ilos |i;ii' It's di''l(\^iu''S iVain'ai

Stxiia It! roiuoui's de la [lardc auj^iaisc du ci.nscil.

''"
est ai'rivé cetii! fi^rès midi yuwv as./n-di'S voloulaires, et il aivuui IdusK'.s (

'ai;

dieiis, au udmln'o de L'L*. Iviel a eu \cnL du inciuvoinenL e(, il a iiiia des i,'aid''s sui-
I

clintuiu (|ui conduit- à l'eiuKiMa, crnyauL ipie cet arraugoiiieut a\ait |iour liuL de \(ii

i'aire eiiti-or l't venir, trespèie i|u'il.s arriveionL au l'oiL dt' l'ievi'o sains et sauts.

M. raldsvell dit '.|\ie lîiel est aliaiidonné \y.\v son cnuseil et. <iue vin','l tjuati'e lieu!,

suUicont pour ivj^'ler les all'airess'il \\s a pas desa'ii;' re|iand4i lelte nuit.

Les relielle.'i ont .saisi K's doux ini[)rinierie;!, et ow a dû l'aire éi'rii'e la |'ro>'lani:ition.

J'ai riioiuicur d'êliv. en t^i'ande hâte,

N'uti'e ol'.éis.saut »ci\iteui-,

l>. S. Ml.sKiNS.

Co/>!e lîca r/'suïi(l !<>:!.'! i/ii'iii'it>ii,u<s tLoi.'! lu httrr pn'cc^/c.'iti'.

I. (^ue le )i(>u]ile ait le di'oit d'élire les laendii'es delà. lé<;;Islature.

'2. Que la législature ait lu droit do passer toute loi locale s'ap]>lii(iuint au leii!

toire, nonobstant le veto dt; l'exéeutir, par un vote des deux tiers.

.">. C^)n'auc'un acte du pa)leinent de la Puissiuiee (d'un etlet local pour le tcrrit'ii'

ne soit oblii.;atoire ])0ui- le iieuple. s'il n'est sanctionné ]>ar ses repré.sentants.

t. t^ue tous les sliérifs, magistrats, et coin niissa ires d'école soient élu« ]>ar le peu]'!'

i). Une loi déclarant eerlaiiis liions insaisi.ssaltles (J'rcc /lovieKlvadJ, et, en ce (|

eoncerno les terrci?, le droit de préeiniition.

G. Qu'une p;irtle des teries jiubliipies sr^i-a .ailectéo au bénéfice des écoles, à i

construction des cheniiris et d'édiliees paroissiaux.

7. La garantie de relier Vv'inni[iig pai- "soie ferrée à la liirne de clicmin de i'

la i^lus rapprochée,-- la conces; ion des tei'res pour ce chemin devant être du resii':

de la législature locale.

8. t^^ue pendant nn certain nombre d'années, toutes les dépenses le.ilitaii'es. civile;, i

nuinicipales seront faites à même les fonds de la Puissance.

9. Que la force jnilitaire sera composée des habitants actuels du t(>rritoire.

10. Que l'usage des langues anglaise et fran(-aisc soi-a facultatif dans la législatuiv.

les cours de justiee, et que tous les elocunients et actes de la législature soient publiés (!::i

les deiiT langues.

II. Que le juge de la Cour Suiirèrao [larle les l.'iugucs anglaise et française.

12. Que des traités soient conclus et ratitiés entre le gouvernement de la Pui.s.sanir

les divers tribus de Sauvages dans Iv. territoire, aiin d'assurer lu jiaix suri ifiontière.

13. Que ces droits nous soient concédés ]iar M. IM cl )ougall avant ([u'il pui.sse oui:'

dans le pays. S'il n'a pas le pouvoir de nous les conféi'er, (pi'il fasse pas.ser un acte du par •

ment dans le but de nous les garantir explicitenu'ut, et qu'il reste eu dehors dt; la fi-ontiiMc-

territoire jusqu'à la passation de l'acte eu (juesUon.

PROPOSITION A M. IMcDOUGALL.

Du " Daha' Pioxker" dk St. P^rr,, 21 novembre.

[2.D.]

Le canadien distin;;ué (]ui séjourne actuellement à Pendinia aura ])robablenioi)i

loisir, dans se^s (piartiers d'hivei-, d'examiner les meiîleurs movens d'établir à Selkirk ^

Sir

Pi

co

pi-

pe

ét(

je

pé]

del
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ilùceiulji'o \^Ç)'J.

(hi K.iii (le rionv, (r;
]

(les (h'-lilionitious ilii I

;ii-l(Sil(''U\i,nic-s tV;Uii;;ii,

1 il ivimi tinis Ivy^. * '.iii.i

ni;; (K'S ,L'!Vt'il''ï^ sur V

ail |io\ir hiiL de vim

siiins <'L siiuts.

iK' viii'^'l miativ lifii:.

nuit.

li-f !a i>roL'l:uu;iUuii.

\W\u\

|). S. MlsKiNfi.

hituiv.

s';i|>])!iiiuuiit ;U! Icii.

OIS.

looiil |>iiiii- le lonil .li-

es rcpivst'iitaiiLs.

Liicni élus iKir lu i>fiipi'

'letilradj, t:t, en ce if.

ne;'llcv (les éeules, ù !

iLMic (le chemin tle û

(iev.int ôlve du ressu:

ses nnlitniri'S. cix iles e

jiiitoriU'! sur des luises solides. i'it il duit être (•. ideni |i.iiir un jioliliei.'n de ,s:i v.'deui' (pi'il

jiiirait (''té plus siiije, ]iendunl i|ue les n(!.'gM!i;itiuiH sV-liiitoriiient enln.« l.i eoiiipajiniiî de l.i

Jîaie d'Iluilson el. l(!cnint"! de (îi'aiivilJo, do constdter de i|uel((ue niaidère les V(eu.\ (ït les

sentiments de een\ (j'ai î-oni. 1" plus intf'i'csses en cette allatre, c'est .'idii'O les populations

(pu iialiitent la colonie de la iîi\ ière lîou^c depiiis les cinquaiile dcrnii'-r -s annéeK. Un tel

]piél)iscite n'aurait, eu (pùm seul lésuUat : la déeliiration en fiiveur dn l'iinnexinu au (-'anada

[(lit ('•(('' )(i'es(p'.e niianiine, ( l dans ee ens, .M. .Mc|)ou'.m1I sfli'ail eiitié dans le torritoii'e aveo

lia s;inction et 1(^ pre.sti;.'(> du sullVa^c |iopidai!'i'.

Ija l(''i;islaLure du .Minne;-:ola n'a pas rnaiii[U('' de doninT un cKe:'!!' ni; avis swr ce

point. Nous trouvons, en consult.uit les lois :.';('nér,di'S d;^ la di.'.ièine session, pu dat<' du

|8 luai's lSf)S, (|U() les i'é';ol\itiuns suivantes ont. vU' adoplé"s et connnunii[Uc.'es au gouver-

[ncrnent de \Vasliin;^'ton :

" Rrsolii, Parla liVislatnre de i'Krat dr. Miiuiesofa, ''• •'" '" Que nous ro,<,'rettons

Ul'appi'endro (pi'on a le des.se in do transférer à la l'uissniiee du Canada, |iar un ordre «n

^«conseil jiassé îl Londros, lo.s territoires situ(''s enti-e ht Minniso*.;i et l'.Maska, .san.s un vole

',?du peupl(! de Heikirk et de-; lialiitants é'talilis aux soui'ces de la rivière Siskateliewiin,

|;fpu sont 0()n>i)O.sés eu gi'ande ]iî;rtie d'isni^'ivs des Ktat.s-l'nis, et nous deniandei'(jn.s res-

Ipei'tueuseinent (pie le président et le eonj^'rès des HlatK-L'iiis rcjirc.sontont au gouverne-

;ment de la (!r:uido-l]rcla;,'no rpi'unc^ pareille nies\ire serait conli-aire aux princip/s du gou-

: verneinent libre et ne jiourrait être \uo avec inditréi'cnce par le peuple des Ktats-Uiiis.

" Q\xn la l('!L,'islature du jNliniiesola se n'-jouiruit d'avoii- l'assurance ((uo la cession du
• Kord-Oucst de l'Aniéi-irpio Hritannifpie aux Klals-Uuis, acc(Mnpa^née de la consti'uction

^.d'u.i clienun de fer du racitifjue, est regardée ])ar la Grande- lîreta^ne coninK^ la base d'un

vlltrailé (pu enlèverait toute ean.se de dissidence entre les deux Jiays respectivement.

ja ('es conseils pleins d'andtié n'ont i)as clian.i^é l;i. politiipu! anglo-canadienne, et il reste

llTKÙntennnt au cahinel d'Ottawa, de déternuner s'il ne serait ))as encore opjiortnn do pro-

*|%-()i|uer chez les lialiitar:ls de Selkirk une expression l'ornielle de leurs opinions. Peut-être

missi «pic l(>s tVniadiens pourraient trouver dans ia proposition d'une cession du terituire

du Xord-( )ue.st aux F'IUils-LTnis un moyeu puissant de s'assui'ci' l'accès aux marchés amé-
ricains, à d(^s conditions ]ihis satisfaisantes (pie celles du traité de.juin 18ôl, maintenant
jihrogé. Aujourd'hui, (pjand nièmo ,M. McDougall pai'viendrait au l''ort Carry, cette ac(|uisi-

|iion du Nord-Ouest, avec les end.>arras (pie créeraient 1<"S l^^élis et les Sauvages, serait nii

.ïardcuu et un J)iége pour le Canada; mais si le transfert de ce tciritoire aux Etats-Unis doit

iîivoriser l'union comnioirialo entre les deux pay.s, il est évident que cette dernière serait bien

'|)lus avantageuse au Canada et à l'hon. IM. ^lacDougall lui-même, que novis nommerions do

luite [iremier sénateur des Etats-Unis piour lo territoire de 8elkirk.

u ten-iloire.

;if dans la législaluiv

ture soient [)ul)liés di:

et fran(;aise.

•ment de la Puiss.unv

X suri ifronlière.

ivant ((u'il Jjuisse eiil;'

' passer un acte du p:ii •

i dehors de la froutiêrcc

enilire.

la ain-a ])roViablcmeiii

ns d'établir à Selkirk '

A Sir Jo/t)i A. McDondId.

(Tch'gramiiie.)

St. Paul, Mixxesota, 17 décembre 18G9,

La rumeur circule ici que le gouverneur ]\TcTavish est arrêté ; la situation est grave,

ânon critique ; il n'est pas jimbabh; que toutes les symjiathies ici soient pour les insurgé.s.

I*uis-je ay>porter avec moi mes documents écrits d'Ottawa; cela me donnerait un pouvoir

considérai )lo et aj)puirait la commission de McDougall ; si je suis nommé au conseil

privé, que ce soit dans huit"''(8) jours d'ici ;
je ne demande pas cola pour des motifs

personnels, mais pour donner aux mécontents l'assurance (pie les ])romesses (]ui leur ont

été faites de la ])ai't du gouvernement seront remplies en toute bonne foi. Soyez assuré que
je ne compromettrai pas le gouvernement

;
j'arriverai avant ^IM. Thib;uilt et de Salabeny

;

répondez immédiatement par télégramme h Kittson, assentiment ou dissentiment. ^Marque
de l'opérateur sur renvelop])e : Personnel et contidentiol.

McDonald A. Smitii,
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Ottawa, 17 (Icccml'ic 180'J.

t'OM'IDENTIEL.

A .y. \V. A'iUsiDi, .SY, l'iuily M'niiiCiiotti.

>S:iii(h [HMit filins coiniiiid'o ti;i nouiiiialioii «oiiiiiiii l'im do;; iiH'iiilin;; <[ii lon.si'il du

territoln-', vX eu iiifoiiuci' McDoiifjiill.

John a. m \( kona:,!».

(Ti'U'(ir(nnmr.)

ToitONTO, 20 i1m-m1>rn 1SG9.

A Sir .loJiu A. Mac(loi)(i/i/.

Ao vions do rrccvoii- le inossaj^o .suivant do St. P.'iul, cL jo sui.s iiifonno en mCniu Ion;]'

((uc la iiouvx'llo viont des insurgés, ce (|ui o.st liicn évidenunent le cas.

11. P. D\vif;iiT.

St. P.vrL, Mi\xr5;oTA, 20 dccpinbvo.

On vi(Mit do l'ocovoir la nnnvcllo qu'nnn coni]t::c;nio do cavaliers insurî,a's est ani m.

au fort, do la couipa^'iiio do la I>aio d'IIudson, ])rùs Petubina, dans la nuit du 9 do co hkiIf,

ot en a |ivis jiosso.ssinn lo 10. I.a plupart des affonts et émissaires do i\lci)(ni<,'all, y conlpn^

Sehultz, Jiown otlFallctt, ont été faits jirisoiinioi-s. JiO colonel Dennis se caolio _jus(|u'ii ci

([u'il i)ui.sso atteindre h tei'ritoiro aniéi'ic.nin. McDouf;all est alisoluiuent sans auciii;

;i;ardo, e.vcopté uno ein(|uantaino do Sauva.ijes Maskégons, les autres ayant déserté, l'i,

autre eorrcîspondant dit : Les eUbrts du colonel LH-nnis ]»our organiser une contre-révolu-

tion ont échoué. Toute la. ]K)))ulation kX unie. Schultz, lîowii, \v major Wallaco r

cin(pianto .autres sont prisonniers ; r.ucuncî (effusion do ,san;^. Les Fiançais comniamlci

par lÀiel .sont en po.sso.ssion sans coHtcste de tout lo pays. Il y a encore soixante Sauvfip^

^laskéj^ons dans lo Fort Inférieur, mais ou ne s'en oce\ipo pas, parce (ju'on les eonnidf'.T^

inotlensifs. On dit (pio Mci>ou,ifall se préj>are à revenir. Un autre dit: ]\IcKay oi >

famille se .sort enfuis à 8t. Joscj)li, le se]»t (7) do co mois ({uaïul les prisonniers furcm

.arrêtés
;
plus de 000 insursjés occu])aient lo Fort (!ai-ry. Les prisonnieir, furent louspri

les armes à la main chez le J^r. Scludtz. Lo colonel D(>nnis s'est sauvé.

{TJcffraimnc.)

TonoNTO, 20 décembre 1809.

A >Sir John A. Macdonald.

Jo viens de recevoir les nouvelles suivantes de St. Paul :—Les malles de la lîivicrc

Piouge arrivent à Pembina du Fort Gariy par lo courrier do la malle anglaise do Pembiii.i

à Abercombie, doux lois par semaine, par messager, et deux fois ])ar semaine, ])ar dili

geueo, d'Abercrombie à St. Cloud et de là par chemin de fer, arrivant ici tous les nie:

credis et samedis. Au retour, il arrive jiarfois que les malles no font ])as corres})ondaiio

i\ Pembina, ce fjui Its retarde de trois jours. Los malles ]>.irtent de St. Paul ])Our Al)er

cromliie tous les lundis, mercredis et vendredis matins, et vont de là au nord. J'ai c:

uno entrevue avec ****** j-^ propos des troubles. Il n'ajoute aucune foi aux i-umou;

([ui prétendent que McDougall lève une armée de Sauvages, ou qu'il essaie d'entrer (!

force dans le territoire. Il dit que la masse des habitants intelligents do la lîi^ière-IloiiL'

trouve que le gouvernement canadien n'a pas assez tenu comj)to d'eux, et que li-

récentes démarches do ceux qui représentent le Canada ici tendent à fortifier cette impressioi.
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ùcoinl'vo 18G9.

,l„vs .lu .•(«Msril .!u

V. M \( i)ON.\:.i).

forme c>niuênu' loir,'.

11. r. PwuniT.

A, 20 (lûcpinln-o.

nuit (lu (lo co m.il^

Mcl)ou<,'all,y coinvn

ins so ciK'liojus.iu'Urr

Kolunu'ut sniis iuuui:

!8 avant ilfiscrté. * :

isciMinc oontre-irvolu-

le lunjor Wallaro c^

ps Fvivn(;aiH comnuuuli'

cove Roixiinto Haiivni-'c

vce «lu'un les rousia^r

utrotUt: ]^1<-lv!\v.'t >

^^-rt lirisoiunovs fufci

onnu'ir, i^u•onttc>usl.I

l\lvé.

( r f|ii(M''('st la raisoi pour lai|U('lIii II' pavli (|iii est. en Tivoiif ilc ^McDoiif^'alI h hkhiIiv si

pi'it trt'iillii)iihi:uiiiii' mi lie \ igiK'iir. II|mii.m i[1I(' (Ich concossioiis rii isui 1 1 la I t|i 's df l;i |i;irl tlii

L^ouvcriiemcnt cainiduMi (riiiKiiiillisciiiit'iil li .s l'il» lie;, et (jur y\ lo f^'oincniciir .Mrl )(iiii,mII

;iviiil l'oocasioii iri'.\|iIi(|;i;T .i iiiissidii et (l'.'Xim-cr sa iiiu:-.!'. r(i|i|ni.-;it ioii (pril rriicuntn'

(•(.'îjscrnit et l'cnusion du saUL,' scciiil, évitée ; innis iUijoiird'Jiiii les iiisiiiLCi'S, (|ui son!. |iriii-

ei|)iilemcnt de.s eliiis8(!urs de Inilll.' cm été, <'f, inii n'ont ricii ;i Ciii'i' dtiiMiit l,i plus i,'i'iind(!

partie lit» l'hiver, n(! sont pan eu IiiiUH'Ui' d'éeoutei' Ir irouvcniiMii- Md )i)U,Lj;dl »hi d'avoir

uMt> entrevue avec lui. 11 croit ipie la pluitai'L ile^ lellres puMire.i ii.'i vi"U'icML des par-

tisans de rinsurrpclidu, et ipio par conséipient il i'aut^ ct\ pn ndic et en I;usï;-';'. .I'ap[iicnds

i\Hi' le Lçénéral Hancock n'enverra pas de troupes à Pcndàna, ù n'oiir^ ipi'i! ne reçoive l'in-

t'oruiatioii positive ipie les lio.stilit'Js sont eoniniencûcs, et (pie le.-i colons américains d«' la

l'roiitière sont en danger d'étro troulilés par les Sauvn;;'.'». l/on ernit },'énéraleiiif'nt ici (pic

les malles sont ouvertea à IViiiliiiia, et l'on soupç(jnn(.' (pie 1" ni:;îlre de ptjslc de ''cndi'nit

svnipatliise avec les insurgés et le;; iavorise.

J!. P. DwiciiT.

{Ti'lffji'amuic.)

" Toronto, l'1 d.:ceuil're ISGl).

1 fin' John A. Mi'Davald.

Lors.piu les ]ircnii(''res nouvelles

télén'ramiiie au .Ljouverniair i\lel)ou,i,'al

20 décembre 18G9.

LC-. malles de la rdviciv

aie anglaise de rcml.n|:'

is par semaine, par dm

a-rivaut ici tous les nie.

font pas correspondaïuv

de St. Paul pour Alicv

de là au nord. J'ai o'-

luiounefoiaxixrumeun

qu'il essaie d'entrer (V

_,uts de la Ilivière-Pvoup

,mpte d'eux, et qucl.'=

^fortificr cette impression.

des difficultés nous sont parvenues, j'ai envoyé un

I, à Peiid)ina, i^iâ Wt. Paul, lui eous',.'illant d'expédier

par la malle, à tSt. Paul ou à St. Cloud, pour m'ètre envoyés pa.r téléf,'raplie, tous les

renseignements (pii ])euvaieiit être d'un intérêt publie. J(! viens de recovoi;- la dépêche

miivante, signée W. M. 1 ).

" PEMni:;A, U déconilire, rlâ St. l'ioud, ^llnn.

" Le gouvorupur et sa suite sont encore ici; le colonel Dennis est au Fort de Pierre,

bas du Port (!arry. On dit (]u'il a s(>pt cents (700) hojnmcs et ciiupinute (ôO) Sauvages;

on dit aussi (pie Iviel a d(Mix ou troii cents (L'UO ou .'ÎU')) hommes, l^i'anijais, au Foit

Oarry. Pas encore de contlit. Le gouveriicui' ne jiense pas (pa'il y ait d'engagement. Les

Anglais et les Kcoss.ais, ainsi (pi(^ les Sausages, sont tous loyaux, et se battront s'il est

nécessaire pour réduire Uiel. Les Américains d'ici sont eH'rayés (h* la perspective d'une

guerre indienne. Humeurs (pie les Sioux ont levé la liaehe de; !,nierre. [.es mêmes per-

SOlir.i"! ([ui ont engagé les jNlétis .à arrêter le gou'.erneur l'iigageiit maiiitenant ce derni( r

ai prévenir hi guerre indienne, (.^t le menacent s'il ne lu fait jjas. Jl a eu une entrevue avec

Oili pcr.sonnos et leur a dit (pi'il n'avait pas autorisé les Sauvages, mais (pie ceux (pii ont

allumé l'incendie doivent aidei à l'éteindre. Les a accusés d'intercepter ses messages et par

là d'empêcher les gens de couiKiitre ses désirs. Tem[)s beau; il cbt tombé aujourd'hui environ

huit pouces de neige."

i . II. P. DWIGIIT.

( T(U(jra.mmc. )

'^ Toronto, 21 dérombro 18G9.

A Sir John A, JfacDonahl.

' De nouvelles rumeurs venant ders insurgés ])ar Pembina disent (pie Schultz, Bo\rn,
MSu" et Ivoss ont été arrêtés; (pie Dennis se retirait avec sa troui)e, et ([ue h^s insurgés
dewent surveiller les mouvements de ?.leDougall du Tort, vis-à-vis Pembina.

IL P. DwiOHT.
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.( Sir ,/ii/ni .1. MitriliDKiit.

Toronto. ï.\ (li'ninhin ||(i;).

l.c Hiitjltlo L'i/irm.i |iiiiilii' iiiif Irtli-c ce iiiiliii, ;;i;,'iii'i' .Inlui r.iuiiii.ti'r, A, I'!. 1'., l-'iiil

Micri'itiiuliic. I I (Icccniliic. ilaiis l:n|iii>l|i' riiiilnir dit :
'• .rnttrinl.i il'- juiiiiii itiin' rmiliv

• Mil' tfiiilir il l'ciiiliiii.'i a\tc un i|ilnclif|in'iil i|c :*ii|il;i(,s, |inuf inntr'^cf Icti |ini|in'(''tr,s du
;:i»iivrni('iiii'til. à ci'l. «'iidi'oil, l't, |><»iii- Niirvfillfi' le i^uiivri'iiciii' Mi'hiMiij.dl. iiw nu a ia|i

[loiti- iri ,|iril .Mii-Mlait ili'.i lf.in|)".^i mir le snl am-Ticaiii tlaus le lnil d'ciiiiiT de Inirc

au l'''ir! Cari'V. .|ui doit rtiv \r c|uarl ii-r ;^i''iit'iMl di- mih ','<mi\ci iii'1u<'uI, ;;'1I [pimiI v

airi\rr."

II. I'. I»\M..1IT.

(
'/'('/( (/ritini, Il ).

SlMfor. LM) d>'c('iMliic ISCI).

.( .'wV Jii/ni .(. .\/(«-<fi))t(if,/.

rii'iic/ .';anli' ! Les Sii)U\ .;'>iit 1rs cuiicnds lirrr iilairc ; dis 'r<lnip|p('\v(>y:i, Cri.'-;, cdldii,

di' la l!i\ ii'cc i;iiu;;(< ri dos As .iiitulioiurs. 1,'culi'rc di> ;Mchnui;all daus Ir pays snu.s l^;

aus|Mc«'s des Siciu\ nul liait li- i/Miiscrui'Uicul en aiila';Mni-.ui(' a\rc ceux i|u d c licn'n

à M- coiicilicr. Il ru ii'adlt rail tU'n ciiniiilicaliiMis il'uur nalurc divasl naisr cniunir ji

il- ci'aiLCuais ; (nul |iri''|iaral il' df i^'ui-rif unu autnii','- drv rail ("lii- aiirir- iuMurdiatcUH'iii

si Mcl)ou!,'all ivussil ilvr. l'aliord, h-s m'IiI iun'Ul.'; d'iiosliliti- ' uli sisli'rout <|uaiid ruriii'

.(as. l'IliM \tis(;i:i(.

( )'ri A\\ \, lî? d( riaui)!-,' ISCi'l.

"\1()\ (111)! 'MoNsir.ri;. !'civ;nini(' i'i n'a riulculiou di- n'i-ouiir aux Sioux d;iii

le iiirildirc dr la Kis i^ii' K(iu:;i'.

'rmil à vous,

.Iamis I'km vtinci'.i;, r-inrr, ,l():;i-ril llowi:.

SiMcoi'.

( 7't/i'i/nriinii<\ )

ul Si/- ,/il/nl A. MiC'iioildhl

ToKDNTo, l I jam i( !• ISTO.

< {(MU'i^'clowii, MiuiK'sota. "'.St. Cloud. \'^. \.v j))-. 'ruppcf, Ir caiiita'ni' <'auicrnni'

Mmio Cuuoi'oii .sont arii\i''s ici IdiM- aini-; undi. \.r pri'c Tliii-ault et de Salalirrrv dc\;!iiMii

M\oir iii!(> audience du enuscil poui' e\pli(|iier les elioKcs. Le Jh'. Tr,pj)er !i l'h

deux jours au Fort (!ariv. SdO Métis dul joint le iira])eim de l\iel. lîuineuis (pio •^ywm

noinlii-e de Sionx étiiif'iit en ri>ute ]ioui' le Kort (iai'iy. Tons les Canadiens sont eii'.'nn

emprisonnés; auenu si<j;ne (pi'ils soient rolàelu-s.

H. r. DwicuT.

DKl'AUTrMKNT DU Srx llKT.MIii: d'EtAT l'Ol'H I.KS PnOVINCKS,

Ottawa, 21 décembre 18G'J.

À l'hon. Win. JfcDoïKjall, C. /A, Pcmlnuti.

MoNsiKriî,- Votre dépêclie datée de reniliinn, 2 décenibro, et soa incluses .\ et lî, y^.

arrivées à Ottawa le 2S de ce mois, et furent promptement .soumis au ,i;ou\erueur-<.;éiur;'.

ou conseil. Comme il apjiert de ces documents cpievoiis vous êtes servi du nom de la rein

sans son autorité, et que vous avez attribué à Sa ]\rajesté des actes qu'elle n'a ]tas once:

accompli.s. i\\\c vous avez organisé une force année dans le territoire de la lîaie d'IIudsti:

sans aucune instruction à ce sujet, j'ai ordi'O de vous informer que le; i^raves événeiiie:i;

ijun vous racontez ont fait naître ici Je grandes inijuiétiule;;.

Il ne fallait pas brusquer intemiiestivonieut. même sous la .sanction de la loi, •

recours à la fctrce militaire contre un i>cu])le égaré ]iar do mauvais conaeils, vu les cou-

(luences graves (jui pouvaient en résulter, si les Indiens, dont beaucoup sortaient du:

C'nilit récent avec les blancs de.s Etats voisiii.s, entraient daus la lutte. Mais comme IV:
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\\ pwn.iir.
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iMiMATlNtlI-ll.

07 .U'rci.i^r.- l^''''-

,lo;r.iMi llowr.
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llmucurs «Hio ^''Uii

IL r. D^YKmT.

,-A, 2i déceml'W l^"-^'

soH incluses A cl I». ^'''^

s iui
.j;ouvprnour-'îciur:

,evvi du nom (le la vom

,s qu'elle n'a pas ci.or

,1,0 de la r.aic d'Hudso:.

-o l,.s graves cvéneuieu:

la sanction de la loi.

H conseils, vu les cou^

beaxicoup sortaient (
i-

l'aiiisatioii de cette forer ariiu'e dans cch eircoiistanced était un acto illé;,';d, !«• ;,'niivenieui'-

;,'t'iier.d et le eiMiM-il ne hiuiiuient \i)US dcj^'ulMT le [miil,- de In res[ii)ii.saliilil«' i|ui J>è»e Mir

viais.

( Vny;ild <|il iiiiM.Hci' lit sans trouille au < 'anadn a\ee rassenlinieiit '"Tiéral île

h 11 i|iidalioii, nu a\a't inil, roiauic \ (iu.> le save/, tous les aiTaU;,'eii)iu(s |iri'|.ai atinreH

MT^ II' lir di iTiiiliri' II' d'il llciirr Miait I liiusI'iTt' n Sa Mii'iestiilau l'i-ilinir OUI' |r (Ml

ip.ir la eiiMi|iai;uie. l'I iju'fU eou^(ii|U' lu'r Sa Majeiaé Luceiail ;.a |i|i.i'l:iui:ilion /''.of/(/ '//'

iiiif l'ainii' l'ioii i\\\ ir'iiitnii e

l,a |(roelaina(iiiu. a|iièH a\iiir cli' trau uii^e «

/

illieii 'iiieiil, siius aiM'Mit |«'ruii >, eu n i Tlll

ili' snlle cnmiilISMOU «'1 di- lauliinli'' ipll MMIS i'-I.'ii( ili'UUi'e eu \Ui' deei'l evrucuii'lit, de

iii|>iir le,L!aleuieut. ('*' /o/o" /' 'V , \ii.< ileMiNS nllieirl-i, euuihic ;'iiineiMi iir du Nurd ( lui'sl.

i lutte. î*Iiùs comme IV

l,a eiiunuissiiiu du '_"J seiMi'iidire viiui iinuiuia't, ;j;iiu\ rrueur et ur \ hum confirait les

|ii)UVoiiset l'autiiriit' " i|u a ihler de rt'|iii(|iii' i|ui srr.iit fiAée " par |iro<liiiu;it ii'U de la reine
;

ri les iusti'urtinus i|iM \ nus furent I r.iusudsi'.s avec la ciiUMuis.sinn Vi>u.» oiiliiuuairiit de mmis

ii'hdre au l'"orl (Jai'rv, cl di' mpu', tenir prêt ii prendr" le ifouvornenu ni du In ritnin', Im:. ilii

liansfert de ce pays au t'auad.i.

( hi espérait ipie vuus u\ ii'Z clain nieul compris ces inslructious, cnrdaus vulre |i l tn' de

t'eiuMna, du 7 df noveudiro, ailres.sée au jLjiMiveriU'ur .MiTa-visli, et conmiuniiiiiétf à ee

lii'parlrnicnt, muis dites i-r uni .suit : ".li- \ ds rester ici _ju;.ipi'ù ce ijue
j
npprenne

elliciellenient ipie la (••ssinu du territoire a éli' iHi'ctui'e. et iiii; ;;uiil> r sur 1rs événements

p.iiir ce ipie ji' de\rai dire el f;dri';"et parce ijui- dans \ ol n' lettre à cf di'paHeuienl, du

I I nuMuiIiri'. Mais parlez aind de ipulipies propositions injudieieuscH faites p.ar vus amis:
" La recomuiandation ipie l'un me i'ait de lancer une |iri)clamation iiiini(''iliatiiiient- n'i'st

pas i.i première de ce '^eiiic, mais j'ai constammeui ri-pondu ijue pisriu'à ce ijue le transfert

du leri itiiire ait eu lieu, et (pie je sois iiotilié du lait, je ne voulain preudri» aucune dis

responsaiiililés du ^gouvernement."

L'on a toujours iaip]ios('' le Ir.ansl'ert patifioue f\\\ teiritoire danr. tou.s le cours de;

'. néj^ociations, et le ;^ou\ernemeni n'a j.aïuais ;'ivtendu eM-rcer aucune autoiitii ipieleouipie

àdans le Nord-( Miest, jnMpi'à l'c ipie la souvcrainelé du paysiin fi'iL ,i.'-surée par la pioel.t-

.;! ination de Sa Majesté.

Le iransfeit de ces territoires eut sans au.cuii doute été pj'oclauié le ou vers le 1er

. déceiiiiiie, si \'otre ra|iport du 31 oetol«r(? et les documenta cpd l'accompac^naieul n'('ussenl

.i:,ciimplétemeut elic.n^^é la face des allaires et rejeté sui' le yonvirnement, iV-<< vesponsaliilités

l (l'une naturiî l(jute nouvelh'. I )ans ces documents, vous dites ipie des olistades st'rieu.\ se

ffiunl opposés il Notre entrée dans le pays ; ipi'uu ;,'rand noml)re de personnes s'opposaiont

^tt rétal>lis.yement do l'autorité de la l'uissance ; ipi'un f,'ouvorn(;ment jn'ovisoii'e avait été

^ormé elles cliendns barricadés et i^'ardés ; «pn; (juclipiea nuMabres du cleVL(é catlioliipie

;',encourai,'eaient ouvertement le mouvement, et ipie les otliciers de la (M)in]ia.:,'nie de la Laie

.iriliidson, s'ils ne prêtaient pas maiii-fortc! aux insurgés, ne pouvaient les contrôler.

Votridettr(; fui reçue ici le 11) novembre, et le 'Jo déci'udiro, celles du .") (L du 7 me
par\ lurent, d'api'ès Icsipielles il a[)paraissait ijue l'inHurrectiou se continuait, (jue les ollicii is

M^ la Laie d'Jiudson étaient impuissants, et que vous aviez été expulsé du pays.

,k Les faits contenus d.ms ces lettres cîiangcrent entièrement la liase sui' laouelje les

mé;^'ociations avaient jusqu'aloi';^, avec la p' 's entière bonne foi de la pari de la Priissaiice,

:Pté conduites avec la conqia,L,'nie de. la ]5aio d'IFud.son et le ^ouveinement impéiial.

/^ Si, avec ces fûts devant lui, le gouvernement canadien accejitait la responsabilité

||e gouverner, ou plutôt, prenait les rênes du .gouvin-nement d'un pays qui ne jiounait être

Conipns que pai- la force, à une grandci distance de la base des opérations, et où jiendant

plusieurs mois l'on ne ])ourra't parveiur ijue parles Ktats-Lnis, il n'aurait guèi-e pu iustilier

.j^vant le parlement et le ]ndilic mi acte aussi précipité, tandis qu'il était é.galement évident
^e si vous étiez revêtu des ])ouvoirs de gouverner et ipu' vous no pouviez entrei' dans le

t^rriloii'e ni exercer aucinie autorité, votre faililesse donnerait au gouvei-nemenl lévolu-

Monuaire une nouvelle force, et il serait en effet (la proclamation ;iyant destitué le gouver-

I

.1|pur McTavisli) le seul gouvernement du pays jusqu'à ce qu'il fut détruit par la force des
es.
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C'était donc iiuo iiôcessité, plutût (lu'im clioix, do rotarder la publication do la

]ii-(K'lainatioii do Sa Majesté, et ou j)résiima ici (pio la chose vous paraîtrait aussi

évidente qu'elli- l'était au conseil ])rivé. .Dillci'ci- le trunK)iort du territoire }iar la

conipaguio de la IJaie d'Htidson, juscpi'à co que cotte dernière fût capable de transnietlic

à Sa Majesté, non-seulement ses droUs, mais le teri'itoiro lui-mC-mo, retarder la promid

ifatiou de la i)roclaniatioa do la reine, (it laisser à la compaguiti de la Daio d'Jludson

et au piivlenu'ut impérial l'oMigation de rétalilir l'ordre et d'assurer les droits da !a

couronne, .tait le ])romier devoir de ce )T;ouvernement, et lo gouverneur-général et le

conseil es})éraient ({ue cela serait aussi évident pour vous que ])0ur eux.

Ils avaient une antre mission, à laquelle ils se dévouèrent sans retard. Cî'étail

de désabuser la ])Oj)ulation du Nonl-Oucst des inq>rcssions fausses sous lesquelles il y
avait trop à craindre (ju'elle eût agi, et de rétablir la tranquillité par des moyens paeili(iue.;.

Ijes mesures prises à cet ellet vous furent explitpiées dans les lettres du 11) et du 2'J

novend)re, et des 7, 8, 10, 11 et 17 décembre.

Aucune do ces dépêches no vous autorisait ta agir comme vous l'avez

fait, suivant votre dépccho du 2 décendire. 11 est à regretter (ju'elles ne vous soient

pas parvenues plus tùt ; mais nous espéi'ons (pie, s'il n'y aval*" eu encore aucune coUisioa

ou cU'usion de sang lorsque vous les ave:î rétines, et si vous avez i)u vous aboucher avo;;

les messieurs que nous avons député à la Rivière-Rouge, les choses peuvent encoiv;

revêtir une plus heureuse tournure, et vous pernu^^ttro du ])rendre en main le gouverne-

ment du territoire avec quelque garantie de ])ai.v et siùvant les formalités de la loi. Dans
tous les cas, (pic cet espoir soit on non réalisé, votre devoir est bien simple, et Son

p]xeellence nie charge de vous prier de rester à Pembina juscpi'à ce que vous puissiez

vous rendre paisiblement au Fort Garrv, avec l'assentiment et sous la protection

des autorités dt! la compagnie do la Baie d'Hudson
;
qu(^ vous fassiez tout en votre pouvoir

pour dissijH'r les appi-éhensions qui [icuvent exist(^i' dans les esprits, soit par des expli-

cations ou autrement, et ipie vous n'exerciez aucun ]iouvoir, ni no fassiez aucun acte

d'autorité au nom ou de la part du gouvernement du Canada, jus(pi'à co que vous

soyez informé ollicielhîment que la })roclamation do Sa IVrajesté a été émanée, et qui;

voi'.s ayez pris les rênes du gouvernement et ])rêté le serinent d'office le ou après lo

jour tixé ]>our la réunion de ce })ays au Caïuxda.

Comme vous deviez mettre à exécution le plan que vous m'indiquiez dans votre

dépêche du 2 décembre, avant que j'eusse pu vous fiùre ]iarvenir une réponse, j'ai cimi

de\ oir retarder (pielqucs jours à vous réponclre, alin d'app)-'''ndrc, s'il était possible, quels

en .seraient les résultats ; mais la réception do votre di'pêcho du G courant, cpii m'est

])arvenue lo 23, avec les documents 2 A, 2 B et 2 C, et la conduite tenue parle colonel

I)ennis, telle (pie relatée dans ces documents, m'obligent à vous envoyer la présente sans

délai, par un messager spécial.

Je regrette d'avoir îl vous informer (pie ce ra]i[)ort n'a fait qu'augmenter les ap})rc-

hensions du gouverneur-général et de son conseil. Il est vrai qu'il n'y avait pas e;icon'

(Ml ell'usion de sang jusipi'au G, et (pie vous n'aviez ]v,\s encore réalisé votre intention

(l'occupe)' la jialissade près de Per.il»in;i, avec une force armée, jnais les démarches du colonel

|)(>nnis, telles (]uc rap])ortécs par lui-même, sont si extraordinaires et si condamnables, (jue

Ton ne saurait s'empêcher ici d'avoir de sérieuses appréhensions de voir confier votre

autoiité à un officier aussi imprudent.

Si les habitants de la Ten-e de Rupert so fussent coalisés contre les insurgés, ou «i l*^

gouverneur McTavish eût organisé uiu; force aj-mée pour occuper ses forts et mainteni
son autorité, c'eût été fort bien, et l\iel eût été seul responsable du sang qui eût pu êti'^'

répandu et des propriétés qui auraient été détiaiites. ]\[ais le colonel Dennis, sans aucuii'^'

:uitorisation légale, s'i;m[)ave du fort, y met une garnison, composée de blancs et do Sauva
ges, et se {»'0])oso de livrer combat aux insurgés ;:'il pouvait o]iércr >sa jonction avec une

troupe ((u'il avait fait exercer sur l'Assiniboine. Il semlile n'avoii- jamais compris (pie du

moment que la guerre était commencée, les blancs restaient ta la merci des liuUous, (pii on

eussent fait bon marché, divisés comme ils étaient.

I
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(•'I- iii'iiriindéiiifiit i|ii' \iiiis -.{yr/. cinové, |k)ui' \r.us ri'présenter daiiH la eolon'c, un lioinii.ti

d'.'Hissi iiiMi di' jii;.,i'au';il. Il lù -il pn-; Mii'|iri':iai!l ipic |i'jiii;\' Hlaelv ait ({<• " (•lIVaNc " d.'

l'.vl' jimpositiou, sachant i|U" il' ciil,:;icl iJt'iiuis ani'uit à répondre, lif'.aut la jusiict', de

ci;a.|U' \u- |K'i(hu! [i;ir s.i faut>'. cl i|iic tuulr arrc>lati(ni illéi;al;^ d'un sujet américain

pni\'iq!ii'i\tit de sulie u:io inlervcutiiMi il's IvaLs-l' nis et conduirait ;i tle sJricut.i's cnnipli-

calious.

.l'ai, etc.,

.loSEI'II Hov,K.

PuMIilNA. 8 décembre iNtJD.

L' llodiiridni' Jot<fj)li Ilou'f, Srcrt't'drt; (C F.hi!, Off lira.

I |>;u-
M ().NSIi;i I! luniirur "le vous inlormer (lU aucun messa^re ou

crcijiirr, d i'. •it
nif'ssager du For! ('aj-fv nw i.'u

iroviu- ueiieeli;' ini ti (ic i nm
ei luiiu'i

Jiilc l

l>ciniis ne m e.sl j)ai'\i'nu dcjuiis ni;^

1 1 (liciik' n\u' nr.r.eur ic i'oi idée sui' \\\i laitîioi i,

k' •-';. ,1.:-
,1 u courn; a Diall î ('ii'.i m- MarcnurI kU',- la niJiîie de la ili:-,taiice u ile h

aiiav,
u l'^;li ( ir.ri'v), nu'il v a\'ail lî'.H) iKiMiiie-; î.jus U' CDlonel Deimis a u i''nil

Fi.-rre. t.t .'50!) smus iîiel au Fort. (!a,fv. ( '(lie ([U.l'|Ues-uus (I eiiir-' lions oni i'(\ii oe';

LM li;u' la (lernier-..' ia: 11); Cil hi |iie \i- eiicicin, (.m un.' parlie nu (iu-inii

ot..n, jus.|U a diiamclie ;",i inouïs, stiiis le cotiti'cl'..; de l>iel. .Ii' ne m a.lU'iulai.s pas tjue le

roloiiel DcHuis p u'tirait du l'^ort inférieur a\aut (|ue les L;ens du " r<;rta,i;(> "
in.' l'i'Ussent

rejeini. ce (pai ne jnnivait .-'.voir Heu .",\anr Inmli ou luanli.

( U" le cil 'iniii soit ciicoro ob^itnié entre ici t l le l'ort (larrv.

le nu SUIS donc ims siinins

li dernier, ?il. 1-Jiclia!'il>s, nui (leiaeiU

1'

n ait cIk'Z un M. lloleUe, sous-maisiiall di-s

l'uua, )iie (lit «pae les ( niplovcs et les p'eiis ou villa;^'e etaiciiL très e.\cit(.'s, en

l'isjijucnce de la rumeur qu'.- les lialiitaiits loyaux ai'inaieiit les Saiivaires et ijue {pieli|UP;">

(
'anadi.'M.s du l"\)i't: tîa.rrv avai<'!iit (.'iierc:!''' àa'>oii' l'aide d-'s Sioiix. S;ic!i,int iiue les Saii\a'''P,a

ii\a'.'.'iit l'i't'u .'.'i (le S'.' loi: l iiai'U (i 1! et ou. '; ;SiiHix ainii rai'.iit ;i avoir uii.(

;sL' pour les atla(pier. ei snehant ausra en''- u'ias cti'Mis an laii: de la conijaioite oc (|u ;'l-

UUS il ntiV eux liai! iii.surrecii'iii. ù e ait

. iili.' nii'aeui

miliirel qu'ils fussent, alaimes il une
v;iis(' 'la eiiiA'iuli! lur.' n'i i;.; ;i\aieiit (.'sriav'e d o''ii'aiii.sei' lUU! loit'-,' poiii

11 aïs attacnier dans nos (piartiers li U' (sueiisilileiiièiit dans 1(! but de "i loiis e!;;;.'-sei

In 111 ys," mais en ivalilc, je n'en ai anciu deaite, dans dc.v intentions ineurLiiv'i'e,

'a.vais ie-ai (!;'S reir-.eigueuients ]'arl.i(,'u!iers sur p.s de-seins d. iix ou ti'o:.-. judi

jvalas sans j'ol u; loi, i|!ii ont trouvé jilu.s commode de \ivrf," .laiis le V(n'-.ina;ïe, et tpii sont

[i: la'ii'pa rs dans lo iiioU\eiiieiu actm •1. T!

coloiu ! J)t unis (t !,i det

a\aii iii ap[ii-i.-i l'oviMipatioa du t'ort de l'i

'rmmrition de
1(1' i; et ils ei'aignaient pour leur p

:\b't

•aireti''

is a

Ire

lui

ais (loiini; on
•sai

h'O d'

iiL^iais et écossais de resi-:ter au parti

Ils faisaient S'.'iiiMaiit de eroiic (piM

eniieover les Sau\a''es. e* ils uieiiaa-aieiitd usi r immcdiateiiieut ta

lies si je ne ré\'o(piais pas l.'S ordres ;up[)osés. ^L Hicliaiils l'ut l res eli'rayé de ce

liât des ft'innies et des enraiils au Fort Abercroinbic-lee-', (.'t recoinui:!! r la i eu\ o! iniiiiei

l>'. ai 1 pie C" eoiisi;il fut iiuiuaiii, je pensai ipi'il étwit inipolili<]ue et impraticablts pour it;

ne ai. Nous n'avions pas encore construit une (jM;!ntifé suUisaiite de tra.iiieaux pouj-

lii"ii (in'i's fiiss.'iit en v-.iie de con.>(i'U>'lioii. .)(! ré.soiiis doue de desceirireore ic voya

u v;ila;^'fc et

fe-aient h'en

uawai'une eji.ierenee ax'ec le

o'b (.'oiinai

..viniiages (iflicitls (pii, le sax'ais, en
tre la ré.-.idtat à ceux ipii étaient le ])liis forteiueiit iiiipli'iués dans

;i.-i,ai«ti'ai. .1 eiaincnai M. I\iciiar M. J roN'eitelier et mon i'ds avec moi. ci nous
II" il rendîmes à la D.iuaiu M. Nel
Pt tics l'i

!soii, 1" .s'ius-perci'pteur, est un ]ioiii!ii(> très i u tell i ''•eut

L'IC:

'S|,eoial.

Je 1,

et
I
al rac

'

1

de croii'i' iiu il s'est tenu à l'écart de Stuttsniiin et de ses

'ou\;u (pulipies-uns d entre ciià din.s son laireaii é\ideiii!!ient tri's alarmes et.

|0;'i mal dispu.S'..'s .\ uion égard. J'exjiliipiai (!'• :;!i;e le l.ut, de ma vi.^ite, (t je demandai
le malt!-<T .le poste et les autres per.sonM:u.'es otiiciels du voisina..ge fussent réunis. Cela
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;i iiucuiif, [•\\^\ i|U(' ji' lafui liiciili'il fuit, cl ji" l.T.v (v;]i!ii|!iai iV.'iiii'hcifioiit l'ur pi'sititpn cl

(•<)i!i]u-(Mi;iis. !,;i IcK'.c ci iiicliisn l'.\ A), i ii'.c j';i'!i>'.s;:iii oiisuiic' à .M

h^aiiuiif'iit (•' (Mii cu[ lie;; à et'ld' culfc'i'iic.

.rii])|)i'is lo Iniili'inaiii i\\U' M. Nelsnn co uu ou i]cu\ de s v; v<ii:,ins (''iaiciii rassurés

]ar ](is y.\|i!icRti(iiis i|iic i" leur a\-ais (IiViUk':'.-;, (,•! (ju'ils s'ci^iicul .Icclaivy salisl'uit.s dç ju-

fiauchisc cL d;' iii;i IV'iiin'l y. S! uMsin; u ci K^ilfAUs.', ccpuMuUiat, inirlaicni '.•om iIj v.'ii

^'l'aui'f. y\}.\. Kichards. l'rovfiu'hci" ci l'rLCiï olaid vciiuh dcincurL!' ii\'i.' itioi, iici/j

ctaliliiuos un rci^iuiu niiliii'.irc et noas iin;:-; jurjiar.iiiic.s ;l rcsi.slci- à ui.- aitHijUt", d' "|ucliHi;>

part (juV'lIo viiil. Nous M'illi'iuu's j.i i.uii cî; 1.' jcui', avuii-.-; et j'i'ùt;-. à inul'» l'viiniuidiir.

N'ayant |i.i.s eu lîi' iiivinerui du <'i>l. P m,!'; dcnuis la dal.- du wiu ra]'i)(irt i'.<|ic(ii('' avcv

ma, (l'.'rnit'r.! déj)i'clii\ je (iillVMai uii.a de'; .r; '.iinjcLc du Ici liluiic macricaiii, mais /l'cnin'-

tins des comrauiiicatitju.j juu; naiiçi\'s avec lo posto do la ((.nipaguie de la l'aie irilud;;!;;,,

J'inclus (docurucut '•3 li") la irai!ucii.;n d'uno loltro i'oi;ue il y a <!( u.\ ou trois juin-, f
par M. Prtivtîicher, venant, siijipdso-t-ii, du iirèirfî oat!i(>!ii|Uo l'niuai'i di> la iivi'j)v aiii

(iratiaa. Elle uo porto pr.s do si;.,'na'u!'o t>t. a. c vidourinout pour luit de nous < liVaver. ?.l;ii.

nous sioutoii?; <jUO notie dopait pour lo ('aiu'.da au uiomioul aotocl, (pu lipK^ (K,- iralilc <\\

soit peur i\v',<. molif.-i porsouuols. serait i'iilrd à !.\ oonsoi'vaiion du Nord-Ouest eomni<r pa .

«

dt^ la .i'ui:-.sanoo. ci poui ootîe rai;-on ni'Us lu^ns icsoiu <à loul liasai'd Ar re:,ter ici (;iu>
i

fpieUjuo temps, dans IVspoir d'nno sfiiution paisil'lo <lo la diliioultô.

JjOs bijimes dis]K)siiiuns des S nn'a,'es du territoiri' oiu'c'rs nous, et Icar aiuiparv

contre le; Amcrioains. est l'a^icro dt( siitit (,ui nous penis! i!-a di; h) ounRor\er. 'iaiit i]ii';,

seront avec nous ot ooip onaliloiiu'iit tinitcs, aui'un onnomi du t^ud no [irairia s'avoimi:

sur ces inirnonsea phiines. ( 'o fait o-,i p.arfallonieut compris <!os a.ulurilés militaii'î .

\VaRliin<!;ton, ainsi ipio <!i's f/'uious 'îo %e\v Yo ! )e L'i'aiids etlorls ont ol' l'ailio pa;

chefs di> la conspiration pour conii'aoior une alliance avec les ^auvaecs, surtout avec

(i'il)us du voisinaL:c de 11 llivièro IJouto. avant d\'nlrer on campagne, j/tu' premier ;

a cte do lein poiouader oo nio l'aire (ie,> Muandes d'une nature telle (ju'ii m'aui'ait i

impossiido d'y ficcédor, et. y^'r /("i. iL- erooi-, dey lo tléluii, un c••^^'(7.•.• ImHi oniit! lo nou\'.

j;'!Uvrrne:uor.r et les SauvaLros. A cet elVe;,i!s gar<lèront le clicf !\é-\vi ta-usli et un(! pa\.

de sa tril.îi ii l\!ml'i;i;i oi dans les enviro.is pondant ])hisi'airs soaiain;-'-', Lien plus 1. ;,

nus. iHii! I' ijU ilfliuo rançon i'.rasscîit à la Ironlièi'e et lUi

ins mon r.iiij.ort du '20 novomoro, p.irlo do la iiulilicatioii, d

ti.-./^r les Saïu'a.L^es |i.Hr les con.spira.tturs aiin

aussiiôl qu'ils on curoul compii.; la portée. •

toiops cpa ils n eu ctaieut cou

ces demandes. J'ai ili'-j i. i'

le Yaniiiihi Ditlùtltan, ih' la le lie jirv'jiari'.

cains d'i''i. mais roj'ud."''e jiar les Sa'>;v;,,;cs

vois (pu- cetle lottro a p:\i-u dans pluoieurs journaux canadiens, et elle a sans douti' ai

r.itteutioii du conseil ])rivé.

La seconde mesure tut l'invi.",. ion faiio au.\ ciiefs (\<'a ;;randos Iril/Us do reiicuu.;'.

lliel et SOS ossooijs ,à la i-ivièro S.alo p<iur se concerlor et faire nu traiio, en vue d'i;

alliance arméo contra nous. Los chefs lo itenard et la (!rosse-(^roillo so rendirent à C'

invitation, niais hioii (p;o toutes j.'ar do très p'amles y/'i;/,'(c.vùv\v, ils ivfusèrent sagoimai! (''-^r'

promptoment ([(^ se joindre mi (l'aider ai mouvi>mont des IMétis, tandis (pi'au coiurair/ "
.1:

avertirent nos amis qu'ils seraient 'pix'is à o'uéir à nno sommation des autori{<js.

Dans ces circonstance.", nous a\oiis cin <pio c'était nuo jiolitiipie sa'j;o, aussi bien .

lojale et humaine, de v-^niO'rr les insurgés et leurs chefs annoxit.'iiistos d'une guerr.' ;

dienno aussi hieu que civile, s'ils jiersistaioni dans leur rébellion. La frayeur, réelle ou fciu;

des «le'.is neutres et rôspecialiles,

—

(pK.iipio en petit nombre ici,—ainsi <pie l'exaspér;;;!

et les menaces meurtrières des conspirateurs eux-mêmes, font voir la puissance du nie;.

qu'ils croient avoir été emphivé. Je ci'ois (pi'ils ont demandé des troupes du poste ainérii,

le plus rapproehé (le Fort Abercrombio) poui- les protéger contre les redoutables 'Sii.'.:

Je dois ajou'or (pui l'on a vu dernièroniont dô petites l'andes do Sioux, <à seulement d

ou trois jours de marelie d'ici. Doux Saiiv.";;os 'iVliippeweys et un jeune M'''tis qui cl:;i'

allés vers la mouiagne de Penibina pioiir faire la chasse, rencontrèrent t.ix i^ioux i

après les avoir inmipés par des mainpies d'amitié, s'élancèrent tout à coup sur i

chariots des Tchi] lowovs, sai?'ront leurs armes cv tirèrent sur eux. l^'un des oau\ay;'s tem:

mon, le jeune gar(;(jn se ffauva .apparemment Idessé, taudi.s (pio l'amre s'échappa -;'.:

sa.

ob\

(3
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•illo s.> i-cndircnt à C' .

, ivfusèvi'ut sagemt'iiif

i:uUs ([u'aii c'ouli'air.'

les autorii'-'i:'.

Hiu^ sa'^e, aus:-ii bh-ii ;

ioiiisies d'une j^uevr;' !'

fi-îivfiw, KvWc ou fr.i:;

-ait\:->i 4ur l'o-Naspci'i;'.!-

l.L puissance du im>:>;

or,])esdu iiostc amôrir:

. k-s reiioutablos *Sior.-.

Siuux. à seuleuieut d^'-

1 ioune M^Hir, qui <''u;>

^nlivreut t^i^ Sinux <;;

lit tout ù co\ip siii' '

L'uu des Sauvages toiu;

p l'aïui-f s'échappa ^n'

3
. . .

-X av'iir de mal ; 11 i;"'^ tiiI d» e-" ont'- ot l'i'risa nu posti'^ dn la coiniini^nii' de la l'aio

*
li'l 'iid'U)ii |>i'e<ijU'> ejiiiii' d" l'.-.iiii e' do fi^'id. Us a))i>ai'lei;a!.'iit ;i la tril.u d(! !\'''-\vi lîi-osli,

'3 (
'. l'n'i me di , (pie, sinAant !a e()',i;:ii:i" d' s Sauv,".es, d'"i ;.juen-iurs sont partis pour

:i i iii-eni'.re le;-' eliii^'io'.s f!, l'enfaul. 1 il es: .'.'•, el. Mour venfrer la. le.oi'!, do l'un d;'!; l{Mir.s. CvH

''f jiii;>(|;!"s oh venrésailles de parîis d". clin -cars de=; deux iTlIiua no sont p.is i'ai"e!i, mais

T'illaire aeliudle montre un (|e.;ré de linr.lie'.se d(! la part des Sm;]i';, et uno lendaiieo ii

1 s'avaiircr au nord p'udn i\\\'h l'ouesi, .n;i u" R;)urif'nt ]yvA à rinia:;inaMon do nos v< ins ilo

'$ la frontière, ,Ie n'ai iii m'eiMpé- ' l'v de leur diie. à n'ij'i- réunien do lundi soii-, Idi'S'ju'en

;' lae (it le portrait du ciraeière tV'roce des ;-'<ien\, et (pTon ni" pi'essait <](^ dono''!' ii'iirn'diatr!-

, ir.en; aii'v colons loyaux l'ordre d.i^ ;'. p!.'< r.eceplcr l'aide des Sauva;.(ns, ipio certains

,,' indis'idus des env'irous de ]\'ndiua auiaicnt, di'i son,ii;er aux consé.iuences possilden d'une

;:gpiir-re inr'ier.ne il y ;' (pielinie»! r;"n!-iin-'"4. ( "ette ohsî'rvation fut {'nitc; d'un t'^n séri"u:< et

Mti\.-r l'i'mjdins" convonal)le, et elle f'u',, rcar.' par un silenco Kolennol. liO coup jxn-ta, car

îJvoyant (pi'ils ne pouvaient asso/, ui'efiViiyfr pour me laiie donner dfs ordres diclén par

,
iSoux, il>; s>> ilirent SMtisfe.ifs de ir;- d.'clar'a/ ion. telle (jne rapportée dans ma lettr'c .à M.
;;|Kel-;in.

-Ê T'atii^udl:! pi ndi'Ui. deux juni-s eldeux unit après e"ttp enti'ovue, iv^pérant recevoir

ViSlni S'en:! I i-^,"|v)i'i du cMlono! i).'nM'> m'info. 'niant de la disiursion de Ili •! et de s'^s fjjcns,

\^u i'" l'euviii d'un" déont'i! i ,n iiiijirrs do mui, avec un ariuistijo eu attendant. ^\:\,h

'^Oijiei''^ )'' ii'eii rorus pa,;-!. et (pie riiistoiro d'' l'aTanempnt des Sauva"es pouvait, «pioiipn;

fae : ". (> >"enti'' à i'-'-rirt! d> ti i.rndo d > l^i'iu-e. (l'veiiii' une \('rit-é ptir sa propr-? circula-

'^ien. j'-> crus devdir adrcs!-;er nue !(•; tre ,;^
"-.'

'

'"J au rolone] i V'niii'- à (,-0 sujet, ot je ],v

'^oiitir.i à !a in'dl'> sons envel(,)pp!^ adressé,^ à M. Nelson. Jo clia,r;.;eai In rao,ssa;?jer de

;aJP!';n''t(r? à ^'J. N'-lseo de ]% lire avant de la caclieti^r, ,";in do lo convaincre di* mon d''s!:'

;p'r,i:!'r Misii l'»u;^'tenips <,ne po.-; àhlo un appel aux Sauva.crc'-'.

le re.jns nno no;.-.; du ;.;'"i(''rd Uunt. ipii commande au Fort Aliorerond'ie, m'infor-

\\\[ (ju'il e,-> ponvaii. troir.', r ji!'!-,:"-' jtouv inoset't'ets dnis le for',, mais qu'oii lui disait (juo

II. "d "•dey, nr •
'li ve' d • l'-'od/oi'. !e,x oinn)a'.,'.asinoi'aioiit et donianderaifc sa protection

ipi'il ne ( ro,:';;, pas pri'iaM-.^) (piel'pi'r.u cl' 'reliait ;i s'ç-n omparoix J'a.i aussi apjiris

p 11 ji.'r-riinie c'ivoy.' ; jriu" tr.nspori •;• le,i ariiie;;. etc., do (Jeorgctcjvrii, qu'ell(>s é'aient

rri. l'-e.s ;;ans :ie:'id"ri( a:i !''eri .Miei'cr'.a.nla'

.

Jr.rnr, T) d-ceml-ire.

)(> vieie; iiiS'.CMuont d'apjir.aidi .', su iiTiuifut de fermer ce.i;.' déjujclie, qua deux nics-

12,' -; d' r !''.;a.l. lisse;. .
. ,.

.'•:'' arrèt.vs [très d'ici, et (pio leurr, p^qiioi's leur ont été cnlovi's

par : li Isniau ( t (X)iiqia,i,'ni( , on les Idélis employés jiiir (mix. .it; jircnd.s dos iiiesuros pour
ob\ :• à cet ioooiivcni.ï'!!t à l'avenir.

.) ni 1 11 inn"u:- d vtre, otc.

Wm. ^IrPoroALT,.

(3 A.,

P'^STr: DR I .\ CoMPAON'u: dk t.a Baih n'IIupsoy,

Pr..uniNA, R dcconilu-e ]SCj'J.

Ifi !.. .\ ''''>'-))?. //'(•/., Sov'^-pero'pti'ur ilr-i Ijovnnrs,

l'im'i'ivi.

''r; ;:; !^.rt>.\«!i";rr!.—Te c"oiç; q'.i'il est (!e mon dov.'r onver.'; vou.='. et envers moi-même
de hî •! r;-» p-v ér-rit, qi','a(;uo non o.Tu'içliceie'it, les [irincip oix points do notre conversa-
tion d.' lundi soir demi-, r. D.as évéucmc^nts cL conu/lications graves iioiivent surgir des
troid :

;•; fjui ( vl-.tent innllicuvousv :e.?nt eiH^im à rKta'jlirssoment de la Piivièi' '-['ouge.

.^. I>'Js ra]ip,.ji'ts {xa,;crcs c, je 1,; ir-rr.in^, parfois voluntaircment faux h>ar l'ctenduo,

1 origine, le out et la. tend.ince de ces troubles ont été ré})andus à droite et à gaucLe p.ar la

pres.se américaine, ^sur l'antoritc de personnes ih^meuraut dans ces environs. J'ai quelque



!>2

ci'iiintf (\w l'cnticviu' di' lumli soir, ninsl c^no co qui s'v o?,): dil dos diux c.'.u's, ne • ;•

encofc fiuissciiHMil r;iinu)rl(''i' ]i,ir ]is iiii'ii'fs iKjiiits. etc'csi |"'i!ri|i;oi je )'r"iids !n )in''i-;\ii' ! i

,

jieiiduiit ((iii> la cli'isc est cncMi'i' IVait'lic, (iVerini les priin ijniux ]i(iiiU.. de n"'r<' <(.,n\('i>a-

ti'iii.

-M. lîicliai'd-i iii'avaiit dit (|uc ncus inic/. iii:;iiif'( -•.te- de îj'iniu!' -. ci'aiuli'S (Mi'inic ;.nu')ic

indi.'iiiic, acc(iin])n'^'ii'''i' des daiiL;'''rs ([u"''!!!- tiitra!;ii'rai( p<iiir la a ic c!, li- i.inpi ic'trs d.'s

cituvoiis iiiiu''iicj;ins d(^ ce tcnildirc. ne suipil des cCni (s des iiiî-^islial'; il (i( s jursoini .;

li)yaU>s de l'I'^talilis.sciiiont ili' lii !ii\i(''ii' !'mii;.'c jnuir dispfiscr les Mi'iis i'.riiii's iniidiiits ),;;•

llk'l. vt (|no vous soiublioz ctoir," iiiic je |)m;ir;u-, \k\v \\>:fw\i-e di' mni' aiiUiviM-, (iirvcn!

dU ainoiiidi'ir le diinL^cr de ces c'uiis(''(|iu'iice.-i, j'ai «ru (jifil \(.iis ilail d;'i, iHMinnc j-i'iiicii;,:!

i'iii])!o_vé du n'i m vci-iit'iiKMit américain à rc |hi4(\ d" coiift'rci' itiiiii(''i^'at('!ii('iit uvoc Vdi:--,

Vivant |Ha;r le inonicnt sous la ])rotcc'iini, de in Idi anu'ritniin'. ir !!•• jinr,\a!s itrc iudiiT/'

r 'lit. iiux dc'sii's di' l'un de cik plus Jiaiiili"^, li'/itoiMMc-i cl nlili<,'c;iiits a>iini!!i-t)at"urf;.

Je la." r('n(4ir5 h votr<'l>\ivoaii v<"i's 5 jicui'is T\ ^il., f\v (3 iln couiois.) et vo'as o\])li(niv

ponrcjuoi l'clais venu, en vous priant de n'unir !is nuh'c.-i jMTSonna'P.s ollicicls do l'oiuli":

M. t'avalicr, le niaitre dn jKisio : ,i . IJolcl'.r, l'un lic -sos cmiiloyes ; •'. Ivcjlcttc, son ]i('i,'.

qui est, ji* crois, sous-n'.arsliall ou au'it- comiui' tel ; 31. liarrisi.'U. JuL'e de paix : ,M.

Lomay, oc-iicircjtti'ur. ci. Iro's ou (|!iarri' autres habitant.; <]u ^il^)^•r (uric ni r.rcscn^",. .'^

liieiiards, ^\. Pi'ovcncher er mou iils. ét:ii."'iit avec moi,

Lorsi[ue vous eâc^s liui une atliv (;uc vous éiiez occn[)é à érv'.iw à mou enlrée d;i.

votre Inu'eaii, je m'adi'ess.ii k vous et vous dis (|U(> M. Kicliards m'ayant lait part de v

a-f)préliensions, tel (]\u\ je viens d(> les ineiitiov.ner, je désirais expii^pier la situatieii /• /•

des afl'aires dans les territoires <lu Xord-Ouest. Je vous dis iiu'au ler décemljre, les !.'•;;

du gonvei'nement passèrent de la. com[)ae;)iie de la, lîaie d'HiKlson et .-:es employés au r. ; ,

sentant de Sa IMajesté la reine dési^cné par le ;,'uu\-eri'.eur-tfénér;)l de ki Puiisance. (.

c'éta't là le résultat de divers actes du [la.i'leuieu!. et des faits légalement, iVjc(,.a[)lis , i

leur autorité :—que j'aA'ais é:é ci!ar,!.!;é o.-t autorisé de représeraci- la toin'onu'.womiiie !i

tenant-L'OMverneur, mais (pten Uie rendant au Fort (larry. a.vnnt ipio le transfert u'e .;

lic\;, i'.ivais été rencontré ])a)' un cor[)s u'ioinmes armés, a;.:is.-;:',nt s.'.ns a.utoriié, v' i;
.'•!'

.

oomMK^ ie l'apiiris rihis t'vd, au d'il '.]-.• l'ae.iorit''', <jui m'avaii'ut oi-dinné de «oïlir t'u 'c \

toire ;—(Uio j'étais l'esté siu' le sol a;\u''rica!n. sou,-; la jirolection dv.^ lois américain' ;.'

(jsi'.i ce mom'Mit ; -rpu' les jiroelamations annonçant le c1iar.:.';(>riient de jxouvei'ueinciii . >

liotitinut les emMloy'''s viuMics, etc.. de ce tait, avaient été' j);-omul':"'.:f'".s au poste de- la i
"!'

pujjnio d" !a l'aie d'îiucNon, sur le .sol lii'itannique, et qui' je n'asais fait ni ne me prope ,

de faive a,\i"un acte (.)tnci"l. excepti'' lorsnu" je serais dans ma jiroO",- • jr.ridit'ion ;— (ji'.e !

niouMMuents d"s '.,'ens loyan:< liu t-^rritoire contre les ins';r<j;é>-; onl'ii's par lîiel étaien; i

«j'-amle pr-tie spontanés ei: diri'r;''s l'ir les autorités locales, o\i les "conservateurs d.'
'..

pu.K," n'exerçaîit qu'un ]> )nvoir "ivi!. Je dis e.-'.cor' (pie dans ijulex le; sociétés eivili-

les nia'^lstrats et otti'àei's d ' la |)ii:: ont li> p'rav.)ir irap])el:'!' à l'aide du p;)uvoii' jin'e:

(/lossp coiiutnfii^) la force doiit ils ])euvent avoir iiesoin, pour di.-jiers.r K.'s attroupemcr

séditieux et les émeutes ipù trou'dont la \)dix publicpie, (^t que c'était là la seule •• i,qicnv

(^ni existât à ma e()nnais-<ance ou que j'eus sanctioiuiée. Que j;' n'r.vais pas îiutorisé l'iU'in'

lisent de Salivâmes, et <pr,' je ne me pr(iposais ]>:is de le faire, c-cc^od'' en dernier ressoiT :

-

(pie l'avais reçu des messa;ïes de plu -leurs chefs, ex])rimant haïr dc-aiiprobation de 1;'. c'

dnitc! des ^félis français sous IJii'l, )ll'rant 'urs ser\ice a caus(> (il l'ord

<a que
!

a\';iis envosi'' d's l'éponses \'erliales et concises, les i'e!iu>rtaant de Ici

on-, éludant Gif. S"rvir rem'Hvant les iiuesLi oiis a

r.;i sit me eonsulv-r jus piapivs mou ari'i\ée au Foi't Clai'i

re et iV'

ir i>oîi \

1 sujet dosipielles i!.; d'

l'iUlCl'our êt?'i; fi

o.;plieite, après a\'o;;' lu c (pic j'i!V::is \u dans i-'s journaux, o' entendu di\'cr;apri's

'o;aiiul(''es nar ce'-t;U!ies pei'sonne.s fpii m'i'eoutaie

dcu

fCllUi'

lor;

b'evi arrêtée était que les l)!aiic-< ipii.

uni.'0in'ai!;e et an lé 1 i ri ."oite nierai Me.

je ue\ais dU'e (pu- ma convici'

tés dp la frontière, avaient cous'::

^is i'i'.iniMÏs, et (nii s'éiaient réiouis de I;

succès à tenir hoivs du territoire le l'eprésente.

(ine les SauvaiîPs seraient pr

lire le représenbnù d,' l'autorité Icjdtime et du .seul |).ar.'

obaMemput dispos "n i é outer et n'.s])ecter, devaient étretci,'

lel

làf



on

i-r-uils la piTcati' v

i,, .le iioii'i-' convi.-r/

. (.'„ l.-' i.inin ie'Ll'S (I

irit-, cl (U'^ l>'VM)ll! .

is l'.nin's cotiduits
]

iior aiitovi'U-, jiiTVi'i.i

, (l.'i, cuinme ].rnici[.,:!

(•i^atciiUMit iivoc Vdii--.

ic iior.vais Ctvr iirùiOV'

hlMiini^'tratvurf;.

iiis.) et vous p'-;i)li«n'v

.!. l!(>!(tU\ Si 'Il im'i,',

•;' à llii'Il OMll"'''' ''''

l'ayaui iait part cU' v

.piVr la siluiUion /•';,"'

cv (IrccniVnv, K'-; i
:

, ,-:os(>iiil'l<'yés a;i r. .

<lc la Tuissanc'.'. *,

lemi'iir. iV.'ei,.(ij)lis .i'

cuHVoni'.o coimiic !i
.

le lo u-ausrfvt uVi'it --ii ,

:j,\ns a,iiUn-ii:é. e- ii viur,

)uné do sortir du tf^'V-

^ ](:>is aiiKTU-aiii'-'. .l'^

;t. «1(1 ',.';oinHM'nf'r.iiiii .
>

('•,s au poste di' la, s "U.

.fait ni lUMucproi" -

! jr.ridiciiua:- r^w !

ùls par lîiulotaioutt

" oousprvatf'Ui's di" !

; li> 1 so'jif't^'s civili-; •.

ido du pniivoii' 1>',;V::

:-s. r l.;s atvnnqK i.uni

lit là. lasoulo •• mu'vrf

vais [las i'.utoris'> Vaniu

il' on dcniit-r ressort :-

-iipprol nation de 1:'.
'-'^

uisc di' l'i^fdre et d"
'

M-eiaut de leur non vri:

suiot desipicV.es il ;
''"

ro^jn 'limailles, di'vant Hieu et doAanl le^s luMiiniOv. l'iMriiitc desîrui'liou d(^ \ le on ik' pro

IM le <| ui jiMurraU eu ivsult(M',

\'iai;i ai(> dites al'ns (pio voui a'avi' x. !)iilli"nint(nc.jury.;;^ ! rnouveineiit, ile.s 3Iuis,

—

(|ii" \oas n'aviez expririU' aueuno ojiii'.ion ni dan'i un sens ni dans l'autre, luaia cpie vous

;jv!( z ri-ii!pli le., dovoii-.-. de v<ilre eharj^'.! iive,'> une siri'.'le iuiiiai tialité,- ijr.e xuun dé.sap-

nr'-iivie/; <|ae l'^u iti'i, <':>, aruu'j entre l'.'s iaaii<H de;; SauNa.'..;. s ou (pi'oii 1rs einpliiyàt daiit'i

iiiieuueiTo ci', ile, e' ipi-i vou:, a.vioz été fort nlajuié, h.rsipu' V( us aviez ciitoudu dii'e qu'ils

îiiiaieiit i"ir(> euiplovés jiar Wi autorités d(> ri'raiilis ; 'menl. ci vous 'vouh demaadie/ tsi. dans

k' cas où jn l'aurais autorisé, je n'avais pas violé le; lois il" la neutralité. ()ue vous étiez

lieureux di» m'ciiteuilre diriî que je no l'avais pas fait, et (jue vous cspvriez (juc i'enij)!oieraJs

iiam îiutorit.'' jioiU' reinpèc'u'r.

.ie reconnus de'suite votre eoiniuito iniji.arti.'tio et Iv iio;al>le, et j'exprimai la eonvic

tiiin iiwr vous n'aviez rien fait ou dit ]>ou;' iiro\oriii;r ou <'neouia;^er la conduilo illé!;'ale

de. Mé'.is : nii'is j'aj^iutai ijue !* eriii;.oir>, ix (pi'il v en ( ut d'ae.trts. du eété ani(''riea!n dv la

frentiiM-, dont o!i ne pouvait dire la luénu; eho.se. (jue ouaiit ù eii)|)l(:yer mon autoi'iv,é

]iour r.'talilir l'ordre pt réprii.uu* relt'erve."îeenee du pays, e'itait là préei.séir.eur ce (pic

|i'e.ssavai.< de; l'air.', niai.-; «pie n'ay:int, pa.-; à un dispo.-itioTi mH'' force sufti.sante jiour mait ri.-^er

:].'; '.;en.s armés qui avaient 'nari icado le eliemin. il m'était inipo.! ;i! k; d'u.ser (U'iiuni autorité

(! ia Uiaiuè'v la. jilus eJlicace
;
que les magistrats et l»s oiiiciers locaux étaient en cousé-

f(p,;ei.ri: laivs-.'.s ù leur pi'opro jii<?;ement quant à l'enipki des luoyons, et (;u'il était fort

(i ..isonnaltk^ île me t'Mur responsalile de leurs actes t'ini <(i!e jp n'aurais j.)as l'occasion de

^1( , cO'T.rôler ou de les empêcker.

11. ('a\"a!!i'r, lo maitre de i)oste, me dc'naiiida s'il u'élair pas à ma connai'^sanre (juc !e

[Dr. Si :;ulr:; r.vait envoyé nu nommé Shoi'inan. avec dfs articles d'une certaine espèce. an?>

|8i'ta;v d'S euvii-'iis de la montaj^ne de la Tortue, et qiejKon lait était d" les employer contre

îe pa;.: Ci- ;'!• i. de r.''pon,lis qm? je n'avai..; pas euti iulii parlpr de cela, ci, de plus, <\n>i

je i'c i ' criiyai.-. jris. de jieiisais ([iio le Dr. Schultz avait tiop de l.oii sous. et (pi'il avait

trop d'intérêts vn jeu ((air courir un ri:-. pie aussi dau'/fieux. .M.. CaMoii-r dit qu'il

Ifiri','.' (jue la cli.)s8 était ^"r[ùe : et à jirojtos (ie (_-e ((ue i'a'.r.i', dit. de la ]io.-.itiun du Dr.

sciiidi;:, i! dit (pie c'était un komme irréiiéchi et é'^'oïste, diait la dî.ctriiie était (pie "vous
ie le iu\e.: cnni])ter jK'rsoune comme ami. s'il n'a pas d'in*.é;'èt à le rleveiiir," etc.,— que
l< s-:!.

....;, i;,, ('.i^iii- ,m ivjiris de justice, qu'il n'osait p;is Acnir sm- le territtu're américain, et

Jue .--l'y \eM-;i'', il SvM'ait iieiidu. <}u(.' les Sioiix en (.ucsl^inn ue sont paseiicore (onci!i:''s .su

! vi • i.'.'.ueiit, ot (pi'ils n'hésiteraient pas à massacre)- les citoj.iiis américains, i'ils y
et:.' 'Ut enc;)U!'a(;;é:s jiar \\u }ii)mmc cce.iime Slierman," etc., ei>-.

-M. L; .n;i.y dit ;\\cf iic;uicoup d'ein;iiia.'ie (pie si les Saiiv.'ij^es prenaieiil jiart à la lifuerre.

"Covini,' i! i'ajipekiit, m.'i vie ne serait p:is on sûreté pendant ciie} mii)ut''s. M. Jlarriseu

âj(. ita i|u.\ dans ce cas, moi et mes m>ns nous nous trouvi'rio-.is dans la ]:ositiou 1,4, iilus

qu-, pour êtr.^ fraiK''

tendu diver.s'.s oiiiuvi

, «lire (pie ma convici"

litière, avaient cous;':..

s'''taieiu réjou'is lU» '-

time et du seul poin'

ecter. devaient ètrf< ter'

en 'ii; oue nous avons i;im;iis oc(aijic(*, e'.c Lein:i\' \'(aoai' avoir uiu^ renonso

]'iicit(! il la (jiK^stiou : do saA'oir si. (Invs (nifna c/^'••. j'approuverais ou iiut(;i iserais l'emploi

do-; >l,'uiva'.;;es. Je refusai de dire c(? (pie je ferais ou ne ferais jias loixpie j'entrerais dans
tes iiinetioici de ma cliaru'e. mats eue je n'anilf: jm--: autori.:'.'- i'iii nvment des Sanvaiîos et

<tU" Je ne A'oulais ni'Jme p'is employer ù<? i\létis pour faire lu Lniei're :—( aie j'étais jias-

(pabi'ment étonné de co (|u'a\'aiî l'it Al. ('avalier à ]U'!,pos des Sit)ux de ia montajine de la

jiur'iie. et je demandai s'ils \ ivai(a,t sur k> territoii'e américain ou sur le ieiritoire ani.dais.

|ï.
(

';; v.di'.'r réiiondit (ju'ils étaient parfois (i'un c('ité et [Kiif^is de l'autre, mais (pi'on les

ailv.'iii ko.-Li'es .aux Américains.— .\p'.ès (piekph s autres remanp.ies irénérale.s, je terminai
l.•enrt^'.^||e en di-ant (pi'en face delà posiiimi dangereuse dans Liqnelle jious nous ti'ouvions

wu;; placés, je pensais (pie l.i meilleure ( iiose .à fiure était d> réiai^îir ri'r(;re et l'autorité à

^ ]!i'. ièie-Piuui'e lo plus ti',i possille, et que je cioyais (pi'il y ii\ait dans ia salle ou dans

M voi. iiaijjie immédiat, des jicifccnnes (p;i [ luvaient le fidre :—que dans tou.s k s cas c'était

I^ nioii (ievoii- (>t liai mission, et (pie j'( ntendais les remplir .;u meilleur de i. ; connais.^ance

Seapacit ''. .\ii\ o'oser\atioiis

—

(jue d'autres qualilieraient de m'-naccs—de iALM. Lemay et

Rrri.-.oii.— (pie si les Kanvn.f,'eK, (pie je n'avais jamais vus et dont je ne suis nullement
ifepousaMe. entraient ru aueire. ma \ie ne (';,;erait pascin(| minnies,- je ié]'ondis qu'une
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p;U'"iIlo o'isoi'v.'it if/Il on pussiliilité iv.' chnn^rrait jKrj !'» nuiiin ilu moivl" iivi, Ji'j;!)^ du
(•iinilniic. -l'iiv.iis iic;'rj)t('' nin' cliar;/!' inipi.itimto doul, Ji' (V)iiii;iis;;ii'< loti-; les p'/rils, iiiaii

J'îivius riu((Mitio'.i (1 • viMiiii'ii- mon dcvulv ,s'ui8 cj;:'.ril ù .•nioiiii!"' (•iirùiIi'îMtion p«?v:ioiuiidl •.

Jn v.o oi)iii}it;ii.s (|U0 ]iour ii'i linniiiio, ot .iprcs ami il en vif'i'draiL un uutiv, p 'iii-ôtro un
aiili'o ]>lns Iiiiltllc ((lie moi dans l'ai'î; do !;; <;'U('nv. J'éliuK vonn po'.ir cultiver i",j aria d-,>

la |)iux, ôtnl lii' <1»;.h li.':;nc:-; do tLl('';;riHi]ii', oouKtnui'c des clvîniin;:, rnconviurci' l'i'niniin'îitio'i.

ot oi'Lî.'.iiisi'f nno K(joi'J(i! selon li-s »5;a;'o,s dtv-s p.nipltvs (.•iviiisi's. Mnis i-fli'.x qui croyaif n.

micn.v soi'\ i/ I-miiu intt-ivt.s (mi fomentant hi désordre etTrumiiU^ ))armi In?! ]\Iôti>i f:'an(;ii;o,

(]\ii ronstituiMit, aiirôs ics k\uiva'j;t;A, l'c-li-mont I-; plurs dan.,';'r(Hi.v du ])ay,-i, no devaient }i.ts

s'iim:rinor (|u'Il.s })oun':;ipnt l'cjotcr sur moi la l'Ciiponsriliilili' d'nno confln'r-iitio.i (ju'i'.s

avaient alimentée, s'ils no l'avaient pas allumée.

Ce (jni précède est la suli.'-.tanee d^ ce (pii a été dit dan:-i v.itre "or.reau en présonet! dt's

pi-ineipanx haliilaiils du villavre. ef ]•> dé.'',i)'e iiue la relaiinn 'eriu! en reste piit)'(; vus

jnain:.

.Depuis Tp.a conver.-'ati. Ml ;ivee \oe.s. j'ai o;it<"id" <li:-.' cet'iair.es c?io-'.es 'pie je erois

devoir mentionne!" à pinjio,-; do ce (jui préecii^j. L'on me dit ou'nu" [;e:-;;onno à cpii j'avais

conil''' îles eo]ii":{ d'une pi'(,"]-iMi:i'i<<a mainfenafit ot coniirinarit 1'aiU.orité do ton*! les o(riei"r-i

de j'aix et autres, a. f'té a'Vctée .^!>:' !<» t 'rritoire anj'lais pe.r d'Mix eiloyens américains d*«-

meu:•an^ diins le voi>,ina;;e, e: (jue ces papif.'va lui ont él;; enlovés s.in.; antori.'iation et e;i

vioîaiion de leur deveir comme personnes placées t;Mupora.iren>.e!it snus l'all-'^ianco du M
souverain du pays dans le:pi'd ils vova'.,'eaiont. Si cette ofions? a été '.oinniisf^. comme on

me le ('it, nar couv en faveur de=;(|uel-; on me demind.f d'oxer.' t mon ;^,i':orité fuir les Seai-

vaires. jn vous demande, monsieur, commont je jv,)nrrai taire i-espeeter me.', onlr-'s fâ on n

loH 1. lisse pa.s rj-rivc'- il ceux à qui ils sont rulre.ssés 1 Je puis vous assurer 'pie les p.n'soiines

<(ui ont cbevché à eoîii'érer ave- moi de rEtaoiissement, en qu.alités orticielles ou non, n'oir.

éprouvé (pio ])"n de diillculté et n'avaient .aucune crainte sérieuse d'o'ostacle.s ou de dauLCov.-;

jusqu'à ce qu'elles approeiiassent de la frontière américaine, et leurs cr lint-'S étaioirl. nou

jKVs qu'elles seraiei. arrêtées «lans leur mis?<ion l'aisible et byal'.' par I "s !-'auv, •;;.;"•; on les

Métis, mais p;:r des hl:iiics, dont l'un, aii moins, est unem]>Ioyé sous votre conlrùle.

J'ai la iireuve jrir-devors n.ioi ([ue la per.simne en qui'stion a oherrliô à envoyer \
>,

pnii

;ou;--

nun'siie.i, et un (unpioyé (in dép;irteTnent des douanes !Î;'s Ei;its-i 'nis, sans la ccnnaissani'f

ot i'a])jn"ji;a.tion de (p!el(|',i.'un d'Uic l'autorit''- est; plus élevi'e. No eioyez pas pour un

instant que je jiens? (pje von.i avex encouraj^é ou que vous encoura<_'erez les actes oui:'.

meneeej do votjv suii;ili.yi'ne. mais il <'St l)on Cjue veus Sticliie:'. ce qui m'a écé rap])orté «

son sujet.

Je vous envois la lettre ci-inclnse adressée au Colonel Dennis, dans l'espoir que vou^

ti'ouvere:', moyen de la lui faire pai'vonir en sûi'oté. I'(Mit-ètrn pourriez-vous l'adresser soin

enveloppe à quelqu'un du Fort 'Jarry fpii poui-rait la lui r(!mettre. Vous verrez p.ar soi:

contenu, dont jt! vous prcmets o j:rendre camaispanco (orivévnfvit), <pio mes désirs et nies

ordi'es sont contraires cà l'armement des Sauvages dans la cri<e actuelle, .l'enverrai un

duplicata de cet ordre \\-\y la ])remière occLtsion ; mai^i eoinme m?s letti'ps on été si souver.'

on.vertes, j;' ne ))uis me lie)- à la poste régulière. ï'ne lettre adressée par vous T; iti corres

pondant non susjiect pourrait ]ia!'veiui',"i .sa destin ition plus promptement et plus RÛrenienr.

î!n terminant, ji^rmecte.x-moi d'ajor.ter que dans le cas d'une incursion sur cetétaliU

soTUent pai' i-'s Sioîix, ^'ou'' et les autres citoy.uis améric-iins (jui vous plac^a-e/. sous m\
protection p .ni-rez comprer que toute l'iniïuence, tonte mon autorité et tous les moyens do

défense ;i ma d!sp('';:tio;!, seront employés à vous protéi^or. Si nia cliarr-e et rae.toriié dont

je suis revêtu sont aussi |,>ui.'-s:iutes sur les h'auv;u;es du côté r.nela.îs <ie in frontière «juc

Métis l'i- autres dan^ i'.s en vii'Oiis, '• .à n:e chasser du pays, moi >( m.a suite." Je ne

guère .eitppDser (pie C(.'s déniarelie^ et ces menac'j?: soient fiites par le lils (i'un

)Ui >!,W' nv -:s''?urs ])vé.;en's à l'entre \'i le l'on:, dit, le dan-^'r que v.nis f .•,>/.;;!]' ^ra écart

(.'rovez-mci, etc..

W.^!. McDoiHi.vi.i..
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liOi :ijue M. r-IcDougall f,-,tarrivé ici ilya \ni niui.;, il y avirp.t;nviro'i eii.'i eeutslioiuiiiefi

hou; 1''S armes. S'il était jiarti alors, les diliieulu's auraient [).i itre très facilement réglées ;

aujourd'hui, tout;' ia poja;! Uicn (--.tsur le ju (! «le jU;iTn\ et uti.> t.j';'o.siiion d'une nature

t;r;i\c péiiènt; 110 plii;j on pli;; d '.ns I''i esprit.'!, à nr faivo cpie 31. .'JcDoU'^all donjie ]'lus do

tmuli'e aux iiisur;.vs. '.l'oute tentai ive de eoeix'irion de la puit (!u Canada, ou même do

l'Angleterre, ne.serviru iju'.\ v.ju- laiii' ]< r\)(' Lcms îi suvaniaiires ([iw vous poui'iiez tirer <lo eo

pays. Les îviétis prcudruntde nouveau le lii'-miii d ; la jir/.iiio, et de lit ils emj)ê(!liei'ont toute

amélioration ([ui pouri'a être t'jntéc ou ("ssayeti— télé..;raplies, e'aemins de fi-r, défriehements
;

---m p(mrra leur faire la ;.ruerre, mais lo.s arméc-y Jie jiom'roat jamai-; les atfeiiidre. Il y en

aure. des millii rs di' dispciscs i._iet là sans (ju'tra puisso les r«^ncontr<'r.

Si la iiopulation n'éi.iit )ias in.iuiétée. ello sei'ail liioîitwt \n'i'l". h écoulcr Ici pi-opo:ji-

tions qui jurarraient lui être i',iit.es par lo <i;ouv''rnement canadien, filais ])lui M. !Mel)ouj,'all

c'ierclici'.'i à entrer par (les mesures de violence, )''u'5 la choso ii;'r.i difîicile. Quant ù lui,

n'il vient d,i:is L' te: 'itoiri', il sera inimédial.'iuciiL fusillé, t-a pj-iuci;iau.\i'.niis ot pitri-isana

ici soiiL ù i '. \'ei]!e d'être mas.si'xrés.

Au Hein> r.._t):t colcnul J.

Mon v;\:a\. Cl) '..on.-.;

tion'e p:;.^c!nK^ et j'es

i-eta

' ont

B

i'iii.s l'i;:.îi;i:>A, 6 Jéeenibre ISOO.

-Joeoiifie ccl ;,o lettre à la pt>.vte, socs enveloppe ailressée à une

(iiie Mies ];i. recevrez (.-l, fjuo vous vous v conformere;; san.s

retari!. L'on m'a dit que les ;:ulorités (pu eiierclient à c.nî'uer la ré\<)lte des Aléiis fi.an(;;ai3

)nt })Tuielé d'emplos'er des h'ai!\'a;:;es ii cetellet, et tpi'une bande de Sit)ux de i'Assini'.oijie

j'exer-v^aiéiit en vi:c d'iin :v rvice militaire on j,aiirrier de <pu'l(pie espèce. Je désire et

ori'iO'ino (p.ie vuus oaijjêeliiej;, autant que vor.s le pourrez, tor.t projet de cette natuie. Si

les Sauv;;;.;!'s lèvî'iit la iiache d« j^'uerie à l'instance de ipielque persoiiiic a <•. Mit' .is'.'o, il

dfvicnilra peut-être très difliciie pour elle, et même ])our une autorité jilu:; élevée, de les

irajijielo!- •);! ;!.j les centi !\ii' dans les bornes perndses a\ix foi :-i's aniié''s iigirssant au soutien

[du poiivo:;- ci'.il. JAm dii aes-j t)u<^ des articles '• d'ui!." ci-rt;ilne espèce"— ce (je.o j'inter-

Iprêtcs ])a;' :,rm:'s et. nuniitions - • ont été eîncjyés de l'Etabli.s.sement aux Sioux qui sont

])rè'j tU.' ia iiK.fua^'ii'.' de !a TurLue, avec lïnviintion de venir aider ii niaitriseï» les rebelles.

Je' no jiuis ajouter î<>\ a cette liistoire, mais j'e.-;;.ièr" qni^ ^ou''. ve'.is en. infornicrcz et pren-

drez àii.^ )ncju!-es immkliates p.oiir eoutrecarr'r to.ite dei!;arciis do ce cjenre. Les Améri-
,..;... .Vi..: \t..j r ..L. 1. . ..-. î' .: :. '.. c?: ,'i. ;i :i. .iv.i.Clins d'ici goùtc'it fort peu 1:; ])erspeca,\; d'une "\i.ii'; des Sio\ix, (;t il serait eu eli'et

,dépl;>ra;>le (ju'ils fassent entï'aiv.és dans une lutti.

v;>r(-!.,oe,v(der les seên(?s de Ifitll'.

,e q"i pouriaii leur ftnirnir le ]> (le

>la loi. ]ijnrront parv -u'.r à leur Ijut sans la eoo[iération active de leurs alliés sauvages.

En aitendant, je me lie <à votre discrétion, mais j'espère être bientôt ]>lu3 prco du
-.tliéatre des évéï.cmeats et en état de juger et cominander.

M Je suif, etc.

Wn. Me'DoroALL.

M
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Pk-MUINA, !,Mi.li, \'ô ùcciuiu»; li>(i'.>.

l'JLDiiui'uOit Juticj 'h Iluire, Sici\'t(.(trt: i/'/ù't/, vU'.,

foloiifl Ui'uuio, ]or.sq\uules îuiv.it siii'jifis'.'s ]y.\r \i\:.- tr.v.iw tle ^.^Mi.s de l.i.l c: l.uU'fi yr:'-',

nicro.s. il u>' j.arait i)iis «nie 1^.-; .',a'us «le Sfliul!.>; aieiiL fiiit do iv,.i,sia!r.>\ inai'^jo lu) i.;;!.

c t'>st a ciiusc (l a s(miiaiii..U' c

jireimcrs a rcpaïulrL! Ir sa'ii;.

(les iiiùuitiuii.s ]n)\iv (ii-cr H'O l'oujis

fujiu! oii RI C e.sr. )i!iirc; ([il iJs

(lit (ju'ils .'-i.'vi.iit ai-iir's et ([u'ils ^'|.

^^! oc; .1' iKiuvfl'o 8(; eoiilirmail.. ril.^ iufUii'.iei'ait iiip' ?

<;r.;!iile eoniiaiifc, lU' la part ne lu nias-.».' des l"'i'aiu;ais, dans fîicl (;t ko.s "|'i .'j' i.
|

îiiiisi (|ii<' l'aiiiiui eou.itaiil. uii eK,'.,'é et l'.cs A'.raTieains et autccs li'aitruv.s do l'Etablisseiiifiu f

qu'j l'on sui'j avoir coasoiiij et aidé Lliel auiiéiuit à\\ nioiivi'iiieut. lie i.icivie ia[)|)int u. i;- |.

ai)pi'eiid ((iK^ 0(MÎé]>'()ieineul su! il de ioret! par Hii] a déeouiM'itJ les C'auadi.n.s et Ir'.iis ;r

amis, ei tpie 1"S 7^Iéi:is •'c'(>ssais et aii'^dais ont rrii!.-é de se joiiulre on iiii!al>i'j ;\\i \\\vi] <]
f:

*' l'iji'dre et do l.i loi." Cet ex]»eSL' de la situation estcoulinaéc jusqu'à un eertain point pr !

le luit (|ue liiel a [ai einoyci" une escouade de L'O lainiuies nu poste de la eonipa;^nie de ;; ;:

lîaied'liudson, ici, les(juels s'en sont ( in|!:ii\^ depuis vendredi dender et ont f injièeli!- i.io
f;

gens d'y aile.'. i.es Américains de imtre. Vviisiuage, coueernés il;ins le niouvenieiit. se:.: k

moins excités dejiuis l'arrivée de cette escouade, et disent ipie ne>us ;::!o!is être o l)li ;,'(-.
,j

dans (juelijues joui's, de l'eiiai'iii' j^our le ('anada. Apprenant «pie !M. James Mciva , |
colon riche et influent (pii o.eni("are sui- l'Asoini^oine, et l'un ilc leux cpie le colonel J.)vii!i!> |

devait consulter avant de .icud.'e aucun- mesure décisive, était lU-rivé clie;-; JNl. Deas-'. 'i k

<Mrvii'on l'G ndlk»s eu liant do la rivière Pemlcna, sur le co'é améi'iciin de la iVoniii ;
,

''"'

j'en\eyai mon lils, le 11 d' (\' mois, a\ee n,i jii.'ssai^e vei'bal poui" lui, espérant aussi ij".

pourrait m> donner do; .'; )uvelles siii-fs d.s ojiérations di colonel i^'unis dei)ni-; !

dernières qu<i j'en avais e\v.:<, etsasoii- aussi si la laiineni' de- l'ai'i'esration (opérée elie;c à' i

8̂otiuli/, était vi-ai U'.: c.ioiiini (( e )ii rut a 'endroit oii était ..M. TiIcKay pas

certains end.'oits sur lo to.-.'it are an ,dais, et les «cc'is d'ii-i (e\'ce})Lé al. Nelson) étant

ouvortciiient liguéa avec 1 . > ia v;ri,f.''.s, vl faisant la !;arde, la nuit, sur h' ]>out qui trav-

la rivière Pembiu'», [)our enipèoliî;r tout messager tra)'riveriu>qu'à moi, je craigiciis i;

mon lils ne l'àt a.rrèté, er en consé(|uence je lui enjoignis de n'aj»j.oifer aucune lettre

c.iaiaunicatit.in éei-ite, à i i)iie-; ipie IVl. J\I(î]vay n'y consentit. Il réussit à troiivsa- }i

Melvay, quilui rolati c.^ ij li .-.'était })ai^l' dvH l'iO'.a'jlisjoaK'afc j ij ju'au 5 do ce muis. J''

vous inclus le ra})port (ju'.i m'a t'ait (" 4 A").
En consultiiut le ra));i'U't du colonel l'cnnit-. exjK''dié avec ir.a déjH'clie duOdec'j

mois ("2 A"), l'on renianpiera qu'il a vu M. iMcKay avant de prendre possessiou à'j
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fifi

\'\nl ili' rn'i'ic. f I «lu'il le Irouxa d'opinion uu'il était (ein['S de faire une opposition ()U<'!

(i)ii(jue uu\ Méli.s liai.eais. niais ipi'il eniiicu.di ipu! hs '• 'laiiils pinpiiétairey " (;oniiiie lui

lù'ii éniouva'jsent des ilonnna'.re.s. Je .sni;; porté à ei'oire ipi'jl s'csi saesé autant ;i eau. •

du iian!,'fr qu il ei,u;,'naii |;oui' lid ne nii' ipie piini' m-s liiens. Mais son i xeuipli' denionti''

1,1 )insiliijn et le Hen*inie'nL de i)eaneon[MranLi'es ipii n'ont aii' une ."y. iipa' liie poui' ie.-, .Meti.s

fraii.;iu.; et auouiie olijeelioii au iiou\cau ii;ouvenienient. Ils iiecepteront ce deiniiif, si

d'auj'es veulent bien su liattre et payer tous li s liais de son étfdill'iS'ineut.

iiU major WiiUaee, qui deineure e!ie/ ''efr i iayd<n. non loin du [)osti' di' la lîe.i"

d liudsoii, m"a «lit lut;r soir (|ue lîiel y éuiil aMeinui durant la nuil. J'ai pense, en e.vaiiii-

naiit tous les faits tels qu'ils se pirseutent aeiuelleii.rul. et sui'tout !;• lait que nus l'oiuniu-

nlcations .sont eiitièrt-meiit intejrotn|>ues avue le colonel Deiuiis, ([ueJ!' ;.erais jus;iiialde

d'<;nlr( r en eonuuunieation a\ec Kiei, s'il vrimit. dan.s Ifcs euviron.i. J'éei Ivis dt ne ];i l( tire

ci-Joint(; ("1 1>") et l'envoyai au capitainu de i'ervouade qui a pris possi ssion (iu j'o>ie de

Ij! liaie (l'ITudson. i'jllfl lui e'e,, parvienne ee nialin, mrds jusipi'ii prés; nt (ô li. p, ni,), ju

ii'îii ]ias entendu dii'u que Kiel fût arrivé, ni si on lui avait envoyé i,i,i î vire.

Le Dr. Jaekes, (pu fij»[>artiont ;;, non,' |i,irli, fut .ai^pelé en grande liàte, ce nrii'i , pin-

M. ilolette, sons-niarslial des !].-(". et liin d • nos plus violoiùs advei-i,aires iei, jiour

8(ii;,'ner .sa femme (pii se mourait [au n>nc;n:>). l.j. s.i;,.'f<innu' indienne l'av.iit aîiand-mnée,

et ses parents, dont ((Uelipies-uns usaient luetiaeé de nous tuer, s'adre^lSiue!lt lu.'iinlenant ;i

nous jniiir sauvei- la \: > de .Mme Uoletti". l.e «lo.rieur r(/Uiiit auprès d'i-lle. et gtâee à son

haliiiet'", il Riirnionta la diiiieu'véet lui sau\a prol.ai.ieiie'nt la vie. lisse montièrent tous fort,

reconnais.-.ant:-, ec lor:,i|ue le lianirei- fut pa-^i.é, ils lui tirent voirune proelamation pnlilieepar

]îi''l (il puis le 1er déeimloe, <l.U'.s i;e.pi"ile il ;'.iine,,iee que ir.-, l'r.-iU'Viis oui élalili un .u'-ii-

rn.nient de leut« elioix et .se proposent de l'ésister. ]iar la foii-e si c'es; néeessaire. à imite

ntaLi\e (|ue l'nu ferait ):our leur en impo,-.(r i;ii. l'.l'e nif à la i'ne.q)a,.:nie de la r.,iie

l'Hui'.- Ml le droit do eé'lo' le piivs au (.^.in.ada, -Me., eti.'. I.e doetem' ne put en o'ovei/ir un
xeinnlau'e, vu (pie Kolette n'i'U a\ait i[u'nu v:. ne \oïilali pas .s\-n dessaisir.

Je [vends di- nouveau l,a lilierlé d'e-xprimer l'opiinoii (pie la re(;onim,andation ipie j'ai

n i'i.i.aneiir tle fiire dans ma dépéohu (.lu LIU jiovemlire, et plus amplement dans les let;r(^«

.utérieuii .s à Sir Joliu A. MaiHlouald. e,st !o s-, id ]>lan piaiieal'le puur éta'nlir l'autorilé du
'Odvernoment de la Puiss.oiee dans ee territoirf.

IVC

J'ai l'imuneur d'être, ete,,

W'm. Mi.[)oii;ai,i.,

A,)

rr.MniXA. l.''i (keenihre I 8nO.

"\I::.\[oilir:, --Parti de PeniMn;! dans La matinée du I I déeemlne po-.ir Si, Josopli, ,"i i'("

liiios d'ici, ]^our me reii Irc ehez ' '' ' .Métis, né dans l'Oivu'ou, eoiou trè'S l'iehe et

rès intluent parmi les .Métis de S^ Jose[iIi. Il me dit ([Uf ^l. (iin^i-as, iV) St. Jo.sepli,

ftAa't essayé, dans la s iiréc du |i\de p.vrsiiad..".' ,Hi\- Méiisde r( iidroit d(; se joindre ;iu\

iii'-:i':;''s de la liivière-lè.iu;:.'. Il (< Jin,'j;ras) s'était enga:j;é ,à ie\er i;n iiarli d('l.''il) Métis,

t^

;,\ic iiie- (lariii- d'entre eux d^' elias;. ; le ;;'ouverneur .Alei)ougall il'- sa ni,ii.sou ii

Penii.iii.i.
'

traita ivtte [)ro[K.'sitioii ;ive(î méj>r'.s et s'iii'ovi'.a de p('i>>nad''r à

©iiigias ih.' ni' pa-; tctiier une jian illu démareli;'. (\.s .Métis de ."^t. .i(_iseplt sijiit géué-

lennait allié-, à eetix de IKtaitlissement de la !'.i\ière-liougf. et iiea.ueoup d'cnt; c eux
Ui'iit disposé,: à entre!' d.ans ]" jii'ojet de (îingr.i-;.

M .'ti. Deasc jK'usait (pu- s'il y e\.iit eintsion de s,;ng à l'I^talili :>;nient de la Hisicfc-

l||ou^'.';o, le g(ai verneitr ci tonte .-a suite sei'iiif ir, en grand danger et (lurraieut le ristpie

die P'rd.re l.-i \ ie. "[. "Oetlse symjiatliisail lieaue(aq) axM' 1»" gonv'.Tnenr et sa suiie, <'t

déclara, iju'il (kail prêt ;i faii-' loui en sori pous -m' ])our Jioi\s aider. J"a]ipris d.,- lui ij;!..- M.
îiclvay, de rj']tabli.sseiiient de la Jîivière-i\(uige, était ehex .M, Cii.arles (Jrant. à envir(.in 7

Walles fleelie/, .M, Dease. Je me rendis itisque Ki pour le voir, et j'a|)pris (pi'il avait inin'no

12 13
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Bv fiihiilli' u\f.^ Iii' l'L uviiii (juiliV- l'Ivublis.iMVMi!, dans Tint iilii/ii lio (i-iDcurcr clioz ses

piri'iits «le St. .|(isi'|ili tant i|ut' les tritiiMus iictticls ilm'<'!';u"iil,

Il lui' (lit (|iii' ciiKiiiiinln ( 'iiiiîitlii'iis (pli pii'iliiiiiil les |ii'ovisi()ii.s du <,'uuv( riiciiicul cluz

1.' I>r. Sduilt/, Mil l'\)t'i (îairy. iiviiit ni ilc f'ails |ii'is<)iuiii'r>, et <|Ui' !»• Dr. Sclmltz et sa

fciiiiiic. le \){\ lii)\vii, ,M. .Miiirct .M. Iliil!(lt c'taicnl parini fux. M. Ilullcd !i (''t''- t';iit

]ti'is()!iiiii'i' ji ihiaiit (|ii il l'iail iill('' l'hi'i'.lirr d, s ^('nirdc'i |K)in' sa ffiuiiic, M. .McKtiv

iiriîil'uriiia aus-.i (|iio lo cdI. hciiiiis, en an'i\aiit d^ IVmMiia, aNaitrlô di;/ lui, ot, (|it'i|

(.McKay) l'asail l'<irliMii"iit ni;.;a ,'i'' à ip' | , • iii'ii. r uiii' |)arli>' de la |>n[iula: ii>ii à s'aiiiirp

Cimt;-!' l'aiili'', -et ijih' l'Hit d''-; |iriii('i|p.ni\ Mi'liH fraïuvii.^ avali-iil si.'tn' \\n dnouuii'iit piir

l('i|iu'! ils (• )iisi'iitai('iit ù iai ;, r ciilfiT \< u' jincni' ur. Il îiin dit au ; il qu", 11111; l'uis le:-;

hiiitilili' i (Miiriu'iii".''i"-( et b' saii.; ivjiaiidu. I i s'ii; du iriMivt'ru'-ur vt lir; kIcus .';i>i-ail liv^

probaltli-'iiciit sifrili '•«'. Il di! mip' d'jiiilr.'.; ri. ''km p!"(i[)rii''t.'ii'.':< d(^ ri'jla-ilisscinciit avai'iit

les iiiT'ui 'S id'.'cs ut cn primai 'iit Ir-i ni' m •, ',)|il;iiii;i''i ijiio lui. M. ^I<'K;iy s/i pn»iiu-;ait d'ail !•

Voir !;• ;,'oMV.'r!i 'ur à l^'iuMii i, luiis il av.dt. ('•i-^ r."i(ii;it (;'.i v >nU>. pai' un parti d'iusiii-^'rs

f|',ii .s'en allaient pi\'iiilri' po^.sossion du ji^Mt.. d- lu oo;ui)a.;iiit' di: la r>.iif' d'Ilud.soiiù

PcniM'.n, et ipi'il avait <''l'.'' l'urô d'.' cliaUL;!'!' iIo dircoLim ft d»; trr.vcTS.T la prairie, pniirsy

rondr," à St. Jus m'Îi. Il iHait sou.s riniprc don ipu» |,» c il. l.)v'nni< i-taiL allr un J\)rLa;.'L' df

la l'rairio, «t qm- le I''iii1 do Pinrro oLail riu'oi;.' LMitro IcH.uiain.s do-i Hauva^îcs et autres

comiiiaiidés [lar le col. iJoniiis.

W.n. B. McDoutJALL,

(.1 B.)

Louis liicl, Ecr.

(Personnelle.)

r£.MBiXA, 13 décembre ISG'J.

^IoN.sir.;;u. -.]'anpr;<nds du pisiMlrl:» !>ai" d'l[uds:"m (pi') l'on y atUnid voire iirrlvi'c

du lùn'l llany ce soir, de \(ins cnvoiv' ce 'àllvi/ [loui" voir-! inl'oi'inrr quojo (k'nirc vi\'ciiic:ii

avoir uiio conversation a\('f aous, aAniil ijue je u;; repoi

meut l'ecties du ),'onv(n'iu'iiu'nt du (.'ana<la-.

do il d es (lepcrlios ipio j ai ivccni

.le n'ai oiu'ure reçu aiu'ui.e ennuiiiinie^ition de votre paît ni de per.-iouiie aitti

nom dea Métis t"rane;iis (pi; m'ont empO le lie ui(! iH.'tu Iro an Fort (!arrv, e: :p;)saiit or.rs

griefs ou leurs désirs .à l'éirard du nouveau goiiverneiii;>at. Comme représentant de

souveraine .à laipiellt; vous cl eux de\e;Mllégeai)ce, et <pie, me dit (ni, \-oiis n'avez pas l'i

teution de ré]mdier, il serait conveualile (primo eoiiimuiiieatii^u de cette nature (iût I

Cv' s.'ra un grand mallinir pour nous Um'i, je crois, si je suis oldigé de retouri

Ci'.iili et de ijiu'dtro les rjn»; du L'o'isern -.n vit

leii.

lei' I :

lei a un Liouveriieur nuiitaire

Tel sr-ra lo résultat iiiévitalile, si iioiip; ne trouvons liientôt une fuilution à lu ditl icu

actucll(

e suisiv\etu de (ilems pmivoirs ou ei)Uveriiomoiil;, et je suis jiersoriiu llement aiar

du ])lus ardent désii' de rendre justice à touleîi les classes et s;;etions d(! la [lopul:

Pounpioi ne vicMidriez-vous pas à moi jiouv discuter lacpiestionl

devons prie de croire que ce<pu s est passe ne m imlispo.,ora aucunement coutn

ou ceux pour les([uels voii.s si>rez autorisi^Mle jiarler.

L'entiTvue pro[iosée devî'a avoir lieu ^aus (jue certains citoyens américain; iVi

prétendent être en rapport avec vous, n'en sachent l'ien ou y particiiicnt.

iior.

uu-

Je me lie cà votre honneur sur ce poi lit.

Votre très dévoué,

William McDougalt..
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lU'iinurcr clioz scu

lu i.'i)iiv<'ni('iiicn< l'Iii'Z /.
\|

1». l)i'. Schultz l't sa

M. lli.lK'K il ('tA l'iil

r.'iuiiio. M. Mcl\;i

: «'u< cIii'Z lui, vÀ «linl

1

|,n[Pulaii<'M à M'afiniT

,'U('; iiti tliicuiiu'iit pur

iiu;;'il <1""' """ ''''' '''^

(1(< i i'u'us si'i'nil lii'S

l'^tiiMissiMni'iit iivni' lit

[IV S'i |)i'oiio-;;ilt d';'.!!
•!•

lar un l»:ii"'i irinsii'.V'S

1,1 VkÙc iVWwUuw il

•s.r l;i lirai l'io p'Mii' :-,m

:;vit nlli' au l'ortagL' îl-

es Hauva^'Ob c«t auliv;

. Li. .McDoLUALL.

13 décembre 1869.

V atieml voire arrivée |
([u.e jo (k'sirc vivement ,^

.•pêches i|UO j'ai réccin-

le per.-ioinie autre. ;vi

vJarry, cxi)jsant leurs

ime représentant de h.

m, vous n'avez pas l'in-

utte nature eût lieu,

ulili^é de retourner en >

irueur ndlilaire.

e Kululion à lu difùcu;;'

])ersonnello\nent aujr;.;

;tions do la \ioi)ulalior -

uicuuenieni eoutre wu-

ns anv

eii'Ciit.

lis aniéi'ieaiu-i d ici. '(:

:am McDoucAr.T.,

i lllod. Joseph J/oirc, Sccrîtnirc i/'/Jtnl, et"

Itcr'ie |'"U' 1.;

.S(je. (Il il,il

M<t\;;ii:rr!. J'id l'ie

('Ihiii'it.

iMl Mil' I

uoveinl)!»'. Il esL

Pr..MniN.\, 10 (K'cenil)!-! 1800.

l'acotisor réefliti;iU île Vi'ti';' d/'iirclu) du 29
.survenu des t VeliCUienls ilej.liis (|Ue cette (!• pijelu' a etiJ

|ieur lis I'm- éerite (|ui, li>iS(|Ue 1<; rappm't vous r-n |iirvieiiilia, jiisi.i;i"i'(int, je jieiis'», la dé
yint'(!s, lo k'i- cisiMU que j'ai priso de relnuiier jusi|u'i\ S.. l'aul l't d" coiuniuiiiipi^r avoc
j,iii\-if>r ISTO

vous d'' c't endroit,

1,'élftt df.s iiira!"es au l'irt (!,ii-rv et dan.i les ei, virons, décrit dans ma dernière

dépêelu) (l.'î di''ei'ml)re,) vX liasé sur les r-us 'iu'neiucnts d" personnes à fpiije ne pouvais

gut-ro lao li"r. .a et'- plein 'iu"iit e ailîrni'' par l'iirrivi'e du <
' il. i )eiinis î'i''i' «oir, rt par >.ori

rapjioit. Il et p;'.rti ilu l'ort de I*i'"re saie 'di matin à 2 la ures, après avoir ordonné do

payer et liceiu'ier, ,i midi du même jnur, les pcrsunm s (pii s'OtaieiitvolontaiK mei,t engagées

à ^Tarder et ù défendre le fort.

Jy vous iiielu;* il'Mix peut rap}i;U'ti (••") .\"et'".'t D") ipii m'ont éli'- apport'--;, .avec

d'aiities pa[iieri, pir<l''U.x m".ssa_'er,i du elief ' l'rinei;," avant hier dans la nuil. .l'alten-

ilais 11 loni'! lui !ii''in • plus lut. ipi'il n 1" pri/netini',, parce (pia j'étais eonvaim'U ipie sa

lentativn do ni" (aire envoyer nie ili'puta! ie.i d,'s chi'fs du pirti d'» lîiel éclioueiait. Jo
j;ar;!;ii lei S;uve,'es eu, unie il ni ' le l'eeoinniandait, en les ea 'liant autant ipie po:-;sil)|e, «-b

j

iret lurie

e le ; ai in^m'es ( l'un u'i'a'id s • "iiur ;. ('nii'.i^ j' ni" piMpoio de p.ir! ir d nnin p aii' m'en

j" diil'rer.ii la eiuaurniiMiiuii d • plus aiupl'S détails jusipi'.i niHi arrivé'i' ;iu

[For;-, Aheivroiniiie, car ils i».nuTaient, s'ils oLaien;^ connus ici, déiMn'j;er nos op'-rations pour

'raveinr.

de vous transmets une l;>tl:rn (" ô ()") d (juehpi'iin rpii coniniit très luen le carnetèro

ha'iitudï.'S des .M 'tis d'M d'UK o;'i:;ine.s. Il a s'-rvi il ; ;,'uide à ]iluslours e.\pé litijet

dans l'int.'riour, et •! a éié mon !,'uidede .St. ^'loud i

0113

ei.

Aussitôt qee je me l'us déeiilé à quilt'-r hijilaee, j'ai e-ru pr'id"nfc, eu vue déco qui

pourrait arriver pins tard, d'éiaii!; la lettr" ei-'iointe à [M. -McTavish ("'ri J) "

), que j'ai c

|i|Hîié.' à la.i'ar.lede mes lidèli.'s S.;uv,i, ;es, (pii t-'ouveionthieii moveii <l la lui re.nettiv.

on-

X )US .soinmes t injours HUi'Vi;i!lés de prts. et: on nous empêche doliti-mr îles pi'ovi-

sions (lu poste de là compa','nie de hi IJaie d'IJudsun. de n'ai reçu aucune réponse à ma
lettre pir'.ieulièro ,à M. Iliel, et je n'ai aucune l'aison de ei'oire qu'il viendra bienti;t auprès

le moi.

.Je vous iiiclu ; (•' ô i'',
"') un e.' (•la;). .lire d'.' la J.)éclaration d'i n '•|i."n lance (pii a étéa loptéo

le lii novemlire. et ini; •:': ' \i-!^ déeendire. Aussi, une ' Ij'.ste des J)roits " ("ô F") (pii a
été distriliuée d 'uv ou t l'nis io ;". ;ivant l:v '• Déclaration," et ipii a, uu l'cU'et de refroidir la

ïèK' de I eaucoui) de ceux <pii se:, lient déclarés, un ou den.x j(nirs auparavant, prêts à réduiro

ile parti de l'iel par la forco des armes. Aussitôt ([ue la •' Liste des Droits " eût atteint sou

but, la "Déclaration" fut jailili'i'. et les Aii'.;lais so sont trouvés pris dans mi piège. En
•ttendant, des t,'ens avaient éi:'- envoyés sur tous h^s princi])aiix jioiut'-. ?t les armes avaient

été enlevées aux ohuis ani.,'lais.

' Aucun des m. ssagcrs mentiu:iir's dans votre dépèelio n'est encore arrivé.

f rJ'ai riionneur d'être, etc.,

\\'.M. ]\lcDoi'OALL.

y; p. s.—Vous trouverez ci inclus (."> '(î") copie do l'avis publié jjar le colonel Dennis au
Fort do Pierre.

Wm. McD.

|5A.]
Fout de PriaiRi:, Ftabli.ssemknt de l.v Rivièuk-Iaouge,

T. N.-O.. 9 dé.-cmbre 1839.

'M l'Iion. ]'\n. ilc.Dou'jaV, ('.P,.. Lindoi^tni-Cot'vcrncur, d-c, uc, <(r.

4|j MoNsiEra, -J'ai l'honneur do faire raji;^ rt de ce que j'ai fait en vertu de la commis"
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HlOlll(|Uf );ll rCiJllC (|i> \nlH|i> | i')' i li' l'I' Il'i ils, <'* )•• V01|:t l'Cll V Oh- MU I Cl'l t i|n I ilci'lilll
|

p"

•1^.pK'.sontr et (pli cotitii'iit des (li'-tiiilM t-Diiip

,!(> |v>!.r)'(itt() siiu't'i'cniciit liV'tit» f'dicK «r<'\|t,iiiii'r non (i)tiiii<)ii liicii ni-i "Ki • i|ii:* l'iiii n

pciil ('ninjitci' H\ii'l('s l'iiloiiH Mnj.'liii'< (If ri'!l;'!i!is-,"iiU'iit ilo lu lîivii n'-r.iiii','i' inujprcini'iit il:

rumine corps. »Iiuih iiiictiiic iiii'siii'f il'iiii" iiiitiir.' iij(i'(!MHivo ipii ponrruit t-trc iK-i'is-mire |mmii

rôiluifo le p:uti fnm';iu:t iniiiiitciiniit eu iV-vnlt" !ifin(;n contre le jj,oiivniu'iii('iil .

.Ir vais ri'st '!• i"i pcmlnit «piclinii's jniir.-i cui^ori'. ndii d'i^tri' ^'ir Ic-t I! iix ii'ii.MHoù i; v

iiiimit ipi>'i(pi(' cliapc" ilii s'i'iitctidl'i' iW'i'c les J"'r.!ii';nis pour \-(iiis i>ii\(u»r iiin' driô/^ulion,

<•(• ilunl, <* 'pi'mlîuil,
_i

' n'ai jtiicrt' l'i'sp. ir ; Idi'mjU" ji? \Trrai (|ii'" mi pri'-onic ici np pin!

('•tiif d'iiiiciiiic iitiliti';, jo l't'tuuriu'nii u IViiiljiiia.

J'ai riiciiiiiciir d't'tic, r(c.,

J. S. l)K.\Nm.

(5 B.)

L'huiioralih'. Wii\. Jfc Doiif/(i^f. <'. />., fjnil.-fi'om-i'nif'ur.

il'.'vcinlM' • If^Gf).

tnt

i\ri»N ('m:il i\I. Me l)i'r(;.\i.i„ - .rVsjiitro riiccin' appiondrr (•> soii' s'il y ii doflniti

m <pit'l(|nt.' clitnirij ipir li' paiti (h a rrlicllcs inoniri' (pidciU" di-^positioii à vous cuv OVi

lia." ili'li''''ati(>ii.

Si je vois (pi'Ii n'y en a.. i)as, iju'il > sont liicii «(''cidiV, ù N'ru t'uii' ,'i leur ;u)uv (:in

,L,'oiiV('rncini'iit ooiiihH' pcMjilo itulépiMidaiil, - jo )'t'nv('rrui iiiinK''di:itoin"iil les ;jardiens an

l'oit (•!, partii'ai pour J'.'uiliiiia. (Ju'tti' lottr;' \'oiih Hi>ra porté:) p.ir \v iiipssa^'or liii cli'

K p,Prini'o, " et il forait liiiai do rcister avec s.'s amis les Sauva;.:;s on lias du Fort Poiidiiiia

pondant ipn-Iipus jours. jiisi[u';i ce rpio jo sois do-icomlu, afin oii'il pai^'.u' iiipporlor ioi 1
•^

ici U'c; on instiairtions o'i" vnics iioium'c/c lu" dnniior nonr l.v u'oiivcniv' du.-i Canadlons l'u

Italil issemont.

S( rai a\('o vou-; uan.; niio sonjanio, iiitiir' on ,snp]K)sant «jnc u" ivtardo pour avotarde

nrr> cnl.'cviio a\cf' )o (\">iisfil •' •^ r( «I.0II os, rar_|o pai'iu-ai nnivi diatt l-i'iu al iri'S. Vo'!-' t'vnf'Z

l)i''n alors di- ;.'ardor O" me.,sau'or pi'udant nii'' somuinc à I-*o;n!>ina. 'Nous pouv.'.-z l't;

liiru oonvaiuiîii ipio cos ^v'!

il- disait

)s sont paViail'.anrait u^s niaui

i]<l'UX'lucnios (•pun'Of les in'oiiii.'.-s s il a.Mo ou ils on' eu <

situation 1» 'ur

dr.; f.

ur
liions et riioiisriHi

Ils iiourr-Mii L'an ka' 1 <' liil'.S.

o ne serais u.'.s surpris d»^ \.ar oca-ieouii (ieinMis ua hc looidre au:-si ,, eux, le !i.!ii-''

cju" Ifoaui.'oiip d'entre <Mix t'ei'aieiit n'importe (pioi plutôt ipU' d'oii'onsi'r les Kj-aïa^'ais, ma
teiKiui (eonniio ils disent) (ju'ils voient par lu,

'" liste des droits'' <pie les Ki-anrais

l!l-

ik'inaïuiont rien do doraisonnabl<

I! n" nous ri'.sU' ])liis(jn'u nous soumeMi-" à la ftuve des choses iiis(]u';'.u iirinteia]'

( 'i'ovoz-moi, etc.

J. !^. Dknn IS.

(.-> C.)

Sun ExcrUence Vltovorahlc Wm. McDoiujitU,

Rivitid: RoroK. 8 déeeml>re 1869.

Vi)tro Excellence apjn'cndra .'•ans doute d'autres rou'-"-! s l'otat a'^iuel des esprits t!"

la partie aiiiilaise <1p la [loiiulation d.» l'Era.lilissenient. de \ ous aurais écrit plus t'it,

mais j'ai retardi; de le fair- parce (pi<? l'on m'avait fait croire ijne jo vou.s verrais ]iersoii-

oellenient: mais, au point o'i en .sono renduey a s choses, jo sui.; e.xtrùmement peiné d'avoir

il informer Votrt! lOxctdlenc? tju.> je n'ai ]jkis aucun espoir. ÎVpuis deux, jours, les '/:-''''<

oit, je c'.'ois, coniplctenient cessé toutes tlLo...;^ Ij'S (picicoiuiiics. Je ne puis dire (pul ("•'.

a'.'vuellenient Imiî- but. J'ai fait de iron niie\.; ;, ,;; lever ini" foire sufîisnnte pour aider;;



01

It i|lll iti('(i)il|t:' .,'! Il

Il iiri.'ti'i > i|ii.' r«ni 11''

.ni','i' |H()|it<'iiH'Ut dit,

t t''tl'(' il(''i'»:.-<Mii'« IMin;

l'iicint'lil.

.'S li MIN ll'l IMS i»Ù il y

vfi- iiiii> tlvlt''.;ininn,

liiv'-r>iiii' il'! iif» priit

(l\'tll\ l'IC,

J. S. Dknms.

,|/vciiil.f \^C,>K

iu'w s'il y !i «lériniti.

isitioii à vous cuvoyi','

tiMilr h l'.'iir noiivi,ni

ciU'iif les frartlieiiH un

li^ lllC'SSîl;.;<!l' <îtl l'il''!'

l);is tlu Fort rriMÎiiii;!

)!iiM-",i> iui)jK)rtrr \'A 1
•>

ni'' (^^. ( 'air.uruMts lit

ic ivtrM-'ic |iour .'iviiir

• lu iMviTS. Vou:' iVrif-z

• Wiiis )ti)UV(^z «'trc ^

lV\iiMilii)ii iti'i i)r(li'''s ilii rtloiH'l DiMiuiM, mnis je i*:'aiii i t[\iv t'Hil l" phni u'é 'linuc, Mi'Mio

iti'iiii iiDtiM i>>i)iil;itio!i an-rliiiH", nom iivoivi ù Intt >)• coiitn' don inilivi<lii.s [lii-M «jun loi

iM.'lis Ir.iîiiiiUH ; je nuis fu-liô tl.- voui I» rlin». unit r" n'en l'tt p;i i m»ini vrai, h'itii-

l)!i-; -lu'»!!! ('cDHSili't M' viit jt.H ijinn ,juui 11'
', Il .;i pliH f|ir;Mi('uui> iiuti'i' paroi )H0

I
jii'(l<!"^tiiiitt', «n Morl • tuii* '•"! s •rnil pour iii'ii 1 |i> ciin'.ilf" de la l'ulin trossaj'or il»' pn nilrn

|r(i'i''ir i\i' : lion i s rions i«T!il;ir'.H p.T lo iiowi'ici'. .\oi:h tivoiis dniii ers ilciix piiroi,-;.-.i'rt

hoiis li"i ^l(^•^:lvr.n(u,<"•^ tnnt mouh le rapport '!m nom! ru (pio koms n-liii «les aniios. .fn p.MiM»

\(Y\.'
1" iii'iiii|Ut' <!'arni"H est In smiIo rniso:! pour Inijiiclift im.-i j,'(':is h;i tifinn-nt à l'oivirt

;

• r'onitnr ili' nî><on, U»s MiUii s<' ^ollt ciiipaiVH <!' totitca non unnt.N, ( \'po!i(|ii)i;, si les

lg( :, i !' voulaient, ils ponrrainf tiouxoc iMicofc i'.s,.v. «l'iirint'.s p(an' vainci" li^ .M'tin,

|n)a ' li ; H'' !<• vtMilt.-ut pas. \,r fuil pst iju» (^^ .sont tonn licn lâclicH, itn prcniii'i" au

|dci':iii'!'. Uii'U qu'il-* soii-uL mes eouip.itriot»'^, jo «lois dii'i- l;i vériu'- à l'Ui" ('"j,;)!'!!.

I
î/' '•olonr'i Dcrinis vous (''crit, «'t Volri» Kxi'olloiifc appp-ndra \r.\v lui l'oiat

politi<pii' ni'tui'l (U's atlairca, J'ai appris avco pciiu- r.acriilcnt iirrivi; ;i votn- tiis, mais

jVfîpèi'i"^ «pi'il ont mieux ot ne soull'iv pins.

(Juc N'oti'o l'ixocllcnc'c ni" |i('rnii'iti' d.i me 'îonscrim,

Votl'O

s!»'
;ilion pour l'iiiv.-;*,

f.;ninn:s et tli'oni^i^ n,

i\i:-sl ,\ eux. Jo p'!l'-''

les Frani^ais, in'iiii

ne li"-i l-'ra lirais ti;

iisipù'.n printiMUp.-!.

-moi, etc.,

J. S. Dr.NMs.

8 docoml.n.' 1869.

M
n'^ni'.'l <li'S rsovili li"

;r,ii-i écrit plus tôt,

\ons verrais ])erHO\i- ^^
memont peiné d'i^f'.i' ^
doux jour?:!, le.s iv'^' ||
,',(! puis dire (pul <"

,ufTi«nnte pour aidci''

.1." ii';ii pas eu riionuL'ur d" rr>'(j\oir aucun' luth'»' il" nous d.'[)\il'i Vdliv lettre parti-

Lf»s cli'.'Uiins sont tcllcniciit p.",i ;;'.irs. à cmise liii 1,) stirvciUanoo

VrMi\\::.\, \<\ Dércnd.r.' 1809.

l-'ny! dtiri'fl.

TiiKn MoNSinu, l''ii eonsiMpienco d.' l'ocfUjHition prolonij'é» du Fort (.îarry p'ir les

Msiu'.r.'s sints \\ (.'.induit;' di- M. Jîicl, et, la soumission d ;; ancoinr..' •» iocalj.'i ;. .S'S ordr^'H, et

|l'a'-iin! à m.i disposition aucune forc" armée pour réta'il'i- la snpréina'.ie dn l,i loi, j'ui

é&olu de retourner jiis(in'à "^t. I*;'ul, et d'y aîrendi' l's odi-'-sdu j^'faivei'n.'mfiit d- Sa

[iiicsié et du ( 'aiiada.

nneur '

ïu '•'• d'i I',» iiovom'iro

ju'; ex;"!t'eiit l'.'s insm"j,é i, que je n'.ii pas o:h'' vous; envoy.'i' ioicmi messaf,'e ollicif,'! on toute

lurr eumnuuucation, (jui auri'.it pu toinoer au poiiv.iii' des iii.s;ni;é.s, leur être nn sujet

Te!ir;.',ir:v;;ement et a^irraver la situation iw.-^ .'dl'aires. de \(nis envoie c nK'.ssa;4e par des

[iiuipiis dont j'.ai éprouvé la loyauté e'.. la tMélité. .('" n'ai a\i'.'un douti' (oie eett;* lettre

^e '.ou-; ])arvierino.

!'ap[)ren.(ls par le secréraire d'.I]t;it pour les provinces que Sun KxcelleiuM; le j;ouver-

leur L'énér.'ïl a {ran.-.mis à loi'd (iranville mes lettres jusqu'au 'J novendu'e, el lui a (élé</ra-

|hié les événeiuents les plus récents, ci'iiipronant, je cro'S, la pi'ise du [''ert (Jaiay par lt\'ï

[étis, s itis le commandement île Ki;-!. de vois par la Jfij/i'r>i<f (Inr.cH:' que h^ «j'iaucrno-

ient a donné l'ordre l\ son a^jent ii, Londres, do ne pas ]iaypr Ti l,a compaunie de la ['air;

"Ifudsoii la somme d':irgent convenue i>our le transfert, do ses droit-; sur ia terre d»^ Uu-
.irt. de n'ai aucun lapport olliciel de cet acte ;

je ne serais pas surpris qu'il fût vrai.

Sous les circoiistances. il devient im])ort;>.nt d'examiner la ].iositiou e;.'acte de tous les

unis dans la crise actuelle, .l'ai l'intemioii de .soumettre mes vues ,à (pii de droit sur les

l'énements récents.

Si, à rairon de la conduite du yjouverneni'^nt de la Puissance, la T'edditiou et le trans-

fert du pay.s n'avait pas eu lieu lo l<r décemljre, comme on en était ù'ab()i'd convenu, vous
)n.i;".Vc'ri',v. .alors votre autorité de cli ;' ib l'exécutif, co?ume auparavant, ri vous resteriez

l\il rcspens'il le du maintien de la paix et de l'ohservatio:! des lois.

d'un aut'-e côté, le transfert avait été eli'ectué 1-^ premier jour lie d'ieemlire, ma
br.MiiissIi>u 'serait devenue eu force, et l'avis, snus la f(,!'mc de pi'oclarnation, l'umn'-o par rnou
itoii''> ce j(iur-!à. evi)nsait les faits avec exactitude et démontrait l'étai lé;;al des partis !

)i|avi!ds du colon"' :)i'nnis qu'un avis ou \\n^ proclamation lai'.dié par mon ordre, pour
Iniirmer et continuer tous les oHiciers \n: i.'S dans leiu-s charge.^, .à l'exception, pour
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eiii)(lnyri' luH tennos di; Tarte du (.'aiuKla, de '• l'ollirici' jud iic < u !( iicticiiiiaii'c ù la Ii'IimI;

radmiaislratioii dos alliiircs,'' a (H('' ilùiiicnl iuiiiriiiii!' ci. iiu'nli'!' dans ri^talilis.snnoiit, l.i, i,

((d'il ait élé dit (|iir> 1;.) m 's;;!,'i;('i' <|ui 1 aMji.irlait avail vtv arnjtJ. et i[\\(i livs ])ai>i;T.s ctait'î.;

tombés au pouvoir du ])ar' i {\n ilic!. N'ous rc;irii'((iKT(';'.. \y:y iMi>j)t)rt à la nui» soctimi t\..

l'act • di' la Ti'iTO ('o I\U]H'it, ipa- jusiju';' (•> t\\\"ù ci: ail ('tr iMilicnr. ut. ci don né ]i;ii- \v. pniv

m 'Ut du Ciua la, '"'roui Km [uuvuii'.s cl jui'idii'tiou d s dillc:''n;.>:j ouuî's d»ju-^iico maiui..

iiaul ot vlili/s dans 1>' t'-rritiuri' d'.' lî;i]K"ri. et tius les oilicitTS d" ciîs c jui'.s, cl b-s uia,:,'islri ':

et Ici ju;.'' s " soui cu!itiu)iiv. lie jthiii dri.il, ci. par le finie >o:iii)n d(! l'acte du ('au;,/i,

pour le ^;nu\el•ncnlcllt t.Mnpoi'idi'e du teri'itoiri! de i^u[>ei't, ele.. '' tous le-i ollieiers pul)liL':>i

les f'onel icunaii'cs ayant un'> eliari,^e diius le territoire de ilu)iert et lu: \ord-t )ues-. ,
"

;i\',

rexcejitiou dil • plus lia.ul. " e )ntiMucii);it d'être d(!S ollit'iers publies et des l'onelinmiHii ;

du t.-rrii":"^ du \ord-(^uest avec le-; lutiuiss charges et ])ou\oirs i|u'aupavavant, '

à. luei;;

ipie 1p lieute;!;")t i'-niivei-ncur !i'."- nrdniiue auireîneiit.

Ma proclamation du '2 couiMut a\,ut |)nur iiut de no'! ic;- mus ces oflieier.s «pui j • dV;

avais |i;r; dispos»; a.utreuiont, et ((u'en vertu des deux acte-;, ils étaient te;ius et li''.
,

l'exeroicf' de " leurs pouvoii's, jui-idi;'liuu c;t. di-voirs," comme auparavant. Que le LranslVr

du Nord-( )uest ait eu li"U ou lum. je pense (|a'il est parraitemeni clair (pie les !iia':i>ir,;

actuels sont eie."'orc IJviial'.unenî e:i ei;ar,'.:e, et ohliijés, autant (lu'il (-st en leur ptai voir, i!:-

rem])lir leiu's d(>voirs d'olllee comma auparavant. J^a,ns votre cas, la continuation d.* \

pou\'oii's et de voire juridietioii c.>ninie gouverneur d.''peiid du transfert. Si, connn-

;

Kuis porté .à le croire, h i-onij.>a;j;nii' a i ransiiorLé s"s droits à Sa .Maj-'.ité, et si Sa M::ji'

a confirmé cette cession le pi'cnuer de déeembi'c sans cinnaitro les csi'nomeiit.s de ce

(l(; r.\tlnntiipie, l'boDovalile inonsi-^ur «jui agissait comme déput<''-Q;ouvenieur. un (pii a :'

assuDi''- ctte c.'i-jje d'aprè; les lois d'Assinibuia avant 1<^ pi emi(n' décembre, aura:', •:.

mon ab:;ence, CLsans une députation t;pécial(> de ma ]art, été et S(>iait devtuiu le elierd'b',

des tei'i'itoires.

d'ai cru ([u'il était de uio:i devoir de vous oKiilirpier comment j'entendais la s!tu:!'i

desallidres dans ce territoire, de ne sais pal si le .pi:;;* lîlaek parta;,'era nies id''e-;. i/.

j'esp^re ipi(»i vous bii moutrere/. cette lettre et ipie vous a'.di'i'Z, comiue je n'en doute :'':..

meut, d'après c(w vues.

de '.•eai:!i'<pie ipie itie! pai'le, d;tn-; ses éerits, pour une jurande pai'tie delà tci-re. ,;

bien fpie p(jur Iv. p.'Ujile de la coloui". \'ous reconuaitre;'- «ans doute a^•ec moi cjUi'

Rutoriié sur le t"rriioire no s'étend pas au-delà de la portée de ses canons, (v. sur a.i'.

autr.' (pie ceux' ipii. i.le 1' .ir volonté, se sont raii^'és salisses orJr(is.

Je 'juis, etc.,

1

(

-t

1

n

d

P
B
n

P

H
si

i)i';(n.AK.\Tiox Di; i'rr"T.i: ur, i.\ 'I'kriu: Dr: Rri-Rirr irr \n: Nord-Oi'kst.

W.M. McDouo.ML l'<

m
in

to

Attendu (pi'il os, dmis, oomnie [)rincij'>cs fondamentaux, que l'autorité ])ulilii

conuaaud l'obéissance et le resptïct à tous si;3 sujets, ut (pic le peuple (jui doit étro fjouvcr.

aie droit d'adopter ou di! rejeter une fonne de gouvernonioid, ou de l'efuser sou alk^ma-

K celui (jue l'on veut revêtir de l'autorité ; coid'ormémeut à ces principes, le peuple i!"

pays a oln'i et témoigné de sou resjv,;ct .à cett ^ autorité (]U(î 1(\s circonstance.-^ (jui Oiit ar'v:.

pagné s, m eiifanco l'ont obli;,'é d'adopter.

(Tne oom])a^nie de niarchaiid.s connue soiis le nom de " Comp.a;ïnio do la Baie d if

sou" (.'t investie de certabn j)ouvoir,< :'.''.;or(rs p.ir Sa Majcîsté Charles if, .s'est établie n.gv ipj

Diême dans la Terre de iluport et le tei'ritoirc du Nord-Ouest, dans le seul des:-::'in d: i^-» et

le cununerce. Plusieiii-s pia'.-onnes de ceLte compaijjuie demandèrent ur.e cons'iiutinn, '''-BI®

comin.' c'etaic uih> soeiét.'î connu 'n.'iale. sa c!"^: itution a éti': fo.'iuée dans \;ii luit cdiiii;.. ' Wl

cial, ec comme a cette éurMiue il n'y avait aucun Gouvernement pour surveiller loa inU-

ca

no

nu

re

c6

de

go

pour
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uclicauiiiin' à lu Uti».!;

is l'I'XnMisRt-mont, 1 i i.

).,rl à la HiiKt swtiou du

|

lit citluiim- l'îir U; park-

c()U!'S(l»,iu-ii'-V m:iiiii.'|

se jui's. cl l's in:i;i;istra -,

,11 .1(! l'iK'te (lu CaïuiÙJ

us U'.-i ulliri'.Ts 5nililie:.vij

t lu: Xonl-Oiics'. " iiv.

.• cl tlo'i folU'llnlllr.lil'jij

',';i'i|niv ivanl,
'

a. niomij

4 ces (MTirier.s 'iim j ' ii!-:.

l'iaiont ternis et lios

,

raMuit. tjue lu transf.T

I, olair (iu»i loH inii.'ïiHtni.

il rsl l'U k'ur jiuuvoir, '!

i5i, la cinitiuuation ele \

j-iir.slVrL !-^i, cuiuni"
;

.^Tai''>t•^ fît si Sa ^Inji'-

les cvi'iionT'uts tlo ce r ;

o-(nivoriie\iv. uu qui -.w:;-

licv (l''i'i'inlii'i', ;uiv;i!\ •'

oiait ;lov(Miu le ihdM'lv.

Mitj'c'itcnilai'i la situnti

pavtai;o!M im-s i'l''f-^- "';

mime jiî n'en doute iai„

le pavti(> <lo l:i t^rre, av,-.|

dont;- avoc moi <!"<:
?'•

. SOS canons, c- sur auc;::j

suis, etc.,

Wm. McDouoai.l

nu Noun-OfEST.

q\w l'autorité ]nM\

uple qui doit ùlrs p)uvr:

u do refuser son allcL^i^i

lirincipes, le p^'uple ('-

rcnuslance:^ tiui Oiit a>''

n,a"nie delà Baie d'if

arles .11, s'est ctal.li^"

ns le senl dess^ùu d
-

-

rent une cons'.i'ution,
'

uùv dans nu but oonv,:.

pour surveiller les int^'

En '•,i;i:-.é(|uence : lo. Nous, les représculauts du 1)C',i|j!c ;!;-.):Maî'I(''S en ci.nM-il .••.u Foi't

M

da pr'uplc qui exisiait déj^. da.ns le pays, il devint, iicce>!:-,;;ii r-, |),-.r,i' !( s rin'aires ji!dioi;;irt -^y «le

reeoui'ii' aux cnqiInyt.'H de ia C(.nqia_::nie dv' la i.'aie o 1 li;dM«n. Ils inana'uièrent cette eppèoo

de '.rnuv(,'rnt".iieiil (|Me les circoustaiices s',ilis'c|Uiiitc.-; ont léufrri'iie'iii modili'' et i|ui a i"i-u-

vei/ié le ])ays jusqu'à uno dato récente.

Atteniin (juo le ;:,'(-n\crnemeuL ainsi formé éiaiL K,iii d' ii';ii);i(irc mix li-^oins du

ouple et di;viut tt l ilo plr.s en jilus il n;o.-.i;r.' que la p(.ipulaiio;i s'i st aiunnenlte, (jiio le

liivs s'eot dévilo]ipà ot f|ne son eoniniftrce a jrn-is de l'extension, jusqu'à ])rét:ent, .ahu'S qu'il

itf d'aMiir une ]ilnc(> parmi les n;:t:ons; ce juai])]e, toujours L;uidé par les principes ei-

,es-ius iiieniiouués, a goiiéreusomen!, soutenu co gouvtiriuMnent et lui :iecordait sa (idèle

,lléf,'eanee (juaud, coîitr.ure.nicut aux luis de; naLio.",.;, en mai's li^n'J, ce dii !M,uvernenient

livra et transporta an t'jiiiada. tous les dri.iis (^u'II a. »>ii préiMid av^'ii- dans i\i territoin'",

lar do3 transactions donc le ]ieuplo a étéjn;,'é indigne d'étii' inioniM'.

Attendu i|r.'il (>st aussi généralement iidmis qu'un pcupie a la lilu^i'ié (l'élaljlir la. l'orme

.0 gouvernement <|n'il coiisidèn* le jilusen liarnionie avec ses Iiesoins, aussitôt que le guu-

erueinent au(piel ii s'est- so.fUiis l'aliandonîe' nu (lu'il h; souiin.t sans sdi i^nnsenteuient à

n ])iiuviiir éiranger :

•'•'1

arry d'en l!:!ut. k; lit de novcml.j-e lsr,',i^ îqjrès avoir iii\('(|ué ie i >ii a des nations, n.()u.s

jiuyant siii' ces piincipes fondamentaux de la nioie.le, di'cl.nons solennc llenu nt, au

ftos; de notre eonstit\itii.n et en nos [iropres noms, d:!vant Die'U et. de\anL les lioniines,

àuc du jour i|Ui' le gouMTuemeui (;uo nous aMais t;mjuiir.-i respecté nous abandonna en

fransf('i'ant h un pouvoir éti'aiiger l'autorité sacrée (pii lui était conllée, le [•euple de la

Jerie de Itupert et du Xord-( )uist devint libre et exenqit de toute allégeiince à ce gou-

^ruement.
l! (Jue iioiis i-ct'usops de reconnaître l'a utorilé du Canada, cpii prétend avoir le droit

iiDUS e.imiaander et de nous imposer Uiie forme de gouvei'nement desi)eti(pu' encore

u^^ conLraiie à nos driiits et ii nos intérêts, connue sn_ji.-ls iiritanniques, que ne Tétait le

uverneiufiit au(iuel hi, iiéees.iité nous a olijigé; de nous soumettre iu.-;(iu'à une d:;to

ente.

."^ (.^'u'en envii'.anl.le ier noveinbi'e dmier, une e.\p('diti(in cliar'.'ée de el.assia' du
lys ^r. \\'illiani .Mci voKL'idl et ses (i)iiipn'',nons, Ncnant au imm du (.'ane,' a lee.is gt)u-

rneravcî'la verge du despoti.-.ni''. sans aucun avis préalable à cet etl'et, nous avon.s

contnrmé'nient à ce droit sa'-i-i- (pu ordonne à tout ciioMii de présentt.r une op}>o-

loe. éiiei'gi(|;i" il louie teiitaiive (Vasser\ ir sou pays.

1 <^>ne nous euiitiniiiins et cnulinuenais à nous upjioser de toutes nos forces h

labllsseiiieiit de l'autorité canadienne dans notre pa-ys, sc)v.s la forme du goiwi vner-

Int qu'un \cnt lui donner, et i;u cas (pe- le i.-nn" r'arn-'Ut canadien veuille m^ns
lo.-er par la fori/i; des armes sa ])ol!'itp;e nni-ib'e a m. s iutéi'éts, nous jrotes-

is d'iivrince contre mie conduite iiussi injuste et aussi illégale, ' / r.ous déclaroii.s ce

ltvei:;e)ii(>ut canadien respon.-iabp,' d( vaut Dieu et devant li , Iii.îm: es des maux
ionii,-ab!es (pie sa eonduito illicite produii'a à nut.re ]);!ys.

("est ]ioiiV(pini iK.us Niadijns (pi'il soit connu du monde en génér..' • f éi,! gouverneincut
ladien eu partieulii/r, que, e.imme nous avons toujours Ju.- qu'a {iré: . nt i'

':' ndu avec suei'ès

|re pays dans les gueri-es l'ré'qnentes a\'ee les tribus environnantes d'TndIeiis, ipii (jiit

tenant (\i\-^ relations a.mieales avec ni")^.^. nous a\ons foiin.'- la f-î-me résolution île

lis; T, à ravcnii'. comme uiiiis avcjns fait [) ir le pass'', toutes les in\asious, d>' (pielque

qu'elles \iennent : et en (Uitrenon.'* di'elar.ins et ainu néons, au no;n du pevqile de la Terre
npei-t ei du t"iTiliiire du Xoi'd t)nest. qe.e nuus avons, le L' 1 novembre IStill, éla.bli nn

h'ei (lem Mit pro\ i.-;^iir(( et (pie nous le tenons ])our la ssT.le et légitime autf)rité qni existe.

hii' Mant d.ins la 'iVrre de Jiupert et dans b- territoire du Noi'd-( )uest, et (]ue robu.-i^.;ane;'

r;'q) ', t du [>eaple puissoui. c.\igev ; (pi\n r.trtnd.ant nous sommes prêts à entamer avec
KjpDuvernement canadien les négociations qui pourraient être favorables à la bonner adnù-

ation du peuple et à la prospérité dis notre pays.

A l'appui de cette déclaration, nous con liant dans le secours de la Providence divine,
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nous fiipjn,i,'f'r)n;i ir.'ii>rf<i[iioiii«!il ;ioiis .s-riiu'iil. ims \ ics, ii.. ;
.' miiM.'s el. uuLro liûijuoui

Public au Fort LûiiTy, le Siuc jour tltMlrixaiibn» do l'ïiimw' de N'otrc-Scigiicui" ItO'J.

J r.AN Jîuucj:, J^jv.-^iiU'iil,

Loris liiEi., Sc'crctaii'o.

r.5 F.)

LiSTi: i)i:s Diions.

1. Oi'.e lo pcni])lo air le ilrnit dV'-liri' ks ni' lulires (le s.i pvoui-ft l('';;irslr.turo.

2. (Jmi la li'<.i;i.slatui-o ait KMl)-oit (io [i.-iK.sfi' touto lui lofai*; s'apjili'niant fui tfri'i c:;*

noiiilislant le veto «le rcNccutii', jinr un s'ote dos dcn.-. il' j-s.

•">. Qu'a\ieiiu acic du |iarl('iu('u(' de la rniss;inc.' ('!'",u t-lit-L luc.il jj.iur ]>; u-rrili/u-.',.

soit (i!iliL,'atoii-e [unir li- ii-uji!', s'il n'i'^L :.;uicli'iiiné par la Ividslatui-c du ti'n-iioi\e.

t. (^)uc' tous les siiofiCs, iiiai;isti'al.-!, cniislaMcs, louiniissuiix'.s d'oculv, etc. , soicui i !:'

par le peuple.

r». Une loi déelaraul eertaiîis biens iMsaisis:;a!)le.s ( /'ny ho.it'.'stcuJ ), it coiiféraiit. l'i. ,

qui concei'ue les terres, h; di-oit ile pr('^Miiption.

(i. (tiTune pnrtie «les tcîTcs pebîiiiues y.n'xl a!i"e','l«.'-e au iténéru'e (L-.s éeoli'-, ?i In ri..:n

tructiun de.s [)onts, eli^'iuins et (.'ditlce.s jiublieii.

7. La yara!)tie de r.;lier Winniniu' ji.ir voie l'en-ée ;i L) li^m-d' ebcuiiii d- ïvv l,i ]K\^^

rafiprocliéc, dans le cours de eiiu( aiuiécs,— la c-iiecssion de (m'es po\ir f" chciuiu d' vuii

être du ressort delà lé^-îi.slatui'i' locale.

S. Que pendant le tenue de (juaiie aiis. tuuii.vs les dcpei.scs niililnlrf:;. eiviics"!

n\unieipales seront faites à même hs lo'.ids de la l'uissaïu'C.

1). Que la force militaire seia eonipusér di's lial.utaiits aeluels du l; riiieire.

10. { >ue l'usa'.'e des laïujrue.s amrlaise t^t fi'ancaisc sei-a f;ieultatif (i;jis la h''/i;^i;t'.i;!\: f'

Irscoui's deju.stiee, et <pu' tous les doeunaiits el aet's d(> la lé;j;islaxui'i' soient piddic-; <\y.\>.\

les M:nx lauL^ues.

1 1. Que lo ju'4e il<^ la Cour Sujtrénu; paiic le.s langues anulaise cl lra]ii;ai.se.

12. C^ue «les ti'aités soient eonehis et l'atitiés eutro le _L:ou\'<i'neuient d<' la Pui::. mff!

(>t le.-; diverses triiais de Sau\:ijX(s dniis le terridmc. aiin d'assui'ti- la pa;\ sui- la friiii;;i:v

1'». t^)ue nous sinoiis éouitablcuieut et plfiiicnicul représentés dans lo parieini':,,

canacdeiu

14. Que tous les [iriviléi;es, (..ut.uuies ef. usages existant ii l'époipu' du li-;iust';':

Boieut respectés.

'i'ous ces articles turent Sv'parénieut iliseul:'s et adoptés par les l'epi'ésentanis tVaii;;.:-

et anglais, sans une seide \oix di.-sidi nte, comiae étant les conditions au.Mpielles le p<'!i;.

de la Terre de Kuii.Tf eut;reraic dau-. la coutedération.

.Les K^pi'ésenlaiù'H français jtroposèront ensuite, aiin d'asse.rer i< s di-ults ci-i'i"-':-"'

f[u'iuie déîé;,fation soit mnuiui e et ensovée à ]'ti!d)iua pour \oii- ?ii. Mcl>ougall, ;

'

demander s'il pouvait j^arantir ces droits en \(tIu d" sa couimissidii. et l'assurer (|u -.

])ouvait le faire, alors k s i.abitanis fi'juiçais se réuniiaieut imuiuk' un seul liomni
j

escorter M. MoDou_!.:'ail an sicue de soii i.iaiveruemeut ; niais (jue si, ;ui contrair.'. .:

McDougall ]\e pouA-ait pi intir ces '.troiis, les délégués le priei'aieiit tie rester i,h il ' .

ou de s'en retourner. jus«ji;'à ce <]U(> ces <!i-ui!s fussent gai-antis par .'et;- du parlv.:

canadien.
,

i,es représentants angiais refusèrent de nnumuM" des délègues jiour sil^'i- à Peii'.-I

se consulter avec ?ij. l\lc]>ougall, en disant qu'ils n'étaient pas aut(;iisés aie faire pfir l'".;^l

oounuettanls, sur(pu)i le c Me-eil l'nt dissout.

L'assemblée il laquell les résolutions ci desfais furent adopte, s a eu iieu an ;.
^

Cîari'v, le mercredi, lerdeteudire LStVj.

WryN-ii'ir;, 'J déeemlDe ISG'J.
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l!\ (,'; Ci. U'Jll-O hoiihC'Ui- 'M

N'oLre-^iv'igiH'ur ItO'J. ,!«

V.MVVE, Pro.'.iaful,

lUiîi., Si'crctaii-e.

uiu'.i'niMiil rui tcn'i.o;;-*,

,,1 |„i'ii- !'• u-n-Uouv., :.:

•(• (lu tcrriitiivo.

d'ccolf, etc., soichl i1:n|

'jiul ). ft conirrahi-,. cii c

U'(.' <l>'L'.s ('•"•nii'-', a iti <'!j;

iiouv f" cluMili'.l iJ'Vj:,

iscs niililaii-es. li^ i'''i

(lu i; i-riu.'.nv.

:iitif(!uiis l;il'''v;isl;il.i;'-:

:Uuvc soient |iublif:- ''^.i •

iL' CL h;Ul^al^c^

ru(.'iiiciit i\o l:i Pui:-. ;
la l'aix sur la fr.>iiucr^,g

ent'rs <lai!s !<• parli-imin-.f

à rc'iKMiuc (lu li-aust^;-:,J

A

;'S i-i-iiréseutaiils ti'aii';;.''

(ais au.MiucIlcs h- Y^-^''^

lii-ci- )i s (in lit s ci-tU'SM'ÀJ

ir M. Mcl>i>ugiill, f-

rfsiuu. (;; l'a'^surcr qa-

:

iR- ini si'ul lionnii" j "îl

iHii- si, ;ui cDutrair.'.

iciU lie ri'st.^r <m il ^•

i par .'ti- 'lu V^ii'l^'ii-

(ÔG.)

V.

F(jRT Caiirv ij'i'N- i;as, J{i\ iKHE-Rorra:,

•J aé(;finl're IStVJ.

A TOUS CEUX (JUK CKS PKESKXTES CONC'F-MîXEXT !

" Certains jtapiors iiiipriun'.s d'une data réc('nt(.' et mis on tU'onladon par le parti

'ran(;ais, disent (pio c(ai\' ipii swit niaiute!ia;ii sous li's armes venlyul avoir une en-

trevue avec le li(!uterKUit-i'ouv(^u'ueur dans le laiL de lui soumettre jf'ir.s niéiendus

jdrciis. .Je désire fpie ecttt! nouvelle se réalise, cuv cil" juaii^rait produire de Lons

lésidtats. Croyant (jue le [larti sous les i>rnies e.U, sincèn; dans son di'sii' di- la paix,

t étant eonvaincu (pic la révocation de l'uiipel aux ai'ines d(.'S sujets Uivaux, dans

es|»')ir d'une telle entrctuc, délivrerait la sipiation di; iicaucouj) ircndiai'ras et caiti'i-

uerait ii rétablir la paix et sau\«ii"iit le ])ays de la ruine et de la désolation, j'exhoi te

|>a!'ti loyal dans le tei-ritoii'e du Xord-Ouest, et je lui ordonne de cesser toutes

,éniai'ch("s en conf'(.)rniit'' (1 l'appel a.ux aiaru-s iju»; j'ai l'ait, et j'cxhurte le parti fran^jais

m (lonuei- au peuple une preuve (pi'il désire sincérenieut voli- la fin des tronliles (juî

î|gii(.'nt leur patrie, eu envoyant, dans un cjurt délai, une dé[)Utation au lieuteuaut-

puverneur, à Pembina.
"Donné sous mou seing, au F(jrt Gany d'en Bas, ce 9 décembre ISOO.

" J. 8. lJi:xxis,

•' Lieutenant et Conservateur de la jiaix

'• Dans et pour les teri'itoires du Xord-tJuest."

Il

les pour aller à Pent'-

il(,risés aie l'aire pnrV^''^

oiac' s a e\i aeu aai

Sr. Paul, 1er janvier 1870.

'hcnorahl'i Joseph Iloioe, Secrétaire d'Etat, etc., Ottatca.

MoxsiEL'iJ,—J'ai riionneui- d'accuser réception, sur la route, en venant de Pem'nna
, de vos dépêches des dates et numéros sui\ants :—

-

1. (Xo. IGUl'). du li décembre, contenant copie d'un niémoiiv de l'auditeir-iréuéial,

rouvé par le IJureau de la 'l'résor.-rie, au sujet des arrangements tiuanciers coueernaut
territoiivs du Xor.i-Ouesr.

2. (Xo. 1011), du 7 deeembi'e. accusant l'éeeption de ma leinv du iiU novemlire.

IJ. (Xo. 1GU8), du 7 dét-embre, contenant des (loul)les de ^os dépêches des l'J et 20
Mubre, annouiMint la mission du Père Thibault et du cohjnel de Salaberry, et rpi'ils

eut ])orteurs d'une proclamation de Son Excellence Sir .[ohu Young ; coutenaut aussi

ie d'ordres eu conseil au sujet des droits de douane, et m'autorisaut à oli'rir certaines

anties à la population du X'ord-Uuest

I. (X'o. 10 11'), du S décembre, contenant l'original de la pi-oclamation dont il est

.est ilm dans la dépêche du 7.

i>. (Xo. 1618), du 10 décembre, attirant mon attention sur le diuiger (pie courent
armes du gouvernement, que vous supi>osez être à Georgetown.

12—14

IVO
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G. (Nu. 1017), «lu 1<^ ilé('oml)r(', iUiiiDuçant la iiomiuatiou ilo Donald A. Smith, écr.,

comme commi.ss;iii-i> du j^ouvci'UPiiicnt, i-t contenant copio do son instniction;:.

7. (Xo. 1()2(.)), du 11 décemliiv, ni'iuitoris.'int à ccintrcdinî certaines jarolcs quo l'on

protendaiL avoir éià <litos par vous lorsque \ous étiez au Fort (îarry.

8. (No. 1(335), du |.-) décembi'o, accusant r(J('e[)tion de ma lettre du 1*5 n«veiiiliro.

tr.ansmettant un rnppuit co)i(idonti(d ;i moi fait \y.\v le uiajoi' .1. Walluce, et copie d(^ ma

lettre au j^'éncral llunt, au sujet du transport au Fort AhercromMe des armes, etc., déjio-

séca à Georgetown.

J'ai l'honneur d'être, etc..

Wm. McDoirciALr..

Dkpartement du 8Kru)';TAiuK d'Etat rouu lks Provinces,

21 janvier 1870.

L'honorable Wm. McDomjaU, C. B.

MoNSiEL'Ji,- -Dans votre rapport oHiciel daté de Peud)ina, le 20 novemlire dernier^

(No. 108*.)), vous dites avoir " ])répaj-é une proclamation (pu doit êire publiée le prcmii.'r|

jour de décembre, " relativement au translert des territoires du Nord-Ouest au (Canada,

Dans une li'ttre postérieure (No ^108), cî; date du 2 décembre dernier, vous dites avoir!

donné dos cojiies d'.; cette procLimation, en an;;lais et en français, au colonel Dennis, poiirj

qu'il les apportât avec lui au Fort Uarry. Vous dites aussi dans cetts dernière lettre que!

vous aviez donné ime commission e.'a Colonel Deiniis l'autorisant à agir comme voti'ei

'i lieutmiant " et comme " conservat-ur de hi paix ])ubli(pae, " mais (pie vous jugiez prudent
j

de ne jtas transmettre alors copie de cette; connnission.

(Jommo je n'ai pas encore, jus(pi'à c\\ moment, reçu co])ie, soit de la proclamation, soit
j

de la commission en question, puis-je vous demander d'avoir la bonté <le m'eu\oyer copie!

de ces deux documents, afin qu'ils puissent être ajoutés à vos autres conimunications aii|

sujet des territoires du Nord-Ouest?

J'ai l'honneur d'être, etc.,

Joseph Howi.

Ottawa, 29 janvier 1870.

L'honorable J. Hotce, Secrîtaire d' Etat pour les Provinces, tfr.

Monsieur,— J'ai l'Jionneur d'accirser réception, lorsque j'étais à Toronto, de voiri

lettre du 21 de ce mois, m'informant (pie vous n'aviez pas encore, jusqu'à cette ilu

reçu copie de deux documents—une proclamation et une commission—dont il '!

question dans ine.s i'api)orts otHciels datés de Pembina, lu 2^ novembiv et le 2 déceinlr-

derniers, et nui priant de vous envoyer (•o))ie de ces. deux documents.

Jus(ju'à l'éecption de votre lettre, j'étais sou" l'impression (|iu( vous ;vvicz leç;

des exemplaires imprimés de ces deux documents, et commi! ils avaient été jnililk^

dans les journaux cauadietis et américains avant mon départ de Pembiiiii, je n'ai p:iMT.

(]u'il fût nécessaire de vous en envoyer des co]lit^s écrites.

J'ai maintenant l'honneur, contormément à votre demande, de vous transmettre'"':'

ce pli co])ie de la proclamation (A 'à), ainsi que copie de la commission du cokï

Dennis (H 9).

J'ai l'honneur d'être, etc.,

\Vm. McDorc.ALi.

?:lBr

)r

€01

me
qu(

dëc

l'a^

adr

ni

Véri
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ouald A. Smith, écr.,

•\lL'tioil;:.

liiirs ['.''.ruloR <iuo l'on

tir ùu -lô U«V011llllV.

[illiiCL-, et copio de ina

(les armes, etc., dépo-

\Vm. McDougall,

[A. 0.]

Vi(TOi;iA, ]'nr la C^rAoc do Dieu, Urine du Eoynum(-T^ni do la Grande-Bretagne et

d'irlando, défenseur do la Foi, c.c.

William ^McDoroALL.

A tous ceux qui ces présentes verront,

—

Salut :

[L. S.l

PTlOCLA:\rATTON.

OVINCKS,

21: janvier li iTO.

le 2'J noveml>re dernie:

-

yj-o indjliéo lo premi.;:

N\)rd-Onest au ( 'anaib

ernier, vous dites avui.

\i colonel Dennis, pou:

lotts dei'nière lettre i|ip

jit à a;:^ir comme vuii'

(pic V()usj\iglezpruiieii:

1
de la [iroclamation, -);•

nté <le m'emoyer ci pi-

tres oominunicationfs ir:

'être, etc.,

Joseph Honvi.

lWA, 2'J janvier 1870.

Il

is a Toronto, de voit'

ove, jusqu'à cette dav

immission—dont il «:

rnibre et le 2 décemlT^

Ll'.U'UtS.

1 (lui! ^ous î'.vicz y(Ç

'avaicnt été pu'fc

'cml/mn, je n'ai l"-;
<'''•

_ vous transmettre soï

commission du colon;

l'être, etc.,

Wm. MCDOUGALI.

Atto.nda (jue par l'acte de " rAméri(pie Hritaniquo du Nord, LSGT," il est (entro

j
autres choses) statué qu'il sera loisible ù Sa Majesté, par et de l'avis dn Ti-ès Honoi-ablo

ICiiiiseil Privé de Sa INTajesté, sur une adresse k^.w parlement du Canada, d'admettre la

jTen'(^ de .riUj)ert et le ten-itoiro du Nord-Ouest, t>u l'un ou l'autre, dans la conl'édératioa

idu Canada aux termes et conditions c.xpi'ir.iés dans l'adresse, et (pie Sa -Miijesté jugerait

là pro]ios d'approuver
;

Fa attcmlii. que dans lo but <h> donner suite aux dispositiovis ch' l'Acte de l'Amé-

ji-Kpie Britauni.pie du Nord, ISG?," " l'Aet;( relatif à La Terre de Ru]iert, ISOS," statue et

îdérlan^ qu'il sera loisible au '•gouverneur et à la com})agnie d'aventuriers faisant la traite

[dans la lîaie d'Hudson," do céder, et <à Sa Majesté, par acte sous sort seing manuel et son

.«sceau, d'aceepter la cession d.î tous et de chacun d*s territoires, terres, pouvoirs et autorités

<|quolconques, accordés ou devant être accordés par certaines lettres-jiatentes do fou Sa
M ijesté le Roi Charles 1 [, aux dits g()uverneui' et compagnie dans la Teirre de Ru[)ert,

aux termes et conditions (pii seraient agi'éés -pai-et euli'o Sa .Majesté et les dits gouverneur

'et cdiupagnio
;

El all."fvfa (pi(> par " l'xVete relatif à la Terre de riU])ort, ISHS," il a été Av plus statué

qu" depuis la date de l'admission de la Terre de Rupert dans la Puissance du (.'anada, il

Bei';i permis au parlemoat du Canada de faire, ordonner et établir dans le territoire ainsi

ad.iiis. toiit(>s les lois et ordoiraances. et de constituer I(.>s cours et nommer les oiliciers qui

p(ii'";aient éti'C nécessaires <à la paix, à l'ortlro et au bon gouvernement des sujets de Sa
ibijesté et auti'os

;

L'( aitcndu qu'i' a é'..' .lo plus pourvu par le dit acte que, jusqu'à ce qu'il .soit statué

au, rement }inr le dit parlement du Canada, tous les pouvoirs, l'autorité et la juridiction

,^eh ti-ibunaux niai/itenant établis dans la Tei're de JUqiert, des oliiciers do ces tribunaux,

S^Ht de tous les magistrats et juges de paix exeivant maintenant leurs i'onctions respectives

^^|nns les dites limites, continueront d'y avoir foi-ce et effet;

Et ('Jf('u<lu que les dits gouverneur et compagnie ont cédé à Sa Majesté et que Sa
Miiirsté a accepté la cession dss terres, territoires, droits, ju'iviléges, inuuumités, franchises,

pouvoirs et autorités accordés ou de-.ant être accordés par les dites Lettres-Patentes d'api'ès

Oeri lins termes et conditions agréés par et entro Sa Majesté et les dits gouverneur et

Coniiiagnie
;

/i"/ r/Z/c/n/,'' (pie Sa ^Eajesité. par et de l'avis et du cons(^ntement du Très Honorable
Conr.cil Privé di' Sa Miijesté, ci sur un*) adres.se des dc.'ux Chambres du Canii la, conformé-

Oienr ù la section 110 de " l'Acte de l'Américpm .Britannique du Nord, IS(I7," a déclaré

Que ia Terre de .Pupei't et le territoire du Nord-Ouest seront, ta compter du pmairrjonr de
(||Écembre de i'an de Notre-Sei;.rneiir ISGD, admis dans la confédération, et formeront à
Hveriir jiarlio do la Puissance du Cana;!:i, aux tenms et cf)nditions exprimés dans la dite

tWres^o et que Sa JNFiijesté a npprouvés, et que la Terre de Pupert et le territoire du Nord-
Quest ont été admis dans la coufédéi'ation et sont en consé<pience devenus partie de la

Puissance du Canada
;

;fe Al attiimhi que le ]iai'1ement du Canada, par un acte intitulé :
" Acte poTir lo gou-

iprnement provisoir-e de la Terre de Rii)i> it et du territoire du Nord-Ouest après Icurg
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aiiiicNi'iii fiii ( ';iiia(l;i." ;i slatiio iju'il serait loisililc nu ^'oinoi'ru-'ur, |iar onlro ou or ir

p.'u lui (11- tciii|is h antre (li'M.'enu''S, siii' l'a\is du conseil |iiivé. {ci, sujets aux en;!,.

tioiis et l'estiietiiius (|ui lui semiileraieuti h |iro[»os.) d'autorisiT tel ollicier (|u'il pouiTii
I

paraître coUN'eiialili' de uoiniiier de tein|)s à, autre eoiuine l,iei!f' nanti <"Uveruoui' du Ici:

toii-e du Nord ( )uesl, de pourvoir à l'adininistral ioii de la. justice dans ce ierritoirc,.

gcncraleuient., «l'clalilii" toutes les lois, iuslilntioiis et oi'donnaint s ipii ponn-aieiit {"

nécessaires au maintien de la paix et de l'oi'dre, et ;\ la honne administration des sujets

Sa. Majesté et autres
;

Miiiiili'ntdil S(f//rt qu'il nous a paru convenal>l(> de nommer, ]iar nos lîovalcs l,ottr'

Ta.tenles portant la date du !".• septeinlire de l'an do Notre Seipueur 18()1), riionorai

W 11. 1,1 A.M Aie] )()r(:.\i,i„ de la citéd'i Kta\va, dans la province d"( )ntari(), dans notre Puissa'

du Canada, et nu udic du conseil pi-ivé |icur le Canada, et cumpaLjnon de notre très ii ri':

ordrt> du r>ain, lo et après le jour ipii sera lixé i>ar .Vaii.s' pour l'admission de la 'Wmy
;

lîupcrt e! du territoire du Nord-Ouest dans l'union ou la l'uiss.ance du Canrula, <à s.ii

le ou aju-cs le pirmiei- jour de (lécendu'e dans l'année de Notre Seit^neiir ISG',!, jiouroir

durant notre lion |i!aisir. i.icutennnt-lîouvcrneur du territoire du Nord()iu's(.

Mu consc<pieiice n<ius l'autorisons, reipiérons et commandons d'aci'omidir et i\'f

cutPi" dûment toutes clioses ijui ci>ncernHnt l'autorité et \it conliance rpie jious nvi

reposées en lui, ci^nrorménienl à toutos les instructions (pii lui ont (''té données ou presi'ir

en vertu de notre ditn eommission et de l'acto dti parlement du Canada cité y)lus han

.

selon les instructions ipii lui ont été données ou ]ior.rron! lui èlrft donm''es de teir,|

autre, et telles lois qui sont ou (pii seront établies dans lo territoire du Noi'd-Oupst,

Tout ce dont nos la'en-jiimés sujets de iiotn^ dit territoire et tous ceux, ([ue ces ])ré?;pn;-|

peuvent concerner, sont vi'ipiis île prendra connaissance et de se conduiro en consé((iiei!

l'Ai i'oi de (uioi nous avons remlu ces préscntos Lottros-ratontos, sous lo grand stv;

de notre tei-ritoii'cdu Nord-Oues!.

Témoin notre di<rne et liion-aimé riioi.oi-aluo William MoDouirall. membre de \wi

Conseil Pri\é]iour le Canada, ot eompaii^non do notre très honorable Onlre

Rain, lieuteiiant-j^ouvprneui' de notre territoire du Nord-Om st, etc., etc. J>i'

à la Kiviè)'9-l!ouge, dans nos dits territoires du Nord-( )uest, ce i)i'emicr jmir

dcrembre. dr l'année de Notre-Seignour 1869, et dans la ;53e annéw de notrr i.

Par ordre,

J. A. N. Provenciier,

Soerotairo,

['' P. 9.
]

[L. S.]

Territoires du NouD-OmsT.

Par Sou Excellence l'Iionornble AYilliam ^McDoucjall, membre du Conseil Prive

^lajesté pour le Canada, et Com})agnon du '^l'rcs-houoral>le Ordre du i

lieutenont-ixouverneur des territoires dn Nord-Ouest.

A John Stoucihton Dennis, éeuier, lieutenant-colonel do l'état-major delà luili

Canada,

Salut

Yii qu(> de nondireu'c corps d'hommes armés se sont illéi^alement assemblés -

U'rand chemin, entre le Fort Garry et Pembina, dans la colonie ou district d'Assi';

et ont, ]iar la force armée, ai'i'cté et détenu comme ]irisonniprs un grand nom-
particuliers et d'otîicicrs publics, et les ont empêché de poursuivre leui- route et de v

à leurs atTaires, et ont commis d'aud.'s actes do violence, au mépris et »u défi de t''.:

magisti'ats du lieu.

Vu (pi'> William McTavisli, écr., gouverneur d'Assiuiboia, a, le seizième j''

uovendire tien, ici', jiuMié et fait connaître à ces hommes armés, ot ti tous ceux qw

pouvait conci'rner, que les susdits actes illégaux particulièrement cités dans sa p'

liiation '* étaient contraires aux remontra l^^^s vt protestations des autorités publiai
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l'état-major de la inilu ' '

et <|U(' dans la riiriiic iiroi-lanintioii il pi-otosluil, liii-nH''iiHî coiiti'ft toiis »;fc cliacim dos siisditH

ftctrs, ot rju'il Drdoiiiiail oL coiiiiiiaiidjil, ;ni\ dites jK'isoiini's ai'iiu'cs do su dis|i('rsi'r et do

nlniiriicf iiaisililc) ni, daiis Iciif.s haliilalimis tm d'^ vaquci- à Imirs aflaircs lé;,'i Limes, «ous

les |ir'iiiis ( t iK'iialites impusics par la loi
;

\'u de plus i\nr (l(^puis la pul)licati(i!i de, la, dite pi-drlamallmi, ipielipics uns de h-h

Ik lin mes aiiiiés se si ml (•inpai(''s dcN n>i,'iRtn s e| papiers publics du {''urt, ( Jarry, et ont arrôléot

détenu comme prisonnierK les ollieiers ymblies on per.soiuirs (pii en avaient la t^arde, et,

comme je 1« tiens de lionniî source, retiennent encore en leur po.>se.ssion les dits i'ei,'i?itreH

et actes pulilics, et rpi'ils continuent par la force armée à entra\i'i' les ollieiej's piddics ot

autres dans l'aecomplissement ih' leurs all'aires, au ,[;i*aiid ellVoi et tlétri-ncnt des sujets

paisibles de Sa Mflj<'st(; et au mépris d(i sa royahi autorité ;

\'u de |>!ua (pio Sa Maje,-;té, par des letlres-pa,tentes, sour, le vfand sceau <ln la

ruis;ancodu Canada, en date du vingt-nftuf sei)tendir(! de l'an iU' Notre-Sei',^iU'ur 18('(!>, a
bien voulu me nommer, îl compter du ler déceniWro courant, Jiicutenant-Couverneur ries

tcri'itoiies du Nord-Ouest, et m'a anti^'isé et coninuindé de faire exécutif, <runo manière

cuuvcmible, toutes les choses (pii r,erai(!nt du ressort de ma juridiction :

S,;clic/, donc M""N '"'" reposant, .iTce couliance sur \C)tre ('«lurra'.'e, lovant''', fidélité,

discrétion et lial)ilité, ot en \ ertu de l'autorité (U)nt je suis revêtu, je vous ai nommé, et

par les présoiitjes vous nonniie, vous, le dit Jolin Ston^litcm Dennis, coiuine inini lieutenant

et conservateur de la paix dans les territoires du Nor<l-()uest, et, à ce titre; et comme tel,

vous autoi'isn à lever, oi'ifaniser, armer, éipiipcr et npp'rovisionner une Çovjxi sulllsante dans
les dits territoires, et avt;c la, dite foi'c(! à altaipier, arrêter, dviar'm."r et dispeir.er les susdits

lionmies armés, ainsi illéiralcment asseudilés et troublant la paix pul.'liipie ; et, à cet ell'et,
'

et avec la force à votre disposition, à assaillir, faire feu, aliattre, reuverseï- ou enfoncertout

r)rt. maison, retranchement ou autre place où ces hommes a'-més pouiTont se trouver
;

\'ll en telle ipiaiité do lieutenant et conservateur de la jiaix, je vous autrtrise à louer,

acheté.', saisir ot prendre tous les vêtements, armes, nninitions et fl])provisionnements

nécessaires, et tous l)estianx, chevaux, wa,i:fons, traîneaux et autrerj véhicules (|id poui'raient

êf;e re(|uis ])Our le service des foi'ces à lever comme ci-dessus mentionné ; Et je vous

autorise de ])lus à nommer autant de aous-otliciers r;u'il sera nécessaire, et à hiur donner de

temps à antre les ordres et instructions nécessaii'es pour (ju'iis pnis.sent s'aeipiitter conve-

iKil'lement du service ipie je l'ecpiiers ici de vous, me faisant coîuiaître, (pumd vous en
aurez l'occasion, les nominations et ordres ci-dessus pour être ratifiés ou auti'cment ; et je

vous donne, de plus, ])lein ]iouvoir et ])]eine autorité d'aiipeler a votn^ aide fft a])])ui toua

les magistrats etolliciei'sdi^ liv paix, et d'ordonner à tous rt à ijui ipie ce soit des habitants

des tori'itoires du Nord-Ouest, au nom de Sa ^lajesté la, Heine, de vous assister et aidi'r à

protéL,'er la vie et les propriétés des sujets loyaux de Sa Majesté, et à maintenir la paix

pu!ili(|ue, et, à cet ell'et, d'ai'rêter, disperser ou vaincre, par la force, les susdits hommes
armés et tous autres (|ui pourraient être reconnus comme h.'S aidant ou comme complicts

de leurs actr^s illégaux
;

Et il est parle présent enjoint et commandé aux dites personnes ainsi appelées au nom
de Sa ^Majesté d'obé-r, à leur risipie et péril, à vos ordres et instructions à cet égard ; et

la pi'ésente sera une justilication sullisante ]rour ce fpie vous ou ces personnes pouriont

faiie en cette circonstance, aussi longtemps (jue cette commission restera eu force.

Doimé sous mon seing et le sceau do mes armes, à la rùvièro-Rou-^e, dans les dits

teri'itoires, lo 1er jour de déc8ml)re do l'an de Notre-Seigiieur 18Gl>, et dans

la trente-troisième année du règne de Sa Majesté.

William ;\[cDofGAi.i,.

Pai' ordre,

J. A. X. ProvENCHEn, Secrétaire.



110

Dj';PARTEMr.N'T DU Hi:cui':taiuk d'Ktat i-oik i,ks Phovincks,

OiTVWA. H février 1870.

rUonnrahh Wm. Ifr' Dmir/,i//, C. Il, Ottami.

!M()Nsir.rii,- - .l'iii riiomiour d'iiirii;;»'!- n'cppiion do vos lotiivs des M, 20fL 2!") du nioi.)

dernier, la proiuièro routiMuiiit. cojiio d'iiiio lettre» adrrsHÔt! p;ir vous à IM. .losejiji 3loiikniiin,

conconiant les Sauvniïcs dans le voisinage fin Lac <>s Boin ; la seconde contenant un

rapjioi't du colonel Deiinis et îiutras doenni^nts ; et In ti'oisiènie contenant copie de \^

proclaïaatiou et do la coniniission dont il est (piestion dans ma lettre du 2-1 janvier (lerai»,'r,

.J'ni riionnein- d'être, eic,

JosKiMi TrowK.

Ottawa, 20 j.mvior 1870,

L'Honorable Secrétaire d' Eta' pmiy l^.i Prorraccs, etc., etc., rlc.

iMoNSiiU'R, — .r'ai riioimcur de vous tran.iinottrc Roas ce |)li le rapport du colonel

Donnis (A <S), i-olatant les incidente do son expédition dans rEtirulissement de la ilivière-

Rouge, eiitro lo 1er et le 10 do décsiubre, suivant les iustrui-tions éniaiuint de moi, et (|ue

je ci'ovais avoir lo droit de lui donner ou vertu de ma cor.imiislon. fjos copies des docu-

ments dont il est (>uostion dans ce rajjjiort ne me sont par\e!iues qu'hier, en conséipicnce

do la maladie du colonel ])enni;:!, provenant d'une; blessure ([u'il s'est faite ru reven;mt de

Pemliiu;\.

J'ai aussi reni, et je vous l'envoie sou-3 ce pli (B 8), le rapport déîiuilif du colonel

Dennis à jiropos dics arraucfeinerits qu'il a [)i'is ]»uur l'emrr.agasiuafïe et l'emploi des provi-

sions, etc., déposées au Fort do Pierre, et relatant sa visite aux Sioux, ipai. disait-on, se

préparaient à faij'O la guerre poui- leur jiropre compte.

J'ai i'iionneur d'être, etc.,

Wm. Me DoiUALi..

{A. 8.)

Rtlatlon (1rs iuckhnts de. rexpêdi/ioi nitreprlse en vertu d'n»e cm.-miii^s'jiir i/it LieutenauV

(i'ourcr)h'ii.r Afc/Joinjull, tui dide d\i li-r dfcemhre JSflO.

3Iercro(li, 1er décendire.

Arrivé chez Isl. William ILallctt, sur l'Assinihoine, .àT) heures du ni.itin. Envoya

chercher M. James ]Melvay et i\I. Ptobert Tait, et discuté avec erx et ]\[. llallett l'état

actuel des affaires dans l'Iiltablissement. Je leur liis la proclamation du 1er décembic et

ma commissiim, et leur expliiptai que j'avais reçu d* M. ili-Dougall rord)'e de constater

l'état dos esprits, actuellement, parmi les gens loj'aax, et <pie si je voyais qu'il était tel

que je pus croire qu'un a])[)cl fait dans le but d'organiser une force pourréduire les factieuï ,

serait reçu d'une ma:)lère qui laisserait entrevoir un» i^suo favorable, je devr.is faire cet
•

appel, organiser une foive et )v])riraer la révolte : d'un autre cèté, .s'il y avait queliiiiê

doiite Tl ]',ronos du ivsultat, J3 ne devais laucnr aucun appel, mais retourner à Pembinaet

faire nu i'Ap[iort en censé(iueiu-e.

J'ajipris (je.o les (lé[)ul''s anglais devaient assister aune assemldée du conseil des
^

Fj-ançais convo(pice pour aujourd'hui ])our faire connaître le résultat de la pro2)osition des »

Français soumise aux difi'érentes paroisses en vue do former un gouvsrneraont ])rovisoirft

L'on tlisait que ce résultat iii;M-aii f;\t;\l au parti, contre le(]iu'l il y aurait une majoîiié de

plusieurs cents voix. M. Tait dit qu'il se proj)osaifc d'assister <à l'assemblée, et je lui duiuiai

un exemplaire de la Proclamation, avec l'entente qu'il la ferait lire en cette occasion.

-M. llallett était décidément d'opinion que les lialjitants anglais se rallieraiejit mViii-

tenant fivec empre«scnient pour réprimer l'émeute. Les deux autres messieurs s'accordaient
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,, 8 février 1870.

s M, '2(1 ot 2D du moU

^\. .losoi.h .MoiikiTiiin,

lecoUiUî ront<'iiniir un

[jontonant copie do la

du 21 janvier dcrnifr,

, etc.,

Josr.iMi TTowE.

CO i.'.iivior 1870.

,i le rapport du colonel

issevnent de la Rivière-

ùuinnunt de moi, et ([ue

1. fiOS copies des docu-

qu'hier, eu consuMpicnce

est faite ru revenant de

ort (V'fuuLif du colonel

CTO et l'emploi do.s jtvovi-

ri:,u". qui, disait-on, se

d'être, etc.,

W.M. McDol-GALI..

itiiiss'jnr <''! Licutevan\-

ivrodi, 1er décend>ro.

^uros du nv.'tin. Knvnv: ;,^|

,v et M. Hallett l'étiu

ilion du 1er déceml)ioet
_

iL'rdl l'ovdi-c de constater

je voyais qu'il était te!

pour réduire les factieux

a'd.o, je devr.is fain'ca •

,lé, s'il y avait quelque

retourner à l'enibinart

seui'oléo du conseil des

t;vt de la proposition "h »

oiivsrnement provisoire,

aiu-aic une majorité de

seiu'olée, et je lui donnai

1-e eu cetLv occasion.

ais se rallieraient insin-

s messieurs s'acc(?rdaieii'.

à dire avri* lui ipu; les t,'eus u'otaieut pas dis|)()sés à tolérer plus lun;,'teuip.s la iloniiuatiou

(le ce parti, umis il.s craiipmient ijuc le vésultiit d'un appel a\ix ariiips entraînerait la ruino

d«s propriét;ure:, dont les récoltes, les animaux, etc., ser;dent cortaiueuieiit détruits parles

Fraui-ais. ils .-idniettaient en nu"'ine tenipr-; ipi'il no restait rien nutic chose h l'aire, si les

Français in«istaient h étaltiir leur jfouvi'inenieut lu'ovi.soire.

IVeiiti'evuo che;^ M. Iiallott t'Hiiinée. M, Tait me conduisii îi lu villode ^Vinnipil^.

Je trouvai l© Dr. Hchult/. et le reste d.i parti loyal du villaire dans \ui état de ;^'rando

jiuxiété au sujet ilo ce (jui all.iit aniver. r,e parti friimais avait, une cmqile de jours

auparavant, pointé deux canons do si.x sur la maison d\i Dr. Scliultz, et les hommes se

tfiiaieut, mèche allumée, ]trêts à faire feu, en conséqiience du icfus du docteui- de rtniettre

à lîicl les provisions conliées à ses soii::i et r,p|iarteiiuiit au ij;<ai\ernenienl can.adicn.

Cependant, Uiel y pensa a deux fois, et voyant ([ue It; docteui- ne jiouvait être iuitiuiidé,

il retira les canims.

L'opinion puiilique était trcsaj.;itée. fiCS deux inqiriraeriea avaient été saisies et étaient

en la iiosseasiou de Itiel. Cependant, M. Grant, de mciu luneau, aidé de plusieurs autros

Canadiens, lit un cnr.aiu nomhre de copi(ts nianusciàtesde l;i [(roclamati'iu ([ui fui cnl distri-

huéos dans l'après-miili et dans la t:o rée ; (pu'hpies-uiies furent en\(iyces au portap' de la

Prairie, et d'autrei furent ])laGRrdcos dans la ville d' Winnipi;.:.

J'allai voir l'évéque, l'archidincri! ]\tcL»a,n, ?d. ..'amet lto;.s, le rév. M. ÎJlack, le juj:e

Black et d'antres [>ersonnes de l'HtaMissement d'en l'as. M. iîoss et le ré\. M. lîlack, do

Kildonan, n'étaient p,as cbe/. eu:: lor.scpie _j'y allai
;
jo no \ is pas non plus le ju;.;o IMuck,

(pu était monté au Fort Carry. J'appris ijuo le mnjor liuulton, du parti d'ar|ienta;,'e de M.
Hart, était entré en communication avec ces messieurs

;
que des Imnimes avaient été eurùlés

et avaient commencé <à s'exercer en j)lusieurs endi'oits de l'Etahlissement.

Ces doux messieurs avaient déjà donné la preuve de leur vif désir d'aider à établir le

!
gouvernement, leurs ojiinions s'accordant avec celles précédemment ex]irimée.s, et de plus,

j ayant eu l'assurance do M. "W'illian- De.ase, qui repiéaentait les J''ri,inçais loyaux, et chez

qui j'ni passé inie cou]»le rriieures hier soir en m'en allant au Fort (Jarry, (jue l'on ]iouvait

Iconqiter oue ])lus de quatre-vingt-dix hommes de ce parti cond.)attraient cùte à cûte avec

[les Antîh'.is et l']cossai.s loyaux ])our le rétaldissement de l'ordre, j'en conclu.s qu'il était de

Imou devoir, en vertu de ma commission, de faire un a]ipo!, conv.'vincu qu'il j a\ait toute

lprol)aliilité ipie l'on y réjiondrait généraleu'.ent. .Je dois dire ici qu'en répt î.-b ."i ma (|ue3-

ttion, ]\[. Dea.so m'iufornui (pi'il ne iiensait i)a3 (pie les hommes sûrs, dans le parti de Kiel,

Idépasseraient le nombre de trois cents.

Convaincu que les insurgé.s .s'enq)arcraicnt du Fort de Pierre aussitôt (pie mon arrivée

ians l'Etalilissement et la nature de mes ordrt's seraient connues, je me rendis inunédiate-

lent à cet endroit, où j'arri\ai vers six heures du soir. Il fut formé une garde dès le Boir

léine, :,'r;'ice aux eflo! cS des membres du cleri,'é ci-Iiunt î^omnics et de ipielipies autres per-

Bonncs loyaloa qui euvovèi'ent des message);; ('auf5 di'i'érentes directions de cette p;;rtie do
.'Etablisseuient. La ]io];ulation, sous un aussi bref a\is. montra beaucfjup d'emjjfesseiuent,

burtnut la jiaroisse St. Pierre, où les gens .sont pour la piu]>art des Sauvages civilisés et

phréLien«i, confiés aiix soins si)iriiuel.i des rév. archidiacre Cowlcy et ^I. ('ochrane, et qui

tecoinuiissent Henry Prince pour leur chef; ils réj)ondirent ]iromi)tement à raj)pel. Vers
matin, il y avait envii'on ll'O honunes dans le fort, dont la majorité venait d'en las.

lue (piarantaine de jeuries gens avaient juis l'hal-itude, depuis plusieurs jcnirs, de e'e

sunir pour f; in; l'exercice militaire dans un des magasins de la tom])agni(> ici, leur ins-

nicteur étant 31. Wni. Durie, élève de l'école milita iin-, appartenant au parti d'arpentage

^i. ilart, qui travaillait dans cette section de l'Etablissenjent. Cjs jeunes gens avaient
lussi pass:'' la nuit au fort. Ayant réuni ceux qui se trouvaient dans le fort, je leur lus la

rochuiuitiou, qui fut bien reçue; je leur ex])liquai aussi lu but de l'appel qui leur avait

té fuit, et les [)riai de faire connaître la [)roclamation le plus possible.

Jeudi, 2 décembre.

Je m'aperçois que beaucoup de gens sont très mal armés et que ceux qui ont dej
•rmes n'ont que des fusils de pacotille. J'ai envoyé des réc^uisitions [lartout où j'avais
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rnisoii <Kî croire n\u> je [lourrais iiu' itiocurfi' df-s armes, irini^ j(^ poiiso (|u'iiviiiit dCn

]iciuy(iir rcciicillii' uiio nuaiitilù t)iiffi:s:mL ', il mu' t'iudi'ii lîiivtiyiT tl<î iimisou en iiuii.son diins

l'Htalilisscrnciit.

.l'ai «'XiK'ilit' un inossiigcr à 1\I. Ilurt <'t à ses ^'fns, leur enjoif/riiiiit de ci'.sscr Iimiph

travMix d'ai[u'iitagf cl d(! vciiii- ni'aidcr à t'ai ?'e l'oi'^'ani.sa lion. .I«' lis rapporL au ^duvci'ii.'iir

^McTavisli do mon arrivée et dt^ l'orcuiiatiou du l''(iit do l'ii-rre, i-n lui mentionnant lo luit

do fL'ttf oc('U|mlion et lui tiaiistiK tlaiit aussi copie dr ma connuission. ],('s connuutiioa-

lions avec lui se tout très dillicilcuicut, {».vrct^ (.ju'on no laisse entrci' ou hortir aucune lettro

du l''iirt Garry, si ou eu a connaissance.

.l'ai envoy»'- chercher le major lioulton, i|ui a été très actif dornièroment h aide;- les

;4ens à îs'or.^.'iniser, et lui ai donné des iiiBiructions pobitivi's à l'éitai»! de l'eniôlement.

Avec son iiida et celle do M. Inkster j»our St. J(fan, M. Gardiner pour St. /\ndré, M.

Buiiii ]ioui' >rai>leton et Si, l'ierre, je divisai les paroisses en districts militaires, iuditiuant

dans chacun le point do l'éunioa pour le.s exercices.

Vin*,'t-et-un C'anadi«ns de la ville de Wijniipig 9 présentèrent en coi'ps ce soii' ut

h'enrolèrent. Ils me disent (pio les Canadiens de la viUe sont au imnibre d'une trentaiiip,

et ((u'ils désii'ciit tous «eivir. J'ai donc charLté le Dr. IaucIi, élève d« l'écoh^ nulilairc, %
d'eiu'nler niie compa,^nio à Winnipiir, devant être composée des Cinadii'iis et autres yciis M
(hi voisinage. Comme les Canadiens connaissent tous plus ou moins les UKuneuvres, je

chargeai l»i Dr. Lynch d« l"s orya!iisi,r seidomont, et do les laisseï- ensuite liantpiilleinoiit

chez eux jusiju'à nouvel oi'dre. Il m'a semldé ([Ue leur présencu en celte localité sous cij

circonstances, et après leur avoir enjoint d'éviter de donner la moindre cause do méconteu-

tenx'nt aux l''ranrais, ne pouvait produire d'iri'itaiion, et ([ue le l'ait ([u'ils étaient là aiu'ait

reil'et d'empêcher toute atta(]ue centre la vie ou les biens de la population loyale de la

ville. Je confiai renrùlement ici à "M. "William Purie, et chargeai ^\. A. N, Miickle,

élève d« l'école militaire, de ce devoii' dans le haut de St. André, et l'exiréinité nord (^

St. l'aul. Kihlonan et l'extrémité sud do St. i^aul furent cuutiés à -M. Cowland, ollicier

volontaire an;,dais.

J.e juge niack a passé plusieurs Injures avec moi durant la iournér".

J'envov"i au capitaine Wehb, otVicier volontain; canadien et élève do l'école miliiniro, è|

qui faisait des ai'pentages sur le haut de l'Assiniboine, instruction d'interr<im])re ses tra- '
*

vaux et de se rendre avec son personnel, composé d'clères du l'école militaire, au Poit.i.i

de la Praii'ie. afin d'y oi-ganiser (|uatre compugnios, et lorsqu'il les aurait organistes,

écpiipées et ap}>rovisionnées, de m'en avertir ]iar ex[)rès, et d'attendre mes ordres, tout di

exerçmt .ses hommes actirement dans l'intervalle.

J'ai réuni les gens du chef "Prince" dans le Fort aujo\ird'hui. La ])roclaniati

m

leur fut lueet expliipié» en langue sauvage; elle fut aussi lue en anglais', beaut'o;il'

d'entre eux comprenant a.ssez liicn cette langue, après quoi je leur expli(iuai, en me f;ii>':.:

interprêter i)ar * ''' "•''

, la inanièrc dont le ])ays était devenu annexé au Canada, ainsi i;;!?

le l)ut du gouvernement. Ils me ])anu-ent toiis loyalement disposés, ci'iaiit vivat peu.' i»

Heine, et ceux (^ui axaient dos fusils les déchargeaient avec un entho\isiasme évident.

Sachant que le lieu'.ouant-gouverneur était o[)posé à renrélemont, ])our le mon!.:;:,

des Sauvages, dans le but de combattre les insurgés, et tel étant aussi mon opinion, toiitr.

reconnaissant (pi'il serait impoliti([ue de refroidir la loyauté naissante do ces gens en reli-

sant com[)lètc'ment leurs services, je Ils choisii- au chef cincpiante do ses meilleurs hoinni.\-

pour leur faire garder le l'ort. .le lui expliquai que ni lui ni ses gens ne seraient c.\n» '

à se battre, excepté dans le cas où le l^'ort serait attaq\ié, et comme c'est un homme in'vi:-

gent, je lui en lis corniaitre les raisons. Il se déclara ])arfftitemfnt satisfait, et me ijuita

évidemment fier du service dont il était chargé. .Je payai et renvoyai le reste de ses c
•

après l(.'s avoir remerciés au nom du gouvernement de la promi)titude avec laquelle :•

avaient oll'ert leurs Ker'/iccs.

J'ai écrit au lieuten;tnt-gouverneur (Voir lettre de cette dat«). M. Dease et le I''

Schultz ont passé la soirée avec moi. M. Dea«e a encore confiance dans l'attitude o;'

prendront les Français loyaux.
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niMisf^ «m'iivnnt «l'on

niftou eu muisuii il;iii8

•iH.lu>rtim,i;oiiv»"rii''ur

,ii
iiicnlnniiiiviil !< l^ut

ion. Los i-oiimunncv

m sortir luicuiiu lollw
||

./,ud «U> ri'uroloiucnt.

.7- i.om- St. Audrc. M.

IsniilitaireH, iiicli«niant

ut en corps ce Ruii' tl

,,„„\.ie .l'une trentaine,

ve lU l'coole niilUaur,

iiadii'iis et autres yens

mins les maimnivros, je

ensuite irau.iuilleinout

,11 .'fite localité mmis m
luhv cauii(! «le méconttni-

Lt (juils élnicut là aurait

poimlutlou loyale .le l.i

Icai -M. A. ^- ^ï'^*'^'*'

'
et l'extrénùtc r.or.l df

Il M. C'uwlan<l. oïlicier

iirnéi^. .

élève (V^ l'école niilitrurc,

n (rint(>vron\i)re ses tni-

o militaire, au Portage
|

U-s aurait organisées,

i,U'o mes ordres, tout en

|

id'hui. La proclamation

le en an;,dairf, beaucouii

(.Npli.liuii, en me taisant

oxé au (Amada, ainsi uue

Lsés, criaiit vivat pour li|

Itliousiasnie évident.

lenient, pour le moment,!

,i.;s:si mon opinion, tout eB|

laute de ces .yens en ret»-^

Jdo ses meilleurs h'- uiinis

L îïons ne seraient r-vi '

;

lie c'est un bomn\e lu'; •

.nt satisfait, et me 'iUi"J

Ivovailcrestedesesp^ui

[ptitude avec laquolU' :•

|te) ]\L Dease et le P-

,uace dans l'attitude ^^

îiiM pro*««ies d'* la ville nsîfinr sons l.'i f^.wAo nvmé.' doH rrani;ni>«, J'ai rnvoyc^ "M. r,nurie,

iaipriiiifiir [HMtiiiui.', cheroUer ù Wiiuiipig uu? pctilo pvesBc ù bnin ut doH caruetcres i^uo iii«

prctu le JJr. ScLuUa.

VKNimKDI, H tlÛTiidin'.

.l'ai (ait ri"spi,'ciictii du t'oi-i, fXîi'uinant 1
• eoiitemi d's inauMsiM^, cti'., tt oriiouné do

Iran .porter prés <li'.s nnirs «'xtéri"iirs «lu fore du irninds l)al.'iinv di» la iJaie d'Iliidson ipii

;ivai"iu été remisés ptiir l'Iiivrr. .l'jii orl iri" di' vi mm' ni'ttnycr l"s liMsiinus, fait le

us, in d'un tiMin p.nii' iiiDUti-r un <.m!imii •'
• ii\ i',i de • > , lvui:véuiins nu niiii des iiiii'^a-

;.i;i-.. ; )Miiné l'ordi'i' lit; i'aii'i' coii-Uriniv i; •
1 1 im pu' .M. A\i'l, 1 iii',a''iui'i'. r do l:i ct.iupa'^'nio

au .Fort ùcn iJ.i ..

I, • r.i[)poiL tlfs ennVU'uiems faits daiis l'-s di.i'n'ut -s pur(»isses lue duii,i;ini rashiii,in<"0

(|U' ion |i ii'\ ii-iidi' li . à |i'-,((;' lu forco iiccrsiiiiic. j.' donnai dos ordres pKiir la lisraiMMi d(«

inent'ct d'autres jnuvisiiins ([Uc l'on doit iippor.f' au t'oi't.

M. Il ii't, iu'pi'iiiMir |ii'nvincial, et cxcelli'at lniinnio d'atlaii'os, a rii' nmnnié (piartiei'-

:u:iiu-i', l'I. l'i'ù cn'i-ij tic Siiii,) en roiF'lioii. !/. piTSso à ln'iis éli :il ;u i ivét- ce iiiatin, i^L

liUiirie coiniio.>:i ci; imprima la procianiation, «lont un cei'taiu nonilno trexemplaircs a été

do MUie iliiii iimi!' dans riîtabli.ss.'cu'ut,

H p.'iait y a.i'ii' eu liiMUCuiip d'rxcii.n i.m Idrr .Miii- datis la ville de Winiii|>i!,'. ?i eu

_;u;,' rp.ir iinc i.o.i' ipie j,' i'e,;ois du ï)i'. Schult/., dans lai[uello il ditfpn- iîielet L' l lionnnes

e'.jtrér(Mit clic/ Ini \er; ininiiit. mais ipie sV'tant attardé de unehpies lieiuos elnz .M. .lohu

Tait, en montant, il avait ainsi évité d'être fait ]ll•i^s(nlni(•I•. Il dit aussi (pie des peKjiiisi-

tions ont éié faites p;ii' tuiite la ville pour Ironvei' le l>r. l'mwn, niids (pie ci; dernier .s'était

luf.ii et é:ait caché en (piel(pie endroit que pei'sonne ne paraissait connaîti'e.

Vi.'is le milit II du jour, le Dr. lîown est arrivé en coiii))a<,'niH de M. Stnart Muikins,
frii[iloyé dans nion bureau, .au-ilessus diMped il (lîown) s'était eai-Iié la nuit dernière et

n'uvjiv
;

. s clé découvert. (|Uoi(pie la maison eut été fouillée par lîiel et ses i^ens.

•lai i'Tir an \h: Srluill/. (pie les (V.nadieiis d(> Winnipii^ devaient .se tenir parfnii**-

m'^-at ; •.neiniii.'-i e. rester clie/ eux, et ne |»as prowKpier, soit par des actes on des parole»,

auinme ;;.' i.i.i • de la pari; des l''ran(;ais ; même ,snp]>orter leurs insultes sans y répondre, ot

ne pas t'i-v su- K"'S insiu'gvs.à moins que ces ili'rniers no tlss;ent feu les premiers. Je lui

rcp'.' '.i.^ur.ii <| l'nn conHit en ce moment au'.ait ['.'ut-cire, vu (jue nous n'étions ]ias oiicor»

p.T'Mi'.p.iieii; pivjiaivs, des l'ésultats (i(''.sastr<'ux.

•J'ei éci'ii ,iu yonveiai -or ?ir..''ravi,ih, lui demandant des ordn s pour lur taire roinettr»

lloi aruii's (pn pi;.ivaient se trouver an< postas suivants ilts la •;omp.iu;uie, .s.avoir : - lo. Fort

JAJi'xaudro ; 2o. Plaines du Ciioval-lJlanc ; .'io. Portage de la Prairie ; -l-o. Pointe-aux-
jC.ién's. MaaiUtl.a'i. Dans la suiré,', je re.ai-; -.a réponse, mai'ijuée " V>."

l'ai eu .h no.iibrouses vislt !S do guis de l'i'kaMiss,nient (pii manif(>.->tent un pjranrl

liléacil? c;ju1ril)U?r à a') i'"tr.' li's Françii-i (jui sont m linteiiant au Fort (iarry.

Apprenant (pue 31. jjuyd (de la nuiisou Coyd et Inkster) avait niu' ;,n'andeipiantité do
îoadiv, un Certain nombre «rai'ines, des couvertures do laine, et uno ([uautité considérable

le viande, je les onvoyai quérir, et ils furent ap]iortés dans lo cours de la journée. Le»
^uài-; furent immédiatement distribués parmi ceux qui n'avaient pas d'armes. Je lis aussi
uiv,' ipie partout où l'on pouvait s'en jiasser. je désirais (pie l'on envoyât au fort, pour
pisaiço du gouvernement, toutes les ai'mes disponibles.

S.VMKUl, 1- décendjre.

•l'ai reçu une note du iJr. .Sclmlt;: ce matin, dans laijuolle il dit qu'un certain nombre
ie t'anadiens ennMés et autres se .sont réunis cliez lui hier soir ; (pi'ils y jiassèreut la nuit,

pii '..i'einnieut à .sa demande, parca (ju'il crai;.!;uait nue attaipie contr(3 sa maison et les pT-o-

irisiiu; du gouvorueracnt conlices à ses soins
;
que dans le cours de la .soiri''e, des ba.ndea

[li'iTi';.':; du parti français se présontèreuu à plusieurs reprises autour de sa maison et do ses

ié}>:!adanco3, évidcrauiant dans le but de provoriunr uno attaquo do l'intérieuv
;
qu'ils

lUèroat plusieurs lois boir<3 à l'auberr^c d'O'tjoan
;

q\i'ils y furent harangués par Pk-iol, et

lu'omia ils vinrent se placer en face de la maison, firent plusieurs manœuvres, envo^èi-ent

12—15
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«lo-t inilivi(l'i< en aniri.', ctf., et nitotiriièiTut «'nHiiito itii fort, IniNsiiiil le l>r. Sclmltz ot se»

cuiui»;i,'ti(ms, «Mitni uiin licuro <'t deux ilii inutiti, s:iiih les avoir iii«)lt'.st(''.s.

I )'ii|»ivs >.'(! (|iii s'i'it itiiss' hier Httir. il cit rvidi-rit |»(mi' iiio' <|Ui' 1(m nd'iiiifs smit, diiiin

un étiit tivs ci'iti'im.' ,"t Winiiiiii;,'. l'a seul ('iiii|i dt* t\'ii tiiv pur l'iiiittii raiitii- |iiirti|)<turniii

ftiiuMicr les n'sultutx les )ilus «Irpluriildc-i. .Iiis(|u'à prt'Sfiit, lu furoo i|ii(« j'or^'aiiisn n'i-sl fim

en (''tilt il<' pi'niii'itru <li> risipicr une rciirondi', et flic ne li' scni prolniiilcnifiit pas d'iri k

dix ou dou/.»' jours, .)<• \ uis doue ordonner aux ( '.inudicns de se rcliri'i' dt« W'innijii^', ri a

cet t'U'ct J'ai w-rit l'ordre dont copiiM'st iiiiinpién "Al." .l'ai aussi cuvoytMldH instruc-

tions uu major Houltnii à ce sujt t, iiianpi''es " A -." l'iel'iL Au Dr. Mcliultz ilans le lunim

NOUS. (Voir copie maripu-c " A. i!.")

Vers le soir, M. .luuu's McKay cl uu M, Noiin, Mt'tisirani;ais, sont arrive!'», apjiortant,

une copie de la " Liste des Droits" des l"Vaiiçai« la prendèrc ipie j'aie vue— et disant (|ih'

leur hut L'tait de sa\uir désirant viveiucnl voir l;i pidx se rolal)lir jus(prri ipul point je

])ouvais les niottro ou mesure dit prouiottre aux i''rani;ais quo ces droits wniieut garantin

jiar yi, McDouLr.TlI.

Je leur c\|)li(pi,'ii tpu' je ne pouvais leur donnei' .'lucuiu* assuraucv" (pielcoiupio, - rpio

jn no pouvais (pu3 dire i(uo j'avais raison docroiro (|ui' ((uelcpu'H-unsdo ces " droits," coinino

ils les ap]»el;iient, si'raii'ut concédés par le ^j'ouverneur, mais cpie Je croyais ipu) certains

autres ne pouvaient l'être,

M. ^IcKay m» pria, au nom du resle de l'MtaliUs.sement, de dillcrer encore ipicKpin

temps l'ordre dct pi'endrc les arnu's, parce (pi'il oruyait toujouis (|ue l.'S choses jutu valent

ôtro rcLçlées à l'amiable, et il représ. Mit.a dans un lan^a^je très cneri,'i(pie les forfaits (|iii

seraient commis si les hostilités comnicui^-aicut, à cause des instincts féroces et vindicatifs

«lo ces hommes. 11 expi-ima l'opinion ((ue si le san,;,' était répandu dans l'Ktahlissemeiit,

M. Mcl)ou',,'all et sa fanulle, à Pendiiua. s. 'raient assassinés, et de plus, (pie même actuel-

lement ma pro|»re vie était eudaui,'er ; il me conseilla, d'a]>rès ce (pii était veau ù .sacoannis-

sauce, d'être très prudent dans mes mouvements en dehors du fort.

A l'éLjiird de la ])erspe''tivc^ d'un ré;,dement pacil'upie, il dit (pi'il était convaiiu-n fjnc,

mémo à présent, si le parti frauijais pouvait être assuré (pie ]\l, .McDoui^'all était récllenu'iit

porteur 'i'une commission sui- parchenua revêtu(^ du <j;rand sceau, vt (pi'il avait été bien et

dûment assernuMité comme li!'uteuaut-,:,'ou\ l'i'neur, il lU' s'opposerait [ilus ù .son enti'ée.

Jo donnai alors à M. ilcKay le aiénuiii'c mar((ué " A 1, "et il partit avec ]\I. Noiiii,

espérant formcnieiit (|ue ma proi)ositiou aurait l'eflct do faii'e dispenser les Franc^ais,

M. Alexandcr ^McKeazie, Métùs éccssais, do la parois.se do Mapleton, (pii avait aiitif-

fois été pentlaut ([uehpH's années à la tête d'un ])Osto do la coni]>a^nii(; delà l'aie d'Jludsdn,

m'a été présenté aujourd'hui, et s'est déclaré prêt à en (Mer une cumpagaic iluns sa paroisse.

Je lui domiai donc l'autoriïatiou uécessaire.

J'ai reçu la note (marquée " E ") du major Boultou, ainsi qu'une autre du Dr. Schultz

(inai-quée " F. ")

"Dimanche, f) décembre.

J'ai envoyé désordres pour renr('ilemont d'une compagnit> h St. Jacijuos, et une autre

à Hoadin*,dey. I^'ordre pour cette dernière paroisse a été envoyé dans une lettre adressée au

îlév. ^r. (.'arrie. (Voir note de M. Carrie ))récédeinmeut ro(;ue, manpiét! " G.") 11 y avait,

avec la ](>ttr(,' i]ue m'écrivait M. Carri:^ une adresse de bien-veinie des habitants des

Grands Coteaux, sur l'Assinniboine, au li(nitenant-L,'ouvorneur, maripiée " G. H."
M. Josc[)h ]Mari()n, ^létis fraiu;ais, du parti loyal, (jui avait été envoyé au Poi'tage Je

la Prairie, avec M. Paraicr, pour aflicher la proclamation, le lor du mois, est arrivé dans

le cours do la jouruéo. Jo ri'av(.)yai à M. Doase, on faisant dire ii ce dernier d'armer ses

hommes et d'attendi-c; dos ordres.

J'ai re(^u une .seconde lettre du UTajor ]^>oulton, mai-quée " I. " Cet officier et M,

Snow vini-ent me voir dans la soirée. M. Snow désire beaucoup que l'on permette aux

Canadiens de rester dans Winai[)ig, alin qu'ils puissent garder les provisions du gouverne-

ment, etc. Je lui dis que ceux qui y resteraient après les ordres que j'aTais donnéi 1»
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I lt> Dr. S.'liultz Pt SCS

les iill'iiirt's Hoiit diuin

II l';iuli(' parti pourfiiit

Hifj'ni-;,'iuiisti irt'Hl l'us

ial)ii'iiit'nt }niH d'ici à

iriM- <l«< \Vimii|ii^', «'t ii

>\ l'iiVdV"' lies iiihtnic-

Hclmltz tliiiiH lo niùim

sont urrivc'H, aiiiioi'Uuii

nie vue— L't (lÎMarit ipio

jus(|n'ri «im'l l->iiit j.^ '^

l'oits sfi'iiifiit garantis

ncn rumlcoMfiuo,— fnip |
It' ci'H '* tli-nitH," (.•oiiiinii

• cruyaiH <|Uo ct'rtains

illV'rcr rncorcî (|iii'liiiie

> IvH cliost's pouvaient

icrj,'ii|Ui' los forfaits qui

s féroces et viiuliealifs

i dans rKtal)lissenieut,

Itlus, ipio même actuol-

otait vi'iui il saeonnais-

1 était convaincu que,

)ou;,'all était, rérllenieiit

t 4u'il avait ôto bien et

it plus à sou entrée.

I partit avec M. Nolin,

ser les Friinc^ais.

piéton, (jui avait (iiitre-

i(! delà Jîaie d'Hudson,

)aguiedans sa paroisse.

liei autre du Dr. Schulu

NciiK, Ti décembre.

. Jacqnes, et une autre

Is nue lettre adressée au

Luée " G. ") Il y iiviiit,

Inue des habitants des

ipiée " G. H. "

li envoyé au Poi-tage de

lu mois, est arrivé duis

ce dernier d'armer ses

I
T.

" Cet officier et M,

Lue l'on permette aux

|)rovisions du gouverné-

es que j'ftTfcis donnéi 1»

forniont i\ leur risipn» ot péril ; (pin romtne rf»pi'ésr>nt,int du {.'onrernfinent, je no désirais

pas (pie la f^'arde des pi'ovisioiis fut la e.iusi' d'un l'onllit dans le inoiin'nt actuel.

LiNld, <) décembre.

C'(>rtaines pi'i-sonir'S ni'ayant dit ipie l'adlii^sioii serait |>lus (nmplèle .si je faisais un

nppcl, eu racconipa^'uaut de la preuve évidcule di' mon nutoi'iti'-, je |r tis eoinposer liiei-, h

l'airivéï'de la presse, l't auiourd'liui il n ét<' impiinié et publié. (N'oii' copie '••.arq\iée" K I. ")

.l'ai rei;u une li'ttr» du major Moidtoii sur l'état des alla ires de Winnipiu' (marcpiéo

" K. ") .récrivis et envoyai de .suite d.'s ordres péreniptoii'es, iV'ilérant ceux du 1 de on

nmis, (jue les Canadiens (puttasselit la ville. (\'oir copie mai'tpiée " K L'. ")

.l'ai écrit ii .NT. .lames Uomh, en léponsi» à sa not" (" Is I "). Ilépoiiso marquée " K
3.

"

A|iprenan( que .M. (Ir.niit.dii ruisscmi ,\n l'Kstnrfjeon, avait un obiisier d'un faiblo

t'alil)re, je l'envoyai eliei-clier npiè^ lui en a\oiréerit.

Le iu!4<! IJlack a pas-ié- une licui-e ou deux avec moi, aujourd'liui. M. Sutlierland,

membre du conseil de la colonie, et olUcior de la compai,Mue d.» Kildonan, est HU.s.«ii \enu,

avec y\. Mcl'etli. .M. Sutliei'laiid |iaraissnit être foitenient d'opiidoti (pu* si je voulais

m'abunclier avec le conseil des l''rani^'ais, cela aurait, peut-être pour résultat du ren;4a;,'er i\

envoyer une délégation au lientenant-;,'o\ivern<Mtr. .le me déclarai pi'êt il le faire, et il

partit avec l'euttnte qu'il dov.iit soir les clieis français demain malin, et né^ociei" une

entrevue, si c'était jiossible.

^Maiidi, 7 décend)re.

Hier soir, vers Iniit heures, un M. Alexander l'Iaek et sa femme sont venus nu» voir.

Mme Black était allée en ville pour eonsult'r le Dr. Sclinit/. connue mi'deciu. et- avait

eu beaucoui» de dillicullé, me diîclle, à entrer d.ans le villaîfe. et encore jibis cliez lo

docteur, parce (p, • la place, et surtout la mais ai de ce dernier, était étroiteiie-ut investie

fiar le parti frane.iis.

Elle m'apporta un messai^(? verlial du Dr. Scludtz, vu fpi'il craignait de lui confier

une lettre, à l'etl'et (ju'uae qiniranlaiue de Can;i,dien< étaient assiégés dans sa maison, et

qu'ils ne pouvaient soi'tir pour nll(M- eliei'chcr des vivi-es, du bois on de l'eau, et deman-
daient du Reco\irs. 11 est clair ((ue cela m^ serait pas arrivé si mes ordres l'éitérés, (|ue les

Canadiens eus.sent ii (juittei' la ville, avaient été obéis. Ma force t'.'ius l'Ktalilissement

n'était [)as encore or'.»niii'<ée ; et n'ayant encore re(^u aucune nouvtdie du Capt. AVebb, jo

conqiris qim cett(> crise pouvait avoir les plus t;raves ronsé(pii'n<'e.«i.

Pensant, cepcMidant, ii l'efî'et moral ipio l'arrestation des Canadiens aurait sin- l'objet

(jui> j'avais en vu", il me sembla iju'il était de mon devoir de les secomài' si c'était possil)le
;

et croyant, eiiniiii.' le disait Mme jîlack, qu'il n'y avait ])as plus d'une cin(pnuitiune de
J'faneais dtMis la \ i!!e,— fpi". à rupjiarition d'un coi-ps d'inaniiies considéi'able venant de la

direction du l''ort d'en F.as, le.s irai'des franijais se repliei'aient sur le Fort (iarry, et donne-

raient ainsi le tenvis ;iux as.sié;^és de sortir «t de revenir avec nous,— et qu(^ je ]touvais les

secourir de cette Manière .sans ea venir nécessairement aux mains, je résolus d'avoir

recours Ti ce moyen.
Une quarantaine d'Iioniines de la eompasfnie dont le quartier-généi'al est au F'ort de

Pierre s'exerçîiient aloes et se déclarèrent pivts à y aller, .fe me procurai ini traîneau et

me riindis <à l'Etablissement, aliu de réunir, s'il était ]iossilde, soixante autres volontaires

l)armi les hommes enrôlés, sons l'impression <iue j'aui'ais peu ou point de dilliculté il

trouve)' ce nombre dans St. André. .Je m'aperçus, cejiem'mr, (pie je ne ])(jui'i'nis avoir la

force rci[uise, et même il me sembla (pi'il y avait absinice complète de l'ardeur qui existait

auparavant. Quel(pies-uns des in-incipaux citoyen.s de St. André, qui occupent la position

d'otllciers dans lesdeux c()mpa<,'niesde eette jiaroisse, c'est-à-dire, 31. 1). (Tunn, 31. .)ose])h

]\Iacdonald, M. Thomas Sinclair, me renco'.itrèrcnt chez le Kév. jNI. Gardener, et il devint

évident tpi'il me fallait aband(jnnt.'r le projet de .secourir les Canadiens.

J'exprimai la conviction (pie certain" inlluence devait avoir produit un changement
dans les sentiments de.s gens, et ces inessicur,s s'accordant avec moi, dirent qn'il devait
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probalilonioni etro att,ril)u»' ù l;idistrilnition dniis 1rs pproissos, hier, de la "Décl.inui^ u

(les Droits." l/im nie dit (pu', jiis(]u Tt la distribiilion (!• f(Ml(iciuiHii!, ]K'isonii(' autiv (juo les

tn(''('oii'(.'iits ni' saviul ce infils vindaiciit. ot ([ii'à prcstMit que Ici" s di Muiiidos éhiioit Cdiiinirs,

dont (iiU'IqiK's-iHU's ot.'iit'iit Irùs ijiisonnalili's. (.•' (|uc le ti.itt i liiit luri iupagiié l'c la iiuii :-

festadou du di'sir d'tMivoycr inir dc|intatiou à I\'iiiliiiia, |",'Ui' !

:''..
. avic 1(> licutcnai"-

goiivciiii'iir. Ton ])oiisitit farilcniciit ('iHiiin'i iidvo que i'cll'i't ]i!0(luit sui' le rosto do J,l

})oiiulauoii soniit di' la ivinliv nioius jaloiisi- de la domination iVaiiçaiso, ot de lui donr.';'

l'osjwiv ([Uola])aix ])ouvait être rétalilio ))ar d'autres nioyciis iju'nn recours aux aruK.s.

•le revins au fort à '2 heures du matin et y croinal un mes-'i"..er fjui étni! arrivé |.."i-

dant mon aliscnee, m'aiiportant une jn'n lanietion du lieutenant-j^i'uverueur ordennant au';

luiciens i'onetionnaires de eontinuer à re;:i].lir leurs fonetior.s comme avant le iiremic-

décembre. Comm ' le messaj^cr s'en i\toni-n;;it innii'.Mialemerit, j'é'ii\is àla lài.) au lien

tenant-u;ouverneur, l'intoi'mant du c!ian'.."'iMcnt de la situatici et de i'elt'et évid.iit

qu'a^ait pi'odnit la 'Déclaration des Droits.'' dont je lui etivovai un-'cnpie. aiu'ù (uir

copie de la note qtu' j'avais nviie de jM. .lanu's lîess.

J'envoyai aussi, à ''> lieun's du matin, un messau'e N'crlial, ijai devait être ]uii-ié au;

assiéirés s'il était )iu>sil)le, les informant de mon inqmi.-^sance a les secourir, et leur disiur

que, s'ils étaient olilii'vs de so rendre, ils dcA'aient chercher i"i In faire aux meilleures (••!,

ditions possibles.

Désirant mieux connairrole elians.foment évident survenu dans les sentiments des gens

à l'épiril de m(\sures aii'resstvcs. je me rendis chi'z le Kév. M. Jîlack et y convoquai uu"

a.ssemblée des principaux citoyens de l'établissement écossais, à laquelle assistaient loju;,"'

Black, le ]\év. M. IHack, .M. .lames Pioss, 31. Ijernard lioss, l'acLiM' eti chef de i i coii!,!;;-

guie de la IJaio iV]ludsou, ^1. Siitherland, mend<ie du consril. Ai.M. dohu ei W'il:':"!

Fraser, aussi membres du conseil, et ^L Poison.

Je no tardai pas à me convaincre (|Ue la seide coiulit'on à i.a]r(t lie les Ilcossai ; o^m-

sentiraient n)aintenanl à s'armer et i"t s'ixi.i-cer, serait de n'ai^ii' strictement nn' >iv h.

défensive ; je fus même nd'ormé (ju'une asseud h'e pidili<|ue, (|ui axait eu lit u d.a.iis i
• \

sinaiçe, venait de se (l'iMuinei', et que l'on y ii\ait nommé des déli' .'u.vs clrn^'és de \!'iiii' >,
•

vuir au Foi't de Pierre sans délai, pour me jaii r d'aiunuhjiiia'r iroiir le miamiir: i •.[.

n:esure aL'rossive. (Vtte attitude de leur ]ia.rt, précisémeiif. e:! ce moment, ne t'; e:

me conlirmer dans l'idée (pie i'a^ais•ell d'un ehaiigeuH'iit dans le.-; ilispositions dis >^i
,'

]iaroisses d'en bas.

I^es personnes ])résentes cxpriua'>rent leur \ if di'sir qu.' le coiiscntisse. si les re''( :<

voulaient, à m'abouclier a\'ec leur conseil i t %cir -i r(ai pouvaiteniveren coiniiuniicaîiiMi :>.

K; lieutenant-i:çf uverneur. dans r<spoir que cette démai'che pii^u'i. il l'aiu; nrr la pi.. •

leur expliquai ipue ]\l. Sutlierlan 1 av.aii été autorisé j>ar nci, lii»!' seir, à \iiir les < hr '

]iarti français, l't à jiréparer une entH'Mie d.e ce ji-enre jiour c inaiiu. Ai. Sutherlainl

(juil (existait tant d'excitati(«u parnn eux, à pn.ipos de la ]i!i-e i',.- ],< roaisou <\\[ Dr. '-' ;'

(pi'il lui avait été im]i;jssible d'aMiir une iti'reviie a\('c j;ie!. Il fut a'ors décidé (;uc

Sutlierlaud j)ré|)arei',;it un(>enti'evue piairdcmain matin, t-i c'était po>sible, etquedanst'!
les cas il me doinierait a\ is de c- (|u"il agirait l'ait à ce sujet.

Tout bien considi'ié. il me srinble que le projet de recourir î;n.x armesi, once motiicii

pour écrttser le parti l'rancais, doit et II' aliandonné. Cependant, y.' ne diseoutinueiai nui

les exercices militaires qui i-e font dans l-.'S diiîcreiites parnissi's, eroyaiit qu'elles ne ^'Mi'd

pas s.'ins a\'oir un bon e!i'et moral sur les lu-yociations proiiables.

Pendant que j'étais .ù l'assemlilée tenue che/, ]\I. iilack, l'on disait f|ne la \ille i'':i:|

dans nu jiiaud état rrexiatation ; et avant n.on départ. 1 i taun-elle nous ]iar\iut iiiic

Canadiens avaient été ol)lii;cs de m- cndre. ci (|u'ils élai"iit envoyés au Koi-t (larry ccm'i'l

prisonniers.

Quant à cette malheureuse all'aire, luc.n n'avinns pas de tiaces sulllsantes pear iil'^'t

au secours de.-i Canadiens, et le jtarti fr," m a "s étant en nomlire écrasant, ils na'.>^.'

d'auti'e altermitive que de se rendre. J^e far e i (pie c'était un ace ('e folie d • hurii"

de rester là pour «ÎLre faits prisonniers, car i raison do croiie (pi'ils auraient pu H'éclia])i>'fj
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iviîiit iiu'cUcs iti> :-'ni'i!

disait. c|ne La vill<^ '-•'"•I

U. iHUis yianint uw N|

,'s an Fort (Jarvy coiDnifj

i(.i:'s siilVisantf'S pour n'

rc (Vrasaiil. ils u ;'•'•

ii.v.v <'(. foli'^ (i l.i'fl.i«|

l'ilsauiaionl [)\i iscciiaifl

qiiol<iiios lipiu'os îui])arav!int, sans danger ot sans ditlicnlU'. ( Voir laiiiiurt du majur Bou Iton
c;.' siijf.'t, niarquu J...

:m o!i dcsiv constant, (ic'uiîs i cuu.'.-iiin di's Mtnu' l's ordi'cs nuo |o liui' doiniai saniPili

l'oriiiiT do (luitli'V la \illo, élidl do los i>luit,n!( r Iran'juilU'iiu-iit, (ar }• ooniitronais qui; leur

iniii .(i'.iiim pouvait, ù lout r.ioinont l'aiiv C'olu;uoi' tons les )>!m» du u-.mvovucniaut.

Tu jiMiiio honimo, 31. Td'.dkins, ap|.arl:'uauL ;i t'nii (]o-i pavtls d'ar|ioutairo, et i]\w

i'avin.-^ cUN'ovo iUi ''ort («arry dans l';:,\'anL-inidi, j^urtcr nu nu'S;-!\i;-t> rolatil' aux Cituaiiicns

i;--,i(''u'''s, avait, aussi éio fair. prisounior et oui'cvuio a\co los i-oui]i:'<,'nons du i)r. Soliult/..

i\'iidant (juo i'otais clio'/, M. .Hlaok, ?d. C'aldwcll airiva do la. viilo, a]ipiiiiinil un

» Xfiiuihuiv l'raii';a.i.s d;- oo iju'nu pout appoior inio " l>ot'lara'iiou d'f nd(''pendancv\ ' ctpcirtant.

iuo'iut -i-^.d.Ic iiKut la inaj-.ju,' do l'ahriipio jiuiorioaino. .M. 'aldv.cU di*' i|u'il a'/ait été

forci' d ' l'iuipri'.iior. - - irv^' los Finançais n'étaiont ])as .satisliuls do lui ouii:vof sos pressos,

1010, ('o |iius, ils 1.' t'm'caicut ur (.v;i\';d!!iT iioar i u.\, iuu'.oNcn do nionacos d'iiouiuu.'siiiai-; o'u

iiruic- i[iii a.v.Mc '.iL ]>ris jjossossiou do sun atolior.

Mï.:iu'I!t:i)I. S Dooendiro.

,1 al r.'i u imo lo'ai'i' i evoquo .Aro(

It'Kvo corroln.r.' oxidoiniuonl lo clianv'oniont do disposit

fai' 00 niatni (viar <'npio maninoo N"). Cotte

ion olioz lo piMijilo. ( 'ola est oncovt

t'onl'riiio )'ai' los voui;ut[Uos (^i'S gous (|ui \ i"ni)oiit ni" \oii' ; j'o'.isoi-vf» coiicndant <|U(^ ooa

j\i^it(iiis sont moins nimiid'oux <p!o la si-inaiiu.'- doi'ni'ro.

ins lo c(,i ii's do la loTivnoo, j ai roçu une nouvollo li'tt'v do lcvôipi<\ inaiipne "(),

iiis laMUi'i !o Sa (i « i;i!i(('",o ( aroliKliac'''" M ohoaii nio sui)i)nonl do m» iiiis iivonih'o dr

hii.sui'os oii'onsivos. 11 est inutile d^' dii'(! ijuo les u'osuros di^ coite natni'o sont lioj's di

JUi 'U. \ 1 I (jUo les ij-oiiH no loR secondoraiont évidoniniont pas à ))rosont.

fK.^ f i!'. iuiiirnnoi- et disri'iluior' la ui'dcl.iHiatiou du li 'naiU-','(iuvo;aioui'. uiaintoinint

11c aa:i«iis îouclionnairos hhua leurs oli.ariro

Je iTai en;'or>' rion apjU'is de .M. Sutliorlaud, nu ^adot do la [i-rspootivo tl'uno eutrevui:

ivec I
' rtiar- ti'aneais.

.Ii'i;i)i. !) Déoor.ilin

!',;,, ut euiivainou qu'il (Si iinuil.' d'outrc^toiiir plv.s louf.^t.r^nij.s le iii.iiu;li'(! ospnii- do

pouvoir olii lur uiio l'urco .suiiisanto pour \ainoi'(; lo ]),u'ii armé, j(! .suis d(!v,;id6 .•'t ai.andon-

i V.iv.i"! ;i la]>aiTio au^laisi' di' la, pn])ulatitin, et k jtrolilor do la, disposition m.anif'estée

mi' ! s l-'ranrais d'euNoyer dos d(.''léoii(.'s au lit uteiiani-ouNCinour, ot ;V me retirer ainsi

l'u;." [);i..,iii(iu (pio lo cli.'ini':emont survenu dans les idées, do))ui.s (pielqm's jours, a l'ouduo

ir-s.' auiai (îouo un avi-:, de lionne liouro oo matin (nxiinpu^ V). et

lo à V.. T ..•'JlUil! ViR)|iii' laiiiM!. on
.si'Uiiieitro au otnocu li'Lincais,

W" iuuipiii', a\oe un Mller (nia.njué '*'.\

on envoyai

) !o pi'ia.iit do

10 roliou: lo oluf-Prime"' ot s'^.s cinquante hommes i)or,r !:'ardoi' !o Fort pouda.nt

[uoliir; s jcro.rs, jusiina ce (pi il surviema' de nouvean.'v k vcuemon
,r -1 n\\ i, dans lo cours di; la i>)U

>oH(!:inco. mai-iiu..'o n." .T

).nii'nce. nu ex"mjiIaii-o lra.u<;ai a " Di'claratiou d'in-

II ro' u ce soi.' Il letiie i.o .loseï 'i 3laiioa, contenant un
U. Doa.se, nianp'é '• S. " L'on y \ oira cpu' le j.arri IVanisiis a au.ssi décido de

ln"U' (lue nw la d .eli^n !

,!'
li oriuaiu ' (h- oi les oxorci(^os et l'onvoi des a])p)'ovision!umonts.

•l'ai (!• )iii(!' au ma'or l'oulton l'ordre d'aller .'lu Poi'i.a','o do la l'rairio et d'v arrover losle

:iii\ ;'U-os, et pa!'iicu!it')'er.iout dos

i>avorin'men" ot i\' dc-^laror la

tpvcic ..s militants ; an.ssi, do convoqui-r un cou.^. il oes

lor,\, i.ai, me dit-cni, ont ri'solu do l'evaucor l'aquiel d;;

pr;r' a.n pi;ti iVan(;ais. « t. (U' leur dir; de se tenir tiaiii;..; 'o.

Aucur.o ooiamunioation w m'e- 1 ('!icon> ]iarveniio ou Cajit. ^Yelin. et la .sevUc cimclu-

bii i\ !;i(;ui'n'\i'eu puisse venir est ipio sou m''ssa,u,'e a (.'lo inti'rcpptt'.

\'i.XDi!rni, 10 Décembre.

W iix dos ])riucq)aux <.'uorners lOU do •' !1oiirv Pj'inco " m'ont (''té prtV.'.'i'.toa

kr lui Mijourd hni. Ils liront les [irotosl.o ions oi'diii.iires de loyauté envers la reine et
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se déclarèrent prêts à coml)attre ses onnomis. Ces j^ens vivent sur lo haut de la rivière
|

Kouge, dans le district insui'gé, et disent que l'ours tamilles craignent les Métis français.

Pour rendre justice aux Sauvages, je dois dire qu'on les trouvera loyaux envers!

le gouvernement, j(î crois, par tout 1(î territoire.

MM. Arkland et Elwood sont arrivés de Winnipig aujourd'hui. Ils rapportent i

que les Français continuent à arrêter les Canadiens partout où ils les trouvent, et

qu'eux-mêmes, quoique n'ayant pi'is aucune part aux alliiires, peuvent être arrêtp^
j

d'un moment à l'autre. Ils n'apportent aucune nouvelle dei Canadiens emprisonnés,

mais disent que les Françjiis ont commencé îl rechercher et saisir les armes dans les!

maisons des particuliers, déclarant leur intention de parcourir l'Etablissement h oe'l

effet.

J'ai fait j.\pport au licutonant-gouverneur, lui envoyant ce journal tenu jusqu'il

ce moment, et l'informant de mon intention de le rejoindre à Pembina sous peu il>H|

jours; j'ai confié ces papiers à deux Sauvages de Henry Prince, choisis par lui à ce:

4

effet.

J. S. Dexnts,

Lieutenant et conservateur de la paix dans h
j

territoires du Noi'd-Ouest.

[" B."]

Copie des documents mentionnés dans le journal ci-des,^us.

Fort Garrv, 4 décembre 18G9,

Au colonel Demiis, tfr., d'c, Fort Garry d'en Bas.

Monsieur,—J'ai l'honneur d'accuser réception de voti-e lettre du 3 de ce mois, par

laquelle vous ine demaïadez tpiel pourrait être le nombre des fusils (|u'il serait poi-

sible d'avoir des ]wstes de la compagnie de la Baie d'Hudson près de l'Etablissomeni

En réponse, je vous dirai qu'à présent je ne ])uis vous donner aucun renseignemer.;

bien précis, ru (pie le nombre de ces armes, qui n'est jamais considérable à aucun l-

ces postes, dépend à cette heure entièrement de la quantité qui a \m être donnée ai;i

SauA-ages dans le cours de l'automne; mais il se peut qu'il y en ait encorna aux posh

suivants :—Au Fort Alexandre, peut-être dix fusils ; aux Plaines du Cheval-Blnuc, '':

10 à 15; i\ la Pointe-aux-Chênes, d(; 4 h G. Il doit y en avoir très pe\i au Porta:^

de la Prairie.

D'ici, je pourrais en fournir une ti-ès grande quantité si je pouvais les sortir (i:

fort, et il y a })lus d'une s(>maine que j'en cherche l'occasion. Sans l'excitation su:

venue à propos du hii-d, il est très probable f|u'il y aurait 60 f\isils dans un k

magasins d'ici—le(juel est en dehors du mur—sans compter un assortiment con-::

rable qui aurait été expédié à la Pointe-aux-Chênes, mais dont l'envoi, vu l'atti;;;

de la population d'ici, fut contremandé j)ar le Dr. Cowan alors qu'on les chargeait ;

les traîneaux. Je vous transmets quatre ordres pour la livraison de toutes armes aux n;-

sagers par vous autoritiés à les recevoir.

J'ai l'honneiir d'être, etc.,

Wm. McTavisii.

[A 1.]

Fort de Pierre, 4 décembre b^lî

Mémoire des ordres pour les Canadiens enrôlés dans la ville de Winnipirf.

Ces hommes n'occupent pas une positio i leur permettant d'être a^ipuyés par !uv w

force, avenant le cas où ils seraient attaqués par les émeutiers que commande Riel, attav

qui me semble probable.

Je suis nuiintenant convaincu (|ue l'objet de ce dei'nier est de les i)rovo{|ni'

outrance, i)t de hâtei' tiinsi un conflit afin de chercher il démontrer ensuite qu'^

Canadiens ont été les agi-esseui's, et cola aw'c l'espérance rpi'il pourra obtenir l'aidi'

reste du parti français.

%
Je

t

t
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RRUK, 4 décembre 1869.

Je (lomande, par conséquent, que los Canadiens se retirent du village et qu'ils

(loscendent à l'établissement écossais, où je les rejoindrai et les placerai dans des quartiers

qu'il leur sera possible de détendre, et où ils serviront comme avant-poste, tout en pre-

nant les mesures propres à leur donner du renfort en cas de besoin.

Ils feraient mieux de descendre ce soir et de so présenter à moi ou au major Jîoulton,

chez le Rév. M. Black.

J. S. Denxis,

Lieutenant-Colonel.

Fort d'en Bas, 4 décembre 1870.(A 2.)

\

Mémoire pour le major Boullon.

J'ai conseillé anx Canadiens de se retirer de la ville, et je me propose de les placer

[dans l'églse écossaise, si le Rév. M. Black y consent. Ils resteront là avec autant d'hommes

{du voisinage que vous croirez nécessaire de leur adjoindre. Ils serviront comme avant-pasto

[et de point de ralliement pour les sujets fidèles ilans le ca:', où le parti de Riel ferait nno
[démonstration dans l'Etablissement d'en bas. ('e poste est placé sous votre eonnuandement

liramédiat. J'ai envoyé en avant OO couvertures de laine, 20 ftisils, 2 quai-tiers de breuf,

[4 sacs de farine, un poêle de cuisine, ses ustensiles et tuyaux, 10 Ibs. de thé, lui sac de

[balles et 2,('00 ca])sules.

Si vous aNez besoin de (pielque autre chose, il est pi'obable que vous pourrez vous lo

Iprocurer là. sinon, faites-le-moi savoir. Organisez les honnnes comme vous jugerez à

propos. Faites moi rapport chaqiu; jour si c'est possible. Si ]\I. Black n'était pas consentant,

et qae vous puissiez trouver quelque autre édifice facile à défendre, prenez-le au lieu de

l'église. Que vos sentinelles soient vigilantes a remai'quer tout mouvement le long des

xudcs routes, et faites-moi inimédiatemint donner avis do toute opération de ce genre.

)e personnes maintenant avec moi, et qui sont parties tard cette après-miili du Fort Garry,

l'ai appris qu'un mouvement dans cette direction était projeté.

J. 8. Denxis.

P.S.—Ecrivez-moi flemain longuement et sincèremenf sur les disi)Ositions actuelles

ie l'établissement écossais. Louez tous les attelages nécessaii-es.

J. D. S.

[A3.]

Fort de Pierre, 4 décend:)re 18G9.

)r. Schuli.i; Wiiniipig.

Mox CHER DocTErrR,—D'après ce qui s'ust passé hier soir, il est évident que Kiel

lésiro que les Canadiens versent le premier sang, ce qui n'est i)as à souhaiter pour le

aonient. J'en suis venu à la conclusion qu'il faut (pi'ils se retirent, et j'ai donné des ordres

lu porteur en conséquence.

Je vais aller les rejoindre à l'église écossaise et les établir là comme avant-noste sous

es ordres du major Boulton. Tout ce qui vous reste à faire, c'est, comme vous vous le

broposez, d' 'uvoyer Mme Hchultz chez un ami, de fermer votre maison et de l'abandonner,

^uant au dépôt de provisions du gouvernement, si la garde s'y tient encore, je n'exigerai

kas, comme représentant du gouvernement, (pi'elle y reste davantage. Il vaut mieux
lu'elle ferme la place et se retire. Je serais content de la voir .enir avec les autres et s'en-

âler ])armi ceux de l'avant-poste ; mais y, lui laisse la liberté de faire comme elle voudra.

Si mon effectif était organisé, je ne }iermettrais pas que l'on traitât les Canadiens
amme vous l'avez été ; mais je suis loin d'être en mesure <l'agir, et je regrette d'avoir à
IX! que les choses ne marchent ici que lentement. Vous parlez d'enthousiasme, mais je

l'en ai encore vu (|ue parmi les hommes de Prince.

A la hâte, tout à vous,

J. S. Dennis.



120

Fout dc Piiiniii::, KrAiin.s.'Si^ji.iNr u'j:n Uas, 4 clocombi-u l'ôûO.

[A 1.]

^MoNsincR,— J'appronds «le M. James Moîvuy «jue le ]):ii'ti tVanruî.s soditpivt ù cibcir

aux coiuinandcinf'jits clo la reine, mais (pi'il allinne (pie i'iion. W. McDdiitrall n'est jins

lé;jjilimeme]it nommé et assermenté comme rt'pié.sentant de Sa Miijesté. Ce monsieur
pense que si ce jiarti pouvait éti'e eoiivaincii du eoniraiic. il ecssci-ait de s'oj)po.S(r ii sou

entrée diuis rEhiMissemeut.

S'il y a (piel(]u;' doute à eet éicai-d, je ji 'Use nue, liieu (jue cela .'•oit Immiliant jiour le

représentaiit de la nùie,', d'ctre aiipelé à exid'uor sa ciimiinssioii, },l. i\]cI'oii;.;;di coir eu-

tiiait ù cette demande plutôt (pm d'être l;i cause (pu- la population eu vienne aux. mains.

-Icï fais, en coiisé(pieuee, la projiosiiioi\ «[ui suit :-—J'ir:n à Pemlaiiii elieidier la co,nmis-

siou, et la remettrai entre les mains du j^ouverneiir T-rcTavisli, awc le ce/tiiicat du ju!'i.s-

cont.tdte de la couroniu^ iietut'llenieiit en la po.-se.ssion dulieiitenaur-'iouveiiieur (ft atustunt

([ue ce dernier a dament ])rcté le serment ti'ofdce. Apr s cela, le p;irii i'raïKviis devra immé-
«liatcment se débander et ne s'ojiposer nulienient ii l'euvrée (itî 31. McDougall daiis

l'ilitablisHement.

Dès t pie les cîieis du parti français atn-ont si;j,ué un eapu^c nient ii eel: l'iiet, je doiiP.enu

des ordres pour faii'e cesser t''ite démarche coinmeneée dans le but d'anucr l;i population

anglaise du tei'ritoij'e.

.1. S. Dknms.

Lieutenant et conservateur de la paix.

U,-,.

("E. ")

WiNNit'ic, 1 <Ur''!ni)ro lir-60.

Lienfeuavt Colonel Devvis.

IMoxsiEl'lî,—J'ai riionupur de vous ii former rpte jai reçu 1-' mémoire coriceriiant les

Criundiens. Le Dr. LynelL^^M. Snow, le Dr. Sciiultz et moi nou.; somme.} eonsulté.i

et sommes arrivés à la conclusion ipie flans les cij'constanccs (ay;i!it 70 liônnni.'.s et Ga

bonnes armes sur les lieux) nous avons un ' posicion avanta^^iense ipd nous perract do

résister avec succès à une forte attacpae. Il (.'>t mniiiteiiant neuf lieuivs, les lionunes sont

tous à leurs poste—les rel)elles le savent. Aucun lioumie ne se moinve nulle part. Il n'y a

pas d'indice il'une att;up,ie, et un..' retraile pourr-iit inspirer ;ui,\ i-t'îielle; plus de couiiaure

(pi ils ])nraiss('nt en avoir maintenant.

Votre mémoire au-\ ('an;idi"us dit ''(|u"ils feraient mieux de deseeiidr(> c.- soir," ce (Uii

sein'iiiei-ait nous laiss;'r à mém;' d'exercnii' non'c iu^'ement à ré:.;ard de ro])portuuité de cette

démarche. Je vous écrirai cette ai)rè-. midi. La nuii.sou de 3r. PrudlioniuK' est grande (^î

vide, et j)ourrait être oecup.'e et remplie de jjrovisions et de muuitii'u-;. J'irai vous voir

de min pour ri;c(!Voir di' noiiveau.x ordres. J'ai écrit à ]\L Pinkluim, à SL Jac(pies, de

coiivo(pier une assemblée atiu -pie je puisse onrùlcr des volontaires et L-s e.^cercer ensuite.

Je suis, eic.

[F.]

(J. W. iiOu'LTON.

ViLLi; IiC WlxxllMC, !"'amedi soir.

CllEU coLONKL 1)e:<.;is, — Les événements ont 'oien ciiangé depuis ma lettre de c(i

matin. Xoliv ferme atdfcude scndile avoir produit son eir(^!:, et ri ai de remanpia'de n'a

eu lieu aujourd'hui, (.'etle après-midi, ii cpiatre heures, le pré.sJdeut J'uice est venu me voir

sans garde. Il a dit être venu pour s'explirjucr avec moi, peau* mo rappeler noire Loii

accord d'autrefois et les services que je l\ii avais londus en tcm]'5 do maladie, et il ilnit )iai'

me demander quelle étaio la principale objection à. leurs résolution.i. Sur l'observation qiw

JG lui tis que la dernière (Je ces résolutions était insultante, il répondit qu'ils n'avaient
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Sur l'observation que

)ondiL qu'ils n'avaient

Toulu dire lieu do senildable et (pi'il fallait (pie J'eusse iuuî copie inexacte. 11 iiaiia avec

peu d'é.fçard do Hiel. Il dit qu'ils ne pouvaient pas aller voir le ;j;onvernour à IVinbina,

niais ([u'ils aimera ii'iit à vous voir. Jo lui ai dit que Je pen.sais ipif vous lo verriez .seul,

c'est-à-diri> sans Kiel, comme il l'avait p'-oposi', et que )(• croyais ([ue lîiel ;.,'<iterait t(nit. il

consentit à cela, et nu3 dit ipi'à son retour demain de la rivière Sale, il me revenait poui-

s'entemli'e avec moi au sujet d'une entrevue. Jo donne ces rensiMirnements pour ce (p;'ils

valent, bien qu'il y ait d'autres indices attestant de leur jn'obaliilité.

Mes remerciments pour vos bons souhaits à madame Schultz.

Je suis, etc.,

Joiix SciU'LT/..

P. S.—Le capitaine Boulton écrit que la plupart des Canadiens sont ici, et Je peuse

que les nouvelles circonstances qui se présentent vont probablement vous porter à contre-

mander ou modifier votre ordre.

Headingly, 3 décembre 1809.

(G.)

Colonel Dennis.

Cher ]\[0NsiKi;r.,— la personne rpii a apporté ici la ]iroclamation—M. l'armer--

m'ayant aii[)ris (pi(î vous désiriez être renseigné par moi toucliaiit l.i loyauté de la popula-

tion de cette ])aroisse, J'ai l'honneur de vous dire (pie presque toute la population est tidèio

à la reine et désire faire jiariie <le la conféilératiou canadienne. J'ai récemment parlé de

cela h un bon nombre de personnes, et toutes ont exprimé le désir de s'enrôler commo
volontaires pour aller chercher l'honorable Wm. jNEcDoiigall et le reconnaitro commo
gouverneur de ces territoires, et aussi ]iour aider à faire i'es])ecter la loi anglaise et à

maintenir l'ordre parmi nous. A la résidences de ]\[. John Taylor, une déclaration à cc;L

effet .se signe en ce moment. Je suis certain que si vous veniez au milieu de nous, ou si

quelque personne à ee autorisée faisait appel aux volontaires, je ne crois [las qu'un seul de

la paroisse refuserait de s'y rendre, ta ]iart <pielques individus d'aucune importance et

qui feraient bien de s'écli[tser le plus tôt pos.sible. Je vous envoie copie des ré.solutions

fiassées à une assemblée publique tenue le -D novembre chez M. Tait, c'est-à-dii-e a^aut

l'émission de la proclamation, et vous verrez par là que la population fit alors prem'u do

loyauté : mais drpuis ht /)roclii))mtioii, ce sentiment est lii'aucoiq» plus prononcé.

Je dois vous faire observer que la première résolution est défectueuse en apparence.

Pour exprimer l'opinion de l'assemblée, sa dernière jiartie devrait se lire ainsi : "Jusqu'à
ce que le gouvernement canadien soit inauguré, et aloi's nous lui donnerons notre appui."

Tout en faisant les vœux les plus sincères pour le succès du votre ntre[)rise,

Je me souscris votre, etc.,

J.VMES Caruie,

Bénéficier de la paroisse d'Headingly.

" Vive la Heine !

"

[G. H.]

A r/tonorahle William JfcDoufftill, C. B., Licatenaat-Gouverneiir dx territoire Britaiiniqiie

(lu, Xord-Onest de FAmh'iqne.

Nous, soussignés, halùtants des Grands-CNkoaux, désirons exprimer à Votre l^xeel-

lenco, comme représentant de Sa IMa-esté, nos sentiments de levante eurers Sa Majesté la

1-2—16



122

Keiup (If lu ( iraiulc-BrctngiiP et d'TrliUidi'. ainsi (juo iiotrt' urdeiit désir de voir arrivor

Yutre Excplk'nce saiuo et ruuvc au inilifu <!(' nous, et nus profonds rjgrcts do '.oir que
do faclieuscs circoiritauccs noust aiout si loi)L,lL'iip.s i)i'ivii do votro présonco.

îiignéc par 01.

(1)

\V iNMi'iu, 4 décendji'o 18GU.

Au Colonel Dennls.

MoNsmuu,—-J'ai l'iionnoiir do voi.s iuforuKM- (jim jo lao suis rendu à l'O'-'")" do Kil-

donaii. Un ai.cidont survenu ù nui voiture m'a n^tardo d'une lieurc. L'écolo était ])Ieiuo

do nion(l(i et je; lis connaitro do suite l'uljct de nui jnésence. d'ui lu votre comnussiun ot

l'entétc de la liste d'onrûlenient. Après avoir fini de parler, q"-i!(iues-uus des jdus âgés no
questionnèroidï, sur la légalité do cet enrùleiiient. de discutai la ipiestion, mais sans i)ar-

vcnir à les convainero, bien ([uo ia majorité fût adv(;rso aux. arguties légales, mais je erus

qu'il Aidait mieux satislaii'O a luur volonté et je eonseniis à l'enu^ttre l'assendiléeù co matin,

ù lu heures, aliu dt! letir don'iei' le temps d'obtenir 1 opinion du juge lHack.

Je leur ai dit (pie les «eules autorités légales : le gtnivorneur, M. llichards, et lojuge

Black, étaient'eonvaincua de sa. légalité.

Je 11'-; ai renc(jnti-és de nouveau eo malin à lO heures, niîus ils n'étaient pas si nom-
breux. ]iejug(.' Ulaek avait donné son opinion,—ces hommes étaient jiai'Iaitement satis-

faits.-—et iisse iii'ent insei-ire :iu r(')le. J'inscrivis (30 noms, et de suiteje i'ormai une com-

])agnie. Je nommai les otlJciers et 1 boi'genis, 1 ollicier et deux sergents pour les districts

où se trouve leur (scouade ou division, ti'as.sistance était nonibreuso ; on doit s'as'^endjler

de nouveau lundi ù 1 lieuie. A cette réiuiitiu, j'attends plus de lOt) hommes, et j'auvai

idors deux comjjagnies (olUeiers comprii) de formées et prêtes à mareher ù l'appel de leurs

lieutenants et enseignes. Je suis venu ici pour aider au Dr. Scliullz et au parti. Je vais

tout oi'gaui.sor militaire meut et constat^'r la (juantité d'armes fst denuuntions. Nous allons

nous i-éunir ici, Aciller toute la nuit et repousser l'attaque, mais je ne peï-mettrai .à (|ui que

ce soit de la provoipier. Voulez-vous envoyer des munitions, etc., car nous de^l•ions déjà

eu avoir près d'ici. Je pense que nous ilevrions avoir des provisions, etc., d'emmagasinées en

ce lieu. Le local jieut en contenir beaucou[), et lorsque les gens du Portage descendront,

il en faudra nécessairement.

I^a population d'ici désire ardemment voir l'oi'ganisation conqdétée le plus tôt possible,

car le parti iVauçais va en augmentant. Il y a presque eu démonstration hier au soir. IM.

* "' "' a aussi mis sa mai.-sou à uoti'e di 'wititjn, pour le logement des h(.>mmes ou des

provisions.

Si vous m'envoyez quehiues ordios, je les exécuterai sans retard. Pour défenilre la

place, je pcns.' cpie nous serons en\irou 10 ce soir. L'accident arrivé i"i ma voiture hier

soir et mes occupations m'ont ein[)èché de romcttie votre lettre au juge Liaci-:, mais je la

lui ni envoyée e? matin. (îi'and nombre de persoîuies sont renqilies de courage. Les fusils

mani|uent. Si les armes dispoiùbles au Port étaient envoyée,-; Ti la maison de ?.I. Prud'luinime

ou ailleurs, elles seraient très idile.s, car beaucoup eu manquent. A lear arrivée, je pren-

drai des mesures pour les mettre en sûreté.

Je suis, etc.,

C. W. PofLTOX,

2fajor,

6 décembre 18G9.(K.)

Au Lieufcnant-Colonel Dennxs.

Moxsn un,—J'ai l'iionneur do vous apprendi'o (]ue je suis arrivé \ers 1 1 lieures hier

soir, et quej ai rencontré un messager(jui m'adit de prendre des ])récautions ]jour entrer en

ville. J'ai en eonséquencf, laissé cheval et voiture à * * *. Je s\ds allé à picnl en faisant le

tour par la rivière et j'entrai chez le Dr. Schultz vers minuit. La ville était pleine de

'Il
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Fran(;;ais, (pii paradèrent fK et lA, ]»lapèren1 dos sentineli s tout autour de l'Iiabitation du
doeteur et nous 1 inreiit ainsi en alerte te.nte la nuit. T.e plus gi'and noinlne de Kvan(;ni,s

rpii aient (pntté le Foil pour venir en vilif était de IXi. < )n les a e()m[)tés à mesure <]u'ila

pasHai"nt. Ils n'ont fait qu'aller et ',( iiir toute la nuit. ils étaient environ "•• ou 75

chez le doeteur. .Tai réuni les ollieiers de la eompaj/nie, ainsi que le l)r.

Beliult/. et 3r. Snow, (;t l"ur ai eoinniuuiqué vos ordres, tout en faisant connailio

les l'aisons jionr lestpielles ils ne d;'\aient ]i.ns s'journer davantage à cette

place, et il; e'jirientirent à se i'etir(>i'. .le laissai des instructions (piant h. la manière
dont i!s devaient agir, et eu ]iaitant je leui tlonnai l'oi'dre sévèi-e de ne pas rester plu»

tard qu'il doux ou trois heures du matiM. .;, [lartis ensuite aTf>e llallett pour la pai'oisso

St. Jac(piOi ; j'ai assisté à l'asscmljlée à neuf Iienres--et je traversai la Prairie jus(|u'à

KildoM.in. où je H.i faii'o l'exercice à environ lOd homnu^s, et [jlaeai lis ])rovision.'' couver-

tures (le laine, otc, chez ' '•'•'
''•', endi-oit ],• jihis comnioj'.! pour liv-; y mettre, en attendant

d • iHJUvenux oi'diïî do votre pirt. Je retourii.ii à li ville vers quatre heures, mais je ne pus
entrer voii- ce ([ui les retardait, et j'entendis dire q\u; la ma!^')n du Dr. Sehultz était

cernée. Je rencontrai '•' •'' •' qui y entrait et lui deuiaïuhu. de me faire savoir ce qui .10

|>assait. J'a.llai h' li-ouver à sa d.Mneuro et il me iiit «pi'il n'avait pu entrei-, Ir.i non plus, du
moins (pi'il n'avait pas cru prudent d'eiitrei-. J'ai quehpie ei'ainte à lenr égard. J'ignore

puur(pu)i ils luî sont p;;s sortis. S'ils soi'lent, je ne pense [)as que les J'^anenis lassent feu

le.s premiers, mais ils t'omiuencent à avoir l'air très mal disposés, et l'évéïpie jMc(.'i'ea me
dit (pi'il y a au moins OnO lioinmes armés <Mi sus du nombre en eemnnuucalion avec lo

Fort. ( )n ]ien.'-:e qu'il devrait être fait ([uelrjue tentative pour en ;;riivev à une solution

])aisil)le df> la dillieidté, vn discutant la déclaration des droits telle qu'imprimée. Iviel a
fait uu tel déploiement île forces que, comme ennemi, il n'est pas à dédaigner. Je tie vous
comminiiquo ici que les o])inions expi-imées dauP! les C(jnversat!ons f|ue j'ai entendues.

La population des oivirons voudrait bien pi-endre \m jiarti, mais il semlde (pi'elle se laisse

alarmer facilenu-nt. Il y aiim ])res((ue deux eom])agnies dans cette; i>aroisse. St. Paul a

fourni 4.'' noms ; f la })a!'oisse de Hallett seulement l'J,-—tous bien disposés.

l/as.seinl)lée 'tait peu nom'oreuse. M. ' ''' "' dit ([uo la paroisse se laisse passable-

mont dirigor par Bunna'lyno et ]M. ?,rcKinney, ce (jui ox])li(pie tout. Je inc {)roposais

d'alit'i' ce soir eu ville voir si jn ])ouri'ais parvenir jus(pi'à la maison du Dr. Sehuitz pour
avoir de leurs nouvelles, mais comme * '" '"

y est allé, j'ai cru mieux faire en i-estant ici,

vu qu'étant soupçonné, je jiom-rnis être fait prisonnier.

A maintes rejirisi's, j'ai roeommandé aux Canadiens de souffrir l'insulte {)lutAt, (jne do

[)rovo(p'er une attaoue ou de tirer uu seul couj). Je crois (piils ont tous compris ([u'il y
avait nécessité 0? st' ;;oani(Hi.i'e à cette recommandation, et ils se nKiiitrent très ])rudenta.

J'ai su (jue ce soir ils n'étaient [),is plus de '2ô ou 30, ])lusieurs étant pai'tis. Je su]ipose

(|ue l'ordre une fois connu, ils ont décidé d'évacuer la place, mais j'avais pourtant dit au
Dr. liViich do n'en rien laisser savoir tant que le.n préparatifs ne seraient i)as faits. Je
joins à celle-ci un^^ lettre de révèf[ue. i^es Fi-ançais semblent désirer de n'avoir pas à so

mesurer avec l(>s Anglais et Ecossais, et; si à l'aide de l'organisation l'on peut prendre une
attitude ferme, il :

> pourrait (pi'une solution pacifique eu soit le résultat, (^n dit que les

Praneais ne ])euvent maintenir longte:n])s leur organisa^"ion, parce f[ue leurs familles se trou-

veront bient(')t dans le dénûment, si elles n'y sont pas déjà. Domain matin, je chercherai

à savoir où eu sont les alYair-^s. Si les C.inailiens ])artont, les Français vo..t so trouver

maîtres do la ville aussi bieii (|ue du Fort. Je vous ai rendu compte do tout ce qui m'a
]>aru dign.) de mention.

J'ai l'honneur, etc.,

C. W. BOULTON.

[Kl.]

Contient la commission du lieutenant-gou%'erneur ^rcPougall au colonel Dennis. "En
vertu de la commission ci-dessus, que je tiens du lieutenant-gouverneur, je fais par le pré-

sent appel et ordoiniR à tous les loyaux habitants des territoires du Nord-Ouest de m'aider
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(le tous loH iiKtyciiH (lotit ils (lisposoiit pour incttiu' ccttn coniuiissiou à exécution, cl pouf

ri'itîililir la paix et l'ordre puMifs, et inaiiilruir la siipréniatio do la llcino dan» cottr partio

drs (loiuMiui's di' Sa M;iipst(''."

.J. S. Dknnis,
Lioutciuint, etc.,

T^oiiiK' sous ninn sciny au Fort de Picrrr», KlalilissonuMit d'i'U Hns. rc sixioino joiu" di»

dtM'i'Mdiri' di' l'anurc de Notrc-Sciiiiicui' iSlî'J.

|Iv2.|

Foirr !•'•: Pikrhk, S-.'iO i>. m., C, drâ-nibro 1SG9.

(MKMOirîR.)

Aluv Ce Kii/h'j/s (' ;/?•(')'',< à Winvijiiij.

li'ou ni'n (lit ((Ui' les rclicUcs so uionlraiont. ni (M)rps diuis la \ illc d(! \Vinui[)ig et

({u'ils a>;tissi(it'ut de i'arou à ])rov<xpi07 un c'o:i(lit avec le parti lovul.

Pour i(* uionicnl. je iiic ri'rus(> de coiitriliuei" à ]>rc'cipit('r uu jiarcil (''XCMicnicnt, (ït jo

ix'itèrc, par ('ons(^'(|ii(Mit. uics ordres du 1 de vo. mois aux Canadiens curôlés, de (piittor la

villo ot d'aller s'elaMir .à r(''e(,|e de Kildenaii. où des pro\isions sont rendues, et ()i"i ils

seront à perlée détre seeoui'us dans li! cas d'attaipie.

Il faut (pie le niiijor l5()i;lton, ou en soii alisenee le Di-. Lyncli, voie à ee (pu' cela sis

fasse. 11 va sans dire ([ue si leur di'partne jieut avoir lieu sans être cause d'un ooml)at,

ils doivent rester où ils sc.mt, niais sans provoipier d'iKjstilités. (^Mi'ils ])rolitent do la nuit

pour vcnii'.

,1. S. Dknxis,
liieutonant-colonel.

(A' 1)

6 décembre 1809.

Au Colonel Dcinris, etc.

( 'iiEU 3I()XSii:ri!,—de profite de r(_)coasion qui m'est onerte ])Our écrire (pu; je suïh

profonilément ('(.invaincu (pie vous no devez t'aii'o à jiivsent aucun mouvement a!,'ressif.

do vous en [)rie, no ro("(niroz pas à rogression. Je no déses[)ère ]ias de la {iiix. Une
guerr(i civile coûtei'ait licaucuup ])lus cher (pie ne valent les ]ii'cteiilions des dt ",:x ])ai'tis.

lijaucOup d'autres ])onsent comme moi.

Tout à vous,

James Pioss.

P. R.— 11 se peut f[u'aujourd'liui ou domain vous ayez à recevoir une députation de

la populaticm an<i;lais(i, (|ui vous dem'in'lora avec instanco do no faire aucun mouvement
agressif, do dis il se peut, ne pouvant v(jus rannoncer positivement (pie cotte après-midi.

A la hâte.

J. Pu

[K ."..]

Fout de PiEiini:, ^) décembre j8G9.

James Hoss, A'cr., Winnipvj.

CwvM ^loxsiEin.—Jo viens de recevoir votre note, de jionso que ma commission me
fait via devoir (/r' ne p'ia rch/ifir fcs /ircparafifs you]uf^ ]wnv i'iùre cesser, par la force de.s

.Tiaios s'il le faut, la rébellion dans rKlablissoment. Kn mémo temps, je vous dirai que je
serais heureux de voir les personnes dont vous jjarloz. Je ne ]>rendrai pas l'ofl'en'^'vo tant
qn(:\je croirai devoir ret^-rdor ce niouvenient. Pionne me st ait aussi agréable que de
\oir la paix se rétablir .sans (ju'il soit besoin do recourir à la fo'', e ; mais on a trop tempo-
jisojusiju'ici, et il me semble que c'est de là que le parti insuri .anol a recruté sa force

morale.

Croyez-moi, etc.,

J. S. Dexnis.
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idii, cl pour
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it (1(> lu nuit

-colonel.

libre 1809.

(jno je suis

I a;i;rcssif.

]>,\ix. Uno
(Ic'JN llill'tis.

es PvOSS.

qtutation do

luouveniont

,e après-midi.

J. II.

•e j 809.

)nimission mo
il foi'ce des

i dirai que je

oll'eri'^'ve tant

cable ijiie de

i trop toinpo-

criitù sa force

Dennis.

["''•"1

l'^ORT < i.MUtV 11 HN l'.AS, !) dcceiubic ISfiO.

INroNSlKm,—Pour votre iiifonnatioii. j'ai l'honiMni' de vous i'aire part des faits

Kuivanis venus ù ma (•omiai.ssaiicc ces jours derniers. Seluii mes instructions, je îtic suis

rendu vendredi, le .'!, ,à rctaldisseiuent cci ssais, pour or^'aiiiser des eompa^nii j; dans la

|iaroisse. |,e l"iideiiiaiii, je recais une lettre, lue deiiiandaii! d'aller cIh/ le I )r. SelinUz, et

me disant, ipi'un immbre d'iinninies cLaieiit l'Uius là ))(.ui' défendre la place le soir précédent,

vu (pie l'on craijfiiait une attaque des Français, .le m'y rendis le soii après awiir n nqili

nus autres devoirs, et je vis (pi'ils avaient obtenu <!u renfort, ((iie leur noni' le était d'en-

viron (1 ', Canadiens et autres. L'on me dit que lenuitif de la réunion était la prolialiilité;

d'une attaipie de la piirt des Français, cpii avaient im dans les auber^'cs. J'ai inscrit les

noms de tous li s liouinies présents et les ai clawés en subdivisions et .sections. Ils

choisirent tmx-mèmes leurs :iHiciers et sous-otiiciers, et je \<->i pla(;ai ensuite da;is les maisons

de manière ù ce qu'ils fussent tous à portée du conimandemciil. i'ntre neuf et dix licui'cs,

vos oi'drcs d'évacuer la place arrivèrent. Connue il se faisait tard, (pie la vilb^ était

tranquille et (pi'il y avait bon nombre de 'euinics dans la maison, je crus (pi'il valait mieux
rt?:ster.

(.'omiue les hommes étaient distribuésdans tmismaisons et qu'ils dormaient, le mémoire
no fut |)as ommuniqm; à tous. La ville a été ])aisiiple t(jute la imit, et le lendemain

matin, je suis allé avec M. Snow pour vous v«ir. Tiait était trampiille à mon départ.

('omnuï c'était le dimanche, je dis à ceux (pii n'a\aient pas de ln!;is d(î rester paisildes

jus(ju'h mon retour. Je ne revins qu'à minuit le même soir, poui- la l'î-.ison ([ue mon
cheval était épuisé de fati!,'ue. die fois clio/ le Dr. Schult/, je remar(piai (jue le nombre
les FraïK'ais avait auLfuienté et (pie la situation paraissait tourneraux hostilités et prendre

un aspe( ;, peu enc'Oura<;eant p<jur la cause que vous défendez. Ce soir là, 90 Franc^ais

(piittèi'ent le fort et vinrent pai'ader dans la ville. J'ordonnai aux hommes de ne

ni()Vi)(]uer aucune iitta(pie. J^a nuit s'est passée .sans démonstration de la jiart des

l'oral i(;ais. Le lendemain matin, j'ai réuni les olliciei-s de la compagnie et (pielques autres

pour leur c()mmuni(pu^r vos ordres et leur démontrer l'inutilité de rester ici, et (pie s'il.s

l'estaient c'était à leur ri.sipie et jiéril et contrairement à vos crdres.

Je ])ris l'avis do chacun, et tous convinrent do partir. Je priai en eonsc(juence le

Dr. Schult;: d'éloi,i,nier .s;i famille et les autres dames, .l'ai ensuite dit au.x olllciers do

faire pai tir leurs hommes un par un durant le jour et avec leurs armes, ou s'ils partaient

sans armes, d'attendre que tout fût prêt et de les faire sortir en corps, e; (pii pouvait

s'exécuter fai'ilement, j'en étais sûr, puis(pie les Fran(;ais ne voulaient (|ue leur faire ([uitter

la plai'e et rien de plus. J'ai dit aux olliciers de ne [las donner ces ordres aux hommes
tant (pie tout ne .serait jias i>rêt, d(; crainte (pi'ils fussent connus au dehors «t (pie les

Fi'ani;ais ne fî.s.sent une démonstration, car il fallait s'occuper d'abord d(>s femmes (ju'il y
avait dans la maison. Je lui recommandai de ])artirle ])lus tôt; possible, mais surtout pas

]ilus tard (ju(! trois heures. Je partis (usuitt! avec ^M. Ifallett pour aller à une assemblée

à la .parois.se St. Jacques et exercer ensuite» (pielques compagnies, dans la p;trois.se

Kildonan. J'ai ]>ris ])ossession (h; la nuison de ^[. Prud'liomni(\ ])our y jilacer les

hommes, et fait quehpies arrantrements. J'ai essayé ensuite d'entrer eu ville, vers (piatre

lieurtv-i, mais cela nie fut impo.ssiUe. Après cela, je vous ;ii écrit pour vous faire con-

iiaîti'e la situati(^)n et pour vous dire (pie je craignais pour eux, mais pas trop, convaincu

(pie j'étais (pi'ils iiouvaieiit se retirer librement, s'ils hi voulaient, pour la raison que les

Fran(:ais ne feraient j tas feu les premiers. D'un autre C(jté. la position (pi'ils avaient d'abord

prise n'avait d'autre but que la protection des maisons où ils étai(^nt et de la ])ropriété du
gouvernement, contre un petit nombre de Français, (jui, dimanche, jiaraissait avoir

considérablement augmenté. Plusieurs hommes sont p...tis -' lundi, mais il ne leur fut

]>as iiermis dé nn^enir. Quant aux événements subséquents, vous en êtes déjà informé.

Après mes ordres de ce matin, je ne comprends pas pour((uoi il ne sont pas partis.

J"ai, etc.,

C. W. BOULTON.
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("N.")

An colonial Dcnnis.

Palais I-Ii'iscoi'AL, 6 (IoomuIto ISGO.

CllKli CoLONliL,— Il m , fait pcino d'avoir à dii-o qm' l:i situation s'afïi^ra.'^o clmiiuo

jdiir (lo plus (.'Il plus, l/iilisoiico (iiMuaiiifi'stations do Inyaiiti; de la l)iirt do lu population

an'j;laiHP ot Ao di't(>rmination ii supporter lo gouvcrnoinciit do ^1. McDonvall m'a lu-au-

couji désappointé. Au lieu de voir diiniuuor la force dex insur^'és, lis ol;servivtioiis que j'ai

faites aujuur(.riiui au !A)rt (î.irrv et l<'s reuiieiunu'nienti qu' Je tiens d(> M. MeTavisli et

autres p!'rsounaj?es di;.'nc'.H do fui lue doinienl la coilituile (pic plus d • <U)0 lionnnes .sont

iiia'utenant sous les armes, ife ii" vois jtas non plus ([ue l'on puissM compter stii- 1( ur

maïKjue dt^ couraL,'!' ou di: déterndnaUon. l''n su^i de er ^trand déploi'''ment de force, on ci'oit,

j»arait-il, s.'ivoir de lionm» source (pi'il y a e'ev, eux di.''tormiualion de veii'j;er toute pci'te

d(i vie, si on ]i s aitiupie, ( ii iiortani le Mi:issaert> (l'un" ni ,;:;on à. l'i'ud'e, ou au moins en

recourant à des assassinats partieulieis.

«lo crois donc très )irol)léniali((ue le .succès (run(> attacpie oonti'c les insurgés avec les

forces que vous pourï'cz l'éunir, et les con^, ''(piemM^s de la !,nierre soi-out telles (pi'une

victoire no sera ;,'nùnî moins fatale (pi'une défa'to pour rétabli.ssemont du j;;uuvern(..'meut

canadien.

Il u" faut pas que vous crftyiez que cet avis vous est donné pr.r un liomme ci'aintif.

lîien (pieje noTaie encore dit à ]icrsoiine, je suis allé Ti la premièi'e réunion du conseil d'Assi-

nihoia i)rct à recommander d'a'»attro l'inninvetio!) ]> ir la force, et lorsque vous êtes entré,

j'avais l'espoir (pi'un déploiement de forco serait sulii.sant, mais lo mnnl)ro des insurLrés n'a

fait (pTaccroitre avec l'opposition, et j(* pense (pi'il peut inaintenaint s(> mesurer avec tous

les eori)S que l'on poui'rait y o[ipospr. Jo vous conseille^ donc de renommer pour lo uionuait

h tonte idée d'r.ttaqner la j»osition des Franeai.s au Fort Garry, de même qu'à tout

projet do recourir h la ruso j)Our vous emparer des rebelles. Repouss»/,, au moins pour

un temps, tout projet de ce ;,'cuire, dont le résultat ne i)ouri'ait être que désar.treux.

Il y a tout h 'gagner h attendre. Jl se présentera peut-être une occasion (io mettre le

youvei'iieur McDougall eu comnuinication directe avec l.'s mécontents, et je pense que

c'est vers ce luit (jue vous devez diii„'er vos ellorts. D'un autre ct'iLé, il serait mal

d'agir avant d.' (îonuaitre au Juste les vues da L^ouv(!rneinent car.adie» et du iieuple

sur l'état de clioses actuel. Je crois aussi (pu^ le pcaqile mérite que le '.'ouverneur

McDougall le consulte", de suis moi-même un d''' ceux' (pii, dans ce moment, n'ont

aucune notion de la nature de son gouvernement, tjuanti à moi, cela n.' m'inquitto

guère, car je n(^ suis pas seuliMuent fidèle à la reine
;
j'ai aussi une enlièn» (^)nlianc(!

dans les intentions du C'aiiiida. Jo sais que tout finira bien, mais une chose imjior-

tanto fut inaintenant défauf. li'attitude, du gouveruour McDougall devrait être très

conciliante et l'on devrait faire connaîti'O clairement comment sera adminisciv ce gou-

vern(;ment, et aller, autant ([ue i)Ossil)le, au-devant de» V(ciix exp.'imés par les mécon-

tents, en référer au Canada pour certaines do leurs demandes, mais promettre que tontes

leurs plaintes seront lil)éralement pi-ises en considération.

Cette condescendance peut ré])ugner,sans doute, mais la crise est grave pour le ( 'anad»,

et elle demande à êt'-« traitée avec beam-oup de sagesse, de ne parlerais ])as ainsi sans la

cei'titnde où je suis qu'une attaque p.crait inconsidérée, tant que le nomI)re actuel des •

insurgés se maintiendra, et si je no considérais pas que les personnes à la fois autorisées et

comi)éteiitos doivent essayer de s'expli(pier av'oc eux avant do hasarder une attaque.

Jj'ancien gouvernement d'Assiniboia ne pouvait, faute de renseignements, faire

lui-même ces démarches ; son r('ile devait se borner à conseiller l'obéissance, mais les cir-

constaiices actuelles exigent plus que cela.

Je suis avec cûnsidérati(ni, etc.,

E. Terre de Rutert.

Sang doute do la maison du Dr. Schidtz.

-.'-'A
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P\i.\is Ki'isf'oi'.sr.. 7 (lée(>nd)re ISfîO.

('lli:n r!oi,oN£i, Dk.vm;). - 11 est runicni' fjuo vous V(Mis proiiosez do venir immo-
diatenuMit ivvee les forées à votre disiiosilioii. .)e ne crois pa-. c«'tte rumeur fondée, mais

co dont je suis sur, c'est t[uo tonte tentali\e de co ;,'eure est muinleniint inutile. A l'Iienro

qu'il est, ils onc environ 00 ])risonnierH, ils .sont plus de (iOO et leur entlioiisiasmi' ne

connaît plus de hornes. Foroo vous est do rester inaelif, car il pourrait y aller do la vie

de.s pri.soiiuit rs. J^a vérité est, j(> lo crains, (|uu rien \\r. [unit ctro fait jtar nous ; il no peut

résulter maintennnt «pie du mal d'une attaque,

Jo suis très sinoèremont, etc.,

lî. Teuuk un Tlri'KUT.

Oheii f*or,ONr,i- Dennii,—Je partage on tout point l'iivis do l'évôquo.

J. Mc'Lean, nrclii-diacrft.

(K. :k)

A K. U. Baniratjat, icr., Wîuj'ipl'j.

Cher MoNsir.rPt,- trespère (pie l'incluRj convaincra le pai'ti français (.h mon désir

d'éviter d'eu Maiir aux mains à propos d'une (pie.sfion qui, j'en suis sûr, peut éti'e réglée

paeillquouiont. Veuille/ .avoir la liunté tle faire connaître au.\ per.sonu'.'s qui ont pris

les armes que je serais IjIl'u aise do contrilmo)' do toute manient ii une entente.

Lo document sera inq)rimo ot distribué aujourd'hui.

Croyez-moi, etc.,

J. S. Denms.

["P"]

A tous ceux '/ne ces prCsentes conctriient.

Fout Garuv d'ex bas, IIivikhe-Rocoe,

<J Décendjre ItfG'J.

*' Ceiaains papiers inq)rimés d'une daU^ récente et mis en circuhition par le parti

fram^'ais, disent que ceux ([ui sont maintenant sous les iii'mes veulent avoir une entrevue

avec lo lieutenant-i,'ouvcrnour, dîins le Imt de lui sonmeitre loui's ))rétondus droits. Je
ilésiro ([uo Cl tto nouvelle se réalise, car elle [lourrait pi'oduiro de bons résultats. Croyant
(]ue lo ])arti sous les armes est sincère dans son désir de la paix, et étant convaincu ipn; la

révocation do l'aj^tel aux armey des sujets loyaux, dans l'espoir d'une telle entrevue, déli-

vrerait la situation de beaucouit d'embarras et contribuerait à rétal)lir la paix «t sauverait

le pays de la ruine et de la désolation, j'exhorte le parti loyal dans lo territoire du Nord-
(^uost et ji; lui ordonne de cesser toute démarche en conformité de l'appel aux armes que
j'ai fait, et j'exhorte le i)arti français à donner an peuple une preuve qu'il désii'o sincère-

mont voir la lin des troiddos qui agitent leur jiatrio, en envoyant, ilans un cour délai, une
députation au lieutenant-gouverneur, à Pembina.

" Donné sous mon seing, au Fort Clarry d'eu Bas, ce décembx'e 1SG9.

"J. S. Dexnis,

"Lieutenant et Consei'vatour de la paix

"dans et pour les territoires du Nord-Ouest."
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Al' ('r)i.(iM:i, Dknnis. - J'îii Lti! ('liez Dciisf tairo iiiii conimissioii, .M. Densf n pris

lu Ictti'o et m'u tlii iK^ |i()UV()ii' cit'ii t'iiin'! piin'c (|M"il iH:iit tiM;» lard ; i|ii'il lu' iiniivait

bouj^cr Bims avoir ((iicli|ii'iiii di'rrirrc lui oliar;^/' lU' Htirvoilicr ncs actions. Il ne voiilui!

(loniK'i" auiMiiic Icltri'. Il crai'.'naif ([lie Ji- lu! fu ,.si' arrôlé. Il m'a cliar^t'' ilo vojis tlii-o <|\i"il

ne sa\ail (|iic faire actiicllriiiciit. Ku seule dirisiou |trise à leur assciiilili'c est tpi'ils

(loiveiil M' li'iiii' eiisi'iiilde, uliii (jiic les Fraiie.iis uo puissent les eiaitraindro autrfuient.

cpie par la l'uree ii joindre leur parli. Il a dil aussi ([ue son parli n'aimerait pas ù se Imltre

contie les Fi'aneais, mais cpie jamais non [ilus il ne se hait rait contre lo j^uuverneuient.

(J'cst là tout ce (|u'il m'a dit, Haut' <|u'il était miiis nouvollo uucuno.

St. Boniface, 5 décembre 18G"J.

RÙLK do sorvico si<,'né par l'eli'eetif do la llivièro-ToULCo, Fort «le Pierre, Kt.iblissomout

do lii llivit'ro-Ilou;,'e, Territoires du Nord-Ouest, 1er déeembro liSU'J.

Considérant cpie des corjis nomlireux d'hommes armés, illé;,'al(>ment rassendilés, or.t

commis dans ces dernières semaiiu-s d'.; actes de violonco contre la paix publi([uo et

protesté contre les aubjrités existantes
;

Nous, Ho>issi;,'nés, avons consenti et consentons par le présent à nous enrôler et à

servir sous les ordi'cs du lieutenant-colonel |)eniiis et do l'ollicier ou di'S olliciers ipi'il

jiourra nommer, polir arrêter et rt'iKnisser, jiar la force dos armes si c'est nécessaire, les

corps ai'nié,s .'linsi ill(\Lralenieut formés et aifissant comnu' susdit, et mius conseutoiis à

fournir les armes vX munitions que nous avons pour le dit service.

NOM. rAROISSK. TEMOIN DE EA SIGXATURE.

[Bi^.] Pkjibixa, 17 décembre 18G9.

L'IIonorahJe WiUuuii Mc]>uii(j(ill, (j. J}.,

Lleidcnaat-GoLivcrjieiir, etc., etc.

Monsieur,—J'ai l'iionueur do vous faire rapport do mon arrivée ici dans la, soirée

du 15 do ce mois, étant venu du Portage do la Pi'airio par les Pi-airies.

Ayant rec^u dans la soirée du 10 un luessago do M. Huthorland, m'anuijnçant

qu'il n'y avait aucun os])oir d'amonor les chefs fran(;ais <\ consentir à uno entrevue, je

mo décidai de i)artir le lendemain pour aller, conformément à mes instructions, vous

faire rapjjort en personne, et jo tenranai les arrangements nécessaires à mon dépa)'t on

engageant un guide, etc., etc.

Kn faisant part à ]M. llart de mes intentions, je lui ordonnai do jjayer et licencier lo

chef Prince et sa bande le jour de mon départ et d'évacuer le fort. Q>iant aux ])rovisions

que l'on avait, il fut donné à (>ntendi'0 à M. llart qu'elles seraient [irises et portées on

compte par la compagnie de la Baie d'iludson.

Toutes les couvertures de laine distribuées devaient être réunies et rapportées uu
magasin. Les armes et munitions devaient rester en la po.ssessiou des jiersonnes enrôlées

en qui on avait confiance et qui en donneraient un re('u faisant voir que ces armes restaient
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aux ordre* ilu ^Diivcnutniput. Quant ù lu poudre et aux 1)alleH, ju elmrjifeiii ^T, I fart de

dire aii\ personnes île ipu on li's avait oltteiiiicn ([ii'elIeH étaient encore à leur hcrviee. vu

(pie le ^'niivernenieiit n'en avait plus Ik'hdIii, et ipie ni on les i io\ait pins en sàieté au

ma^'asin du fnit, rllos pourraient y rester jusipTa en ipi'il Hirait trouvé ù propo.s de les

porter ailleurs.

J'ai ensuite «irdmmé à M. Ilart d'aller routiniier l'iirpenln^^e (pi'il avnit eonmi 'iieé,

tout on lui roconiniandunt de ne pas dépasser les lindtes do la partie aiij^'laise de l'Elahlis-

neniont ; mais JA n'en ai |>as inoins la eraiii;e ipi'il soil interionipii ilunt soii lia\.iil ou

Iteut-être arrêté l)ar le parti fi-aiicais.

l)anH la soirée, j'ai reçu lu nouvelli' ([u'iin corps de Sioux, tpiti l'on dit être nu nomlirc

de ôOO, cinit en niarolie pour l'Iltalilis^Miiunt et iju'il était déjà l'eiidii à la l'oiiiU'-aux-

Treinbles ( /'n/i/ur l'oint ) et prêt à couiiuiuicrr la guerre pour " son propre conipte."

Trouvant la situation de ri'ltal)lissenient de la Rivière- Kou;,'o iléjà assez eoiiiplicpu-e

sntis l'incursion i.e; Sioux, «l enii;,'nant, dans 1« cas où <'ette nouvelle serait fondée, ipie lo

major l'iadlon. ([ui était parti le Kl à I heures A. M., n'eut pu l'cuc )uuvr les "guerriers,"

(car il (levait aller on droite lii^ne jusqu'au l'orta<^'e en passant par la drosse Ile), je décidai

de ni'assurer du t'ait, et dans le cas où la nouvelli; serait fondée, île fairi' de mou nueux
pour en^aifer les Sauvaires u s'en retourner et éviter ainsi un conilit des plus snin,'Iants

ani|uel Aii;,dais et Français aui'aient pu prendre part. .Jecpiittai en couséipu'uce l'i fort à

2 heures A. M., eban^oai de chevaux à la viUo do Winiiipi^,' et clieiiiinai sans interruption

aucune jusqu'à la Pointe-!iux-'rreml)lcs, où j'arrivai clitz .M. ( !coi-;.^e Taylor vei's 1 heure i*. M.

t'Iiiv. M. 'l'ayior, je rencontrai le capitaine WeM» et M. Nusvcoinlt, active nient occu-

pés au service de la cijiupa^'nie, dont les principaux comptoirs sont ù cot endroit.

fiC capitaine Weli!) m'a remis son rapport (voir copie ci-joiute datée 1 1 déceiulir.') (1)

(pi'il se proposait d'expédier aiijour.riiui.

•l'ai compté environ iDi) loges de Siuux ontro o« lieu et le l'ortaf,'H de la Prairie, et

lors de mou arrivée, le major IjouIiii, «[iii avait atteint ce [toint ht soir précédent et ii<;i

imméili.iteiiunt selon les ordres ipii ni furent donnés, tenait con.seil avec les Sauvages, et

le Petit-Renard, premier chef d»! la nation crise, y a.ssistait aussi.

Jj.'i nouvelle (pii s'est répaiidiu" dans l'Etalilissement au sujet des Sioux était eom-
plètRinent fausse. Ils s'était'ut tléclarés favmabk's au ;.;ouvernem( ut, mais n'avaient pas

l'intention de " faire la guerre " sans y être d'al)ord invités par le gouverneur.

Le Petit-Kenanl, ([ui est venu me voir chez M. 'l'ayior après le conseil, est un liouimo

d'une grande intelligence et dont la loyauté ne .saurait être nii.se en doute. U est fort

nîspecté des blancs et des Sauvages, et indépendiimment du contrôle ipi'il exerce sur sa

trilni, il a une grande intluencesnr les Sioux ot les autres tribus des prairies.

A ma demande, le major iioulton a fait (pic-hpies présents aux chefs «t distribué

entr(! eux une petite (piantité de [irovisions.

Désirant convcjipier les notaUes des (!r,in(ls-(Jùte!mx et du Portage pour leur faire

connaître la raison jiour laquelle on devait faire cesser le mouvement, je continuai ma
route et me rendis dans l'après-midi chez les principaux de l'endroit lUi premier lieu

désigne, qui avaient signé l'ailresse au lieutenant-gouverneur, et s'étaient récemment
identiiîés avec l'organisation volontaire. ]M. llamilton, élèv'e de l'école militaii'c, sous le

cupt. Webb, exerçait avec zèle la compagnie, et lit nu l'aiiport très llatteur [)our loa

volontaires.

Arrivé au Portage à G r. M.

Puisque l'on renonce à l'organisation militaire, i! est hcui-eux que lo capitaine

W(>lil) n'ait jias fait plus de provisions. De b(cuf et de farine il m; reste pas plus d'un

ou deux liarils, (pti ont été donnés en présent aux Reiiai'ds et au ^ Sioux. Quant aux
couvertures de laine, fusils et munitions, j'ai donne au capitaine Webb les mêmes instruc-

tions qu'à M. Hart.

Il 'bt évident que !• fait de faire cesser le mouvement volontaire n'est pas bien

(1) Ce (U.'îument est omis
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vu clans cet Etablissement ; copendaut, le clùirre îles eiinMés n'était (jue de 99, etc»

détachement seul aurait été d'un faiulo secours.

Le total de l'ellbctiforg.' nisé et plus ou moins exercé en veitu de nui commission, se

décorapo«e à peu près connue sxiit :

—

No. Quartiers généraux. Olficiers. Hommes. Chilïre approximatif des

jours d'exercice.

1 Fort de Pierre -3 71 4.1

2 St.-André 3 50 3"

3 St. Paul 3 35 1

'i Kildunan 3 74 3J
f) Winnipig (nombre supposé). 3 10 Pas de rapport de reffoctif ni

desexe: .ices.

6 Pointe-aux-Trembles 3 31 4

7 Grands-Coteaux 3 32 4

8 Portage de la Prairie 3 36 4

Le clief Prince et ses hommes 1 50 10

L'5 419 Moyenne, 4 jours.

Comme à M. llart, j'ai dit au capitaine Webb de continuftr l'ai peutng(> cet hivei'. Ses

opérations, ce|H'ndant, devront nécessaiie'iieiit se bornei- à cette partie de l'I'ltablissement

depuis la Pointe-aux-Trembles jusqu'.ii l'irtage de la Prairie.

V'oyant (pio je pouvais me proci.iiT un guide poiii- me conduire en ligne droite du
Portage à Pembina, j'ai fait les ])réjiaralirs nécessaires et je suis parti le lendemain à

7 A. M.

Le voyage à travers les praii'ies p\'it plus de temps (jue je ne m'y attendais. En
plusieurs endroits, la ci-oûte do la neige rendait dillicile la marche des chevaux. Le
troisième jour fut au.;si tempétueux, et ce n'est (|ue dans la soirée du (puitrième que
j'arrivai à rr.». destination.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très obéissant serviteui-,

.). S. Dennis,
Lieutenant-Colonel, etc.

Ottawa, 19 février 1870.

A Vflonorable Secrétaire d'FAat pour hs Provuices.

MoNSiKUR,—J'ai l'honneur de vous transmeltrci sous ce \)\\, copie d'une lettre

adressée à l'honorable ]Ministre des Travaux Publics, au sujet de la manière dont j'ai

employé une )»artie du temps qiu' j"ai jiassé, durant la dernière saison, dans le terri-

toire (hi îsord-Ouest.

Comme la part que j'ai prise dans les récents événements survenus dans ce isays

a été mal jugée par beaucoup de personnes je demande respectueusement q" la

lettre en question fasse partie des autres documents sur ce sujet, dans le- cas où ces

derniers seraient mis devant la Chambre des Communes.
J'ai l'honneur d'être, JMonsieui-,

Vutre obéissant serviteur,

J. S. Dennis, A. P.

Ottawa, 12 février 1870.

A l'Honorable Ministre des Travaux PnhUca.

MoNfliEi'R,—-J'ai l'honneur de vous rendre compte de la manière dont j'ai employé
mon temps tlans le cours de la dernière saison sur le territoire de la Rivière-Rouge,

lorsque je n'étais pas personnellement uooupé à surveiller les arpentage» en voie d'exécu-

tion, conformément à mes instructions du 10 juillet dernier.
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ut j'ai employé
Uivièro-llouge,

Il voie d'exécu-

A. l'oxocption (lu délai survenu vers le rommencemont do décembre, lorsque je fus

envoyé à rKtalilissi'UU'ut par ,M. ^roDou^all, au sujet di' l'avauceiuent des travaux et

pour CDiiférer avce IMM. ffart et Wobli, oints des djuTationt d'arpcutagej-H't leur donner

des iiistnictio;>' pour !t^ futur, la périoilo ci ilc-sus embrasse tout le teuips .subsivpient

au 29 octobre.

Durant ei' fnips, mes services uni, vir, ri'qui'^ ]iar rimnorablc ^I. ^foDou^all, pour

l'aider à cHeotuer non cntrùo dans le (ciTitoiro où il riait envoyé pour administrer 1»

gouvernement.

Mais l'on pourrait se dciuander 1"^ Poin-(|\ioi, puis((U(> je fus envoyé a\i tfirritoii'e

pour (Iirii,'«,'r et surveiller des arpeutn^îes, ai-je abandonné ces travaux |iour aller au-

devant de .M. MeDougall, et '2 poui'<p:oi, api-ès avoir vu co nionsieur, ne suis-je pas revenu

continuer mes travaux d'arpenta;,'e f

Fiii bieni voici ma réponse:

J'ai aj,d ainsi dans l'intention réelle de remplir un devoir,—me considérant alors le

seul ollicier ou en (|uel([ue sorte le seul reprisentant du gouvernement canadien dans l'Kta-

l)lissenu>nt, —dans le but de jirévenir, s'il était possii'le, les insultes «pie l'on voulait faire

subir à la |)ersonne oiivoyée au teri'itoire comme lieutenant-gouverneur, l^e sentiment do

ce devoir éta't d'autant [ilus graml (jue, comme ^Nliniitre des Travaux Publics, ce fonction-

naire m'avait jusqu'alois doniu'' tous les ordi-es (U)nt j'étais chargé, et m'avait môme dit

([ue ce serait de lui (pie je recevrais tout ordre futur dans le cas où il serait nommé lieute-

nant-gouverneur, fit, à mon départ du ('anada, en juillet, on parlait de sa nomin.ation à ce

poste.

Ce (iui suit fera connaître les motifs qui m'induisirent .à entreprendre cette tâch».

Le soulèvement d'une partie de la po])ulation de l'i'^ablissemeat ayant pour but

ostensible d'em{)êeher quand môme l'honorable RL McDougall d'entrer sur le territoire, eut

lieu le 21 octobre, et était de nature à inspirer les craintes les jilus vives pour la sûreté

personnelle de ce monsieur, dans le cys où il centinuerait sa route au nord de la ligne

frontière.

Le con.seil d'Assiiuboia, avec d(>s membres duquel je conférais cliKpie jour, eut

plusieurs réunions, et déclai'a (pie 31. McDougall devait, si possible, être informé de ce

fait, et prié do lester <à P(Mnliina jusqu'il ce (pi'on lui fît connaître qu'il pouvait se rendre

au Fort (rarry sans danger ])Our lui ; et à sa réunion du 29 octobre, le conseil décida

d'envoyer à M. McDougall une dépêche à cet etl'et.

J'avais moi-même déjà fait connaître par lettre à 31. IMcDtnigall la situation, ainsi

(jue par l'affidavit d»; 31. W.i'ier S. Jlyman (pi'elle renfermait et (pii déclarait que la vie

(le 31. 3L'Dougall j)ourrait courrir des dangei's s'il venait avant d'être informé (pie l'oppo-

sition avait cessé ; mais vers ce temps, le ]par(i armé avait saisi les malles et assujéti les

voyageurs à un examen tellement sévère ((u'il était très incertain (pie mes lettres eussent

pu arriver à destination.

L'excitation était alors très grande. U ni • [larai.^ait évident (pie la coiiqiagnie do la

Raie d'IIudson était incapable de réprimer l'insurrection.

•Il falhiit se hâter, car 31. 3Iel>ougall d 'vait arriver ta Pembina v(>rs cette date.

J'étais étranger alors, et dans ces circoiistanees dilliciles, je ne connaissais personne à qui

me lier. Voilà pounpioi je voulus me c]iai-gi r de remettre moi-même la dépêche du
;f .'Uvernenr 3IcTavisli. alln d'indi(iuei' ]iirsoniiell unent à 31. 3reDougall l(> dangei' cpii le

menaçait et lui faire conuaitre les dispositions (lue j'avais été à même d'observer chez la

popidation anglaise di» l'Etalili.ssement.

Li di'piVlie en (piestion me fut remise à II) h. 'M) r. M. le 29 octolire. JiO lendemain,

à 3 heures du matin, ](> partis (lu I"'oil (larn-, en route pour Pembina, mais je dus
faire un détour pour évitr-r le camp des insurgés, et dans la matinée du 1er novembre
je rencontrai 31. 31cDoug,dl au fort (h' la compagnie d(^ la Paie d'iludaon.

Après lui .Tvoii' remis la dépêche, je le renseiguai complètement sur l'état des atlaires

et lui dis (pie je comptais retounuT à mes devoirs. Les chevaux et mon guide, 31. William
Hallett, et moi-même, éti us tellement épuises de fatigue qu'un repos de deux ou troii jours



(''tait ii(''cossiui'(', ot c'est ])on(1;nit qiK^ nous riions ainsi inî jwstcdola l'nio (l'TTndson, Ti Poni-

Itinji, (m'un parti arnir arriva le 2 noveniliro, Icciucl nous était cnvoyc' par lo corps princijial

stationné à la riviri'c Sale, et m'ordonna, ainsi (|u'à M. McDougall et à sa suite, do (piitter !«

territoire.

^1. TFallett, mon ^uide, fut saisi, lié îi mi elmriot et conduit iï queiipie distau'jo dans
la dinrtion du Koi't Cîai'U'v.

C^hielqnes jours après, j'exprimai à M. jMcDongall le désir do retourner Ti Winnipig,
croyant (pie je parviendi'ais ù m'y r 'ndr(>, mais seulement ]iour y remplir mes devoirs, et

comme je ne voulais auoinement m'occn]ier de l'insuri-eotion, j'ospérais pouvoir vaipier îl

mes ail'aires sans être in(puété.

AlléLîuant tpie je connaissais les dispositions des partis politicpies d(î l'I'^taMissemont,

l'lionoral)le M. Aie DouL'alI m'exprima le désir d(> me (,'arder pi'ès d(! lui [lour m'utiliser au
liesoin. Il ajouta avoir rec^u avis ipu' sa commission entrerait en vigueur le premier du
nioin l'rocliain. et (pie si à cette date les mécontents étaient encore en armes, il ])Ourrait

re([uérir mon aide pour l'exécution de certaim; mesur(^ ju'opre àét:iMir son autorité.

Dans les circonstances particulièrement ditriciles où se trouvait ÎNI. iMcDcmgall, je

crus devoir nu' r(>ndre à son désir, et je demeurai avec lui jus(praii soir du LM) no^'emhre.

Pendant cett(> période et ])ai- rintermédiah-i> de lîdèles INFétis fram^iais, je réussis, bien

(pie secrètement, à établir une communication régulière et frériuente avec mon bureau,

la<[uelle tenait ]\I. INTcDougall nu courant de ce qui se passait dans l'Etablissement. Je
m'occupai aussi activement à eo?itribuer au confort de la famille et de la suite do ce mou-
sieur.

Vers la lîn mois, il me dit avoir résolu di; me faire parcourir l'Etablissement avec la

jn'oclamation (pii devait être publiée' là, le 1er décembre, à l'etl'et d'annoncer '., transfiirt

du Territoire et la nîise eu vigueui' de sa commission comme Lieiitenai. ffv j verneur.

(Vimine les nouvelles revues alors de rEtablissement annonçaient (pie les desseins des

insurgés avaient exaspéré la partie anglaise dt^ la population, et qu'elle oliéirait avec eni-

])ressement Ti tout ap]iel fait par l'autorité pour abattre l'insuiTection, il ajouta (pio sou

intention, était de me conférer à cet eliet des pouvoirs de magistrat dont je ferais usage

si je trouvais la population dans les dispositi(n)s ci-dessus indiquées. Dans le but de donner
un etiet Ic'gal à .^a commission, ^\. iSIcDouj^all m'a])prit (pie son intention était d'aller au

])( ste de la l>aie d'irudson, ou sur (iuel(j[ue point du territoire britanni(iue, dans la matinée

d\\ 1er décembre, et là de la ]>rouiuIguer eu présence de I\[M. Provenclior et Richards.
l 'onformément! à ses volontés et afin d'être au Foi't (ia^'ay le 1er décembre, je partis

de R'iiibiiia à lO li. 30 i'. m. le l!l) novembre. Je marchai toute la nuit, tout le jour

suivant et toute la nuit suivante, par le fntid le plus intense qu'il m'ait été donné jusqu'ici

d'enduver. et j'arrivai à l'Etablissement lejonr voulu à ;") h. A. m.

Je publiai la proclamation, et après une consultation a\ec des ji<3tables du lieu, dans
la(juclle il me fut démontré ([ue la population était désireuse de prendre les armes, je me
pie\alus di' la commission (pie m'avait donné ]\[. ]Mcl.)ougall.

Comme tous mes actes sont amplement détaillés dans le rapj)Oit fait au gouvernement,
je crois inutile d'en faire ici une nouvelle narration. Il me suffira de dire (pi'après avoir

reconnu rin(^]i[)ortunité de mesures agressives, je suis repiarti [lour Peirdùna, confo'rmé-

ment aux instructions de ~M. !^^cDougall, et j'y arrivai le 1.") du Jiiois. Je me bornerai à

dire que durant ces 15 jours (je pourrais y ajouter les nuits) je me suis évertué à remplir

fidèlement ce qui me semiblait être le plus grand service que je ])0uvais être appelé à

rendre au gouvernement, c'est-à-dii'e que, jour par jour, et à l'aide des moyens «pie je

croyais ])r(Hires à obtenir ce résultat, je me suis etfovcé de rétablir la paix (^t l'ordre dans
la colonie.

.l'ai agi de lionne foi tout le temps, ignorant, avf it de rencontrer dans les prairisa

(le l23 décembre) le colonel de 8alaberry, alors que je retournais en Canada, que la, pro-

clamation ,'t la commission avaient été émises jia" M. McDougall sous une fausse impres-

sion (le transfert n'ayant pas eu lieu le lei' décembre commit on le siipjiosait) et (lu'elles

n'étaient d'aucune valeur.

Qu'il me soit permi» de dire ici (^ue ton' cliagiin et désappointé que j'aie ])u être d«



133

Isoii, h lV;ii-

r|is princiji:»!

ilo ([iiiUfr le

li,st;<r.co dans

à Winnipi;:;,

?s devoirs, et

oir vii<iucr à

tiiMissoinnnt,

m'utilisor au

If iircmiiT (lu

;, il pourrait

toriti'.

lcl)()\ipill, je

iiovcnihrc.

' réussis, bien

mon bureau,

issenient. Jfi

Ite (lo ec mou-

r^meut avec la

V !, tnnisfcM't

fk -.iverueur.

s -.[(«sseins dos

•irait avec ein-

LJouta quo sou

je feriiis usa^e

)ut de donner

tait d'aller au

lus la niatinéo

Rieliards.

lire, je partis

tout le jour

01U16 jusqu'ici

du liou, dans

armes, je me

gouvernement,

ju'après avoir

ina, confo'rmé-

me bornerai à

rtuc> à remplir

être appelé à

moyens que je

et l'ordre dans

ns les prairiî'3

a, que la pro-

lausse impres-

;ait) et qu'elles

'aie pu être d»

n'avoir pas rétabli la paix, la nouvelle que m'a donné le colonel de Salaberry m'a fait

rendr(< ^ràee à Pieu ipie ihps actes n'aient ]ias fait répandre une siMde cjoutto de Hanf,^

M. McI)ou::,'ali ayant décidé de retourner en Caiiada et de m'y ramentr aussi, parce
que lo j:;ouvorneraent, disait-il, po\irrait profiter d«« renseignements qu» j'avais ac(juis dans
l'Ktablissement, j'y ai consenti sans hésitation aucune.

Nous sommes ])artis do Pombina le IS décendirc. Au fort Abcrcrombie, un -ccident

nous ictarda de (pielques jours, et nous arrivâmes enfin à Toronto lo 1.*? de ce mois.

l^e]iuis mon retour, j'ai été occupe—c'ost-à-diretant quej'ai i)U travailler,carj'aiétéfor„é

de i^arder \r. lit 1 5 jours par suite de cet accident- -tout le temps à préparsr les comptes,

raj)i)orts, etc., pour le département.

Avec l'espérance que l'exposé et les explications ci-dessus .seront trouvés satisfai'iants,

J'ai l'honneur d'être, Monsienr,

Votre obéissant serviteur,

J. S. Dknnis.

Dl'lPAUTEMKNT SécrétaiRK v'E' LES .'R0TINCE9,

Ottawa, 16 février 1870'

A Sa Crundcur VEvcque de St. Boni/ace.

ISIoNSEiGNEtJR,—SoTi Excellence le gouTerncur-général m'a enjoint de vous remer-

cier de l'empressement avec leipiel vous avez mis vos services à la disposition du
gouvernement, et entrepris un voyage pénible on hiver, afin d'aider, ])ar votre pré.ience et

votre iiillueuce, à la réjn-ession des troubles imprévus qui ont surgi dans le Nord-Ou»st.

Pour votre information, j'ai l'honneur de vous transmettre :

—

1. Copie de» instructions données à l'honorable William McDougall, le 28 septembre

dernier
;

2. Copie de nouvelles instructions adressées à M.William McDougall, le 7 novembre
;

3. Copie d'une lettre renfermant des instructions au Rév. vicaire-général Thibault,

le 4 déceml)re
;

4. Copie tl'uno proclamatioTi do Son Excellence le gouverneur-général aux habitants

des territoires du Nord-( )uest, émise selon le désir exprimé par la reine
;

5. Copie d'une letti'o adressée au Secrétaire d'Etat, par Donald A. Smith, écr., de

ftrontiral, datée du 24 novembre;
G. Copie d'une lettre renfermant des instructions adressées par moi à M, Smith,

le 10 décembre dernier
;

7. Lettre semi-otîiciolle du Ministre delà Justice jI M. Smith, du 3 janvier 1870,

aussi
;

8. Copie de la commission donnée à M. Smith, le 17 janvier 1870.

La proclamation émise par ]M. IMcDougall, à ou près Pendjina, et la commission

doniu''e au colonel Dennis ayant été j)ubliées dans les journaux canadiens et très répandues

à la Rivière-Rouge, ne vous sont pas transmises pour la raison légitime qu'il vous est

facile (le les avoir ; nuiis il est important que vous sachiez ((ue les actes rpii ont mis en

danger, penidant un temps, la vie et les biens de la population de la Teri'o de Rupcrt, ont

été désavoués et condamnés sur-le-clirjup par le gouvernement de ce pays, ainsi qu© vous

le vei-rez j)ar ma déj)êche à ]\[. TtIcDougall, en dato du 24 décembre, dont copie est

ci-incluse.

(vcs documents indiqueront à Votre Grandeur quelle était et ([uelleest la politique que

le gouvernement canadien veut établir au Nord-Ouest. Le ])euple canadien n'a aucun

intérêt <à créer ilaiis la Terre de Rupert des institutions que l'opinion pid)li([ue condamne-

rait ; il ne désire pas non j)lus voir une population jalouse de ses droits vivre dans le

mécontentement (. l'insubordination par rim[)osition d'un mauvais système de gouverne-

ment, état de choses pour lequel 119 .sont pas faits les sujets britanni(|ues. Ce qu'il espère,

c'est l'établissement d'institutions calquées sur celles dont jouissent les autres provinces, et

il regretterait amèrement que les libertés civiles et religieuses de toute la population ne
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fussent pas suffisamment protégées par les arrangements temporaires que la prudence peut

auj oui'd'luu suggérer.

Une Convention a été convoquée et elle siège actuellement au Fort Gra-ry, dans le Init

de consulter le peuple sur les pouvoirs que le ])arlement peut sa<;ement lui conférer et sur

ceux, que la législature locale devrait être appelée à exercer. Lorsipie les travau.xde cette

Convention seront commuiuqués au conseil privé, vous pouvez vous attendre à i-eccvoir una

autre lettre do moi, et s'il ariivait qu'en route il vous fût donné connaissance des décisions

de cette Convention, Son Excellence serait heui-euse d'être favorisée de toutes les observa-

tions que vous pouiTOz avoir le loisir de lui ])rési'nter a ce sujet.

Vous savez déjà ((ue le trrs liév. Vicaire-Général Thibault, M. Donald A. Smitli et

le colonel Charles de Salaberry sont i-endus dans la Terre de lîupert f't chargés d'inie com-
mission du gouvernement. Sous ce pli se trouvent des lettres destinées à ces messieurs, et

TOUS m'obligerez en les leur faisant tenir. Le désir de Son Excellence est que vous coopé-

riez avec ces messieurs dans leurs efibrtr, pour amener une paisibles solution des ditficultés

survenues dans les territoires du Nord-Ouest, ditficultés (pii ont causé boaucoiq) d'anxiété à

Son Excellence, mais qui, j'en ai l'espoir, ne taideront pas à disparaître, grâce à vos com-

muns efforts.

J'ai, etc.,

JO8IPII HowK.
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A-DDEISTDA.
DE LA

CORRESPONDANCE ET DOCUMENTS
RILATIFS AUX KVENEMEKTS KECE-.iMENT SL'EVENUS

DANS LES TERRITOIRES DU NORD-OUEST.

Le Secrétaire cVEtat au Gouverneur-Général.

(Cakada.—No 7.)

DowNiNG Street, 8 janvier 1870.

Ko. i:«, Nov. iT), 1809
" 145, Dec. 1),

•'

" 118, " 11,
"

" 15(), " 17,
"

1G4, " 2;},

^Monsieur,—J'ai l'iionneur d'accuser récei)tiou do vos dépêches

ijidit|uée,s eu marge, concernant les troubles récemment survenus à

l'Elalditsement de la Eivière-Houge. Dans votre dépêche No. 150,

vous transmettez copie de la miiuite des délibérations du Conseil
Coinpagnio de la Baio Privé du Canada, dans huiuelle les inendu-es du cabinet expriment

isro
"' '"'^

'^ **^ J^'"i" "l'i'ii"!^ ^"^ii'
l''*'

l'*'**'^i*^'^
P'*-'^*^'"**^ ^" gouvernement canadien à

MinistÎTc des colonies l''^',^"'''^i '^^^^ t'/ansfert du territoire do la Baie d'Hudson au Canada.

8 janvier 1870. Je a'ous transmets, pour votre information, copie d'une lettre

qui m'a été adrcsée à ce sujet i)ar la compagnie de la Baie d'Hudson, avec la réponse que
je lui ai fait tenir.

J'ai appris avec satisfaction que le gouvernement canadien est déterminé à éviter

toutconllit avec les rebelles de rKtal)lissement de la Bivière-Rouge, et d'épuiser tous les

moyens d'explication et do conciliation avant d'avoir recours à la force. Je conviens

parfaitement avec vos ministres que toute ell'usion de sang pourrait avoii* les conséquence»

les plus funestes et qu'il faut bien s'en garder, cà moins d'y être forcé par la nécessité la

plus urgente. On doit beaucoup 'v'plorer la nudadie du gouverneur McTavish ; mais j'ai

une confiance parfaite dans la compagnie de la l'aie d'IEudson, et n'ai aucun motif de

soupi^onner ses bonnes intentions. Les joui iiaux ont annoncé que M. McDougall enrôlait

les Sioux pour les employer contre les insurgés. Je n'ai aucun doute (jue cette intention

a été erronément imputée à M. McDougall. Si j'avais jamais conçu quelque crainte à ce

sujet, la minute des délibérations du Conseil Privé m'eût complètement rassuré.

J'ai, etc.,

Granville.

Au Qouverneur-Général,

Le très-honorable Sir John pYouNG, Bt., G. C. B., G. C. M. G., etc., etc., etc.
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Sir Stafford Kortkcote à /ÇtV /''. Â'ojerê,

HÔTEL DE LA PAIK d'HuDSOV,

Londres, 28 décembre 1870.

Monsieur,—Le comité d» la com{)agnit! de la l'aie d'irudson ino charge dit vous

transmettre, pour rinformatioii du comte de (îranvillo, o(>pi(! des duciiments énumérés

dans la liste ci-aniicxée, dont quelcjnes-uns ont déjà été envoyés privément à ^fa Seigneurie.

Le comité regrette extrêmonioiic ]"S nialheureu.v incidents lelatés par M. McTavisli.

11 désire fortement s'entendre avec le gouvernement de Sa Majesté pour adopter toutes

mesures que le comte de Granville pourra trouver favorables au rétablissement do l'ordre et

à la colonisation du territoire. Dans la pensée du comité, ces deux objets jieuvcnt être

réalisés sans l'emploi de la force, et surtout sans conflit entre les diU'érentts cla.sses de la,

population de la Kivière-lvoiige, le comité étant l)ien persuadé que l(>s effets d'un tel conflit

seraient désastreux à la prospérité du pays. En même temps, le comité désire cpie j'exprime

au comte de Granville sa conviction qu'il serait très regrettable de laisscu- les choses dans

la position indéterminée où elles se trouvent actuellement. L'autorité de la compagnie qui

(comme lord Granville en est informé) a été pendant longtemps exei-cée .sous certaines

ditiicultés, s'est trouvée considérablement affaiblie par les démai-ches pri.ses ])o\ir trans-

férer le pays à la Puissance du Canada, transfert (pli, d'après les arrangements jiublique-

ment et officiellement annoncés, aurait dû être formellement comiilété le pren\ier de ce

mois. D'un autre côté, l'autorité de la Puissance n'a pas encore été établie, et le fait

d'annoncer que le gouvernement de la Puissance a l'intention de i-etenir le prix d'acquisi-

tion, et, en conséquence, de refuser de prendre les rênes de ce gouvernement j\isqu'à ce

que les troubles actuels soient terminés, doit naturellf^ment atliiililir l'autorité de la compa-

gnie.

Le comité ne peut pas, dans les circonstances actuelles, recounnitro au gouvernement
de la Puissance aucune raison de différer l'éxecution de l'engagemc.'nt (ju'il a contracté

avec la compagnie sous la .sanction du gouvernement de Sa Majesté, et il espère que lo

comte de Gi-anville prendra des mesui-es pour que cet engagement soit immédiatement
elfectiié, en platj'ant formellement le territoire sous l'autorité (pii doit être tenue respon-

sable de son bon gouvernement, et en faisant remettre à la compagnie le prix stipulé.

J'ai l'honneur, etc.,

Stafford H. Northcote,
Gouvarneur.

Sir F. Rogei-s, lit., etc., etc., etc.

Ministère des Colonies.

Sir Frédéric Rogera à Sir Stafford H. Narthcote.

DowNiN'u STREET, 8 janvier 1870.

MoNiiEL'R, — J'ai reçu ordre de lord Granville d'accuser réception de votre lettre du

28 décembre, relativement aux troubles qui ont eu lieu dans la colonie de la llivière-

Rouge, et demandant que les arrangements faits pour le ti-ansfert du territoire soient

comi)létés et le prix stipulé versé enti'e k'S mains de la compagnie sans plus de retard.

Lord Granville me })rie de vous informer qu'il a reçu dernièiement du gouverneur-

général du Canada, une minute du conseil {iri\ é de la Puissance contenant l'expression do

la politique d»i gouvernement canadien dans cette question.

Dans cette minute, le gouvernement canadien répète l'expression de son désir d'acquérir

le territoire et de remplir toutes les obligations qu'il a contracté«s à ce sujet.



137

3N,

éceniijro 1870.

charge dts vous

icnts ônumérés

Ha Sci.tincurie.

• M. McTavish.

adopter toutes

eut de l'ordre et

s peuvent être

.»s classes de la

i d'un tel conllit

re que j'exprime

• les choses dans

il comiiaj^nie qui

.1 sous certaines

rises pour trans-

jnients ]iuV>lique-

:^ pren\ier do ce

talilie, et le fait

1(» prix d'acquisi-

leuicnt jtisqu'à ce

irité de la compa-

au cjouvernement

(pi' il a contracté

>t il espère que lo

t immédiatement

Itre tenue rospon-

prix stipulé.

JORTHCOTE,
Gouverneur.

18 janvier 1870.

Ido votre lettre du

Inio de la llivière-

|i territoire soient

)lus de retard,

ïnt du gouverneur-

Int l'expression do

Ion désir d'acqueru-

lujct.

Il demand»! un délai temporaire avant de procéder au ti'ansf<'i't, (h'iai motivé par la

gravité dvn circonstances, et nullemeiit dau-; li' liut de ictarilcr ou d'éludci' st s eiij,'ag<t-

mouts. Il r<'prés('iite que lo ^'oinernenieiiL di' la coiiipau'uie, (pie l'S lialiitants smit accOM-

tiimés à resp(!'juir, dt^viait être nminleuii peiulunL (pie l'on pi'ciuh'a des lucciure.s pour l'aire

dis])arft!tre les craintes qui existent ot l'aire accepter le clump-mciit par le [leiipic.

Il rejiréseiite (pie toute tentative inconsidérée de la part du Canada de faire .nccepter

de fitrce sa doiuiiiaUon par les iusiirî^'és pourrait amener une eiru^iou de sang, i-;eiiier uno
liaine indéracinable contns l'union d;'s deux j) lys et entraver ainsi la prospérité futui-e '«

rAméri(pie J)i'itaniii(pie du Nord ; (pie même si le prix d'ae(piisition était payé à m
coni[)agiiie, il serait imi)rudent île faire cesser le seul gouvernement reconnu dans le p;iys

et d'oliligor le (Janada à faire reconnaître son autorité par la force.

Lord Gi'anville a été informé ([uo le gouvernement canadien ]»i-end des nu'sures

actives pour amener un meilleur état de elioses. 11 a envoyé en mission de paix au inilieu

des Métis fran(^'ais actuellement sous les armes, lo très révérend M. Tliiliault, vicaira

général, ipii les a desservis pendant 31) ans, ainsi que le colonel di- Siila'ueriy, (pii est bien

renseigné sur le [lays, les munirs et les dispositions de ses habitants.

lit! gouvernement a aussi di'légué, à titre d^' c >mmissaire spécial, M. Donald A.
Hmitli, agent principal de la conij.agnie de la l*aie d'iludsor. à ^rontréal. Grâce ù son titru

d'ofiicier de la compagnie, le comité prévoit (pi'il obtiendra facileiinMit accès au Fort Garry,

qu'il pourra assister lo gouverneur .MeTavish et prendre, avec la partie loyale et liien

disposée de la population, les mesures nécessaires au i-établissement de l'ordre.

liO comité espèro ([ue ces démarches réussiront, mais, en cas d'éeliec, le gouvtrnoment
canadien se prépare à env(.)yer des troupes au commencement du priiilemps.

Lord Granville me charge d'ajouter (]ue les raisons a])portéts j)ar le gouvernement
canadien })Our retai-der le transfert, raisons ])rossantes eu elles-mêmes, devifiinei.u sjiécia-

Icment concluantes (piand on considère (jue le gouvernement de Sa Maiesté et la coiiijia-

gnie de la Baie d'iludson doivent également compter sur le gouvernement canadien pour
raci?omplissemeut final du transfert, et (pie celui-ci a conduit les clioses de manière à

mériter l'ajiprobation du gouveriumient de Sa Majesté et la plus propre à empêcher (juo lo

commerce de la compagnie ne souH'rit (pu'hpie préjudice, ce (]ue M. McTavish cr-.ignait

couiire r(''sultat de toute mesure violente.

Lord Granville, de plus, apprend des jurisconsultes de la couronne que, (]U()iquo le

gouvernement de Sa Majesté ])ût complétei- le transfert en acce[)tant la cession de la com-

])agnie et eu émettant l'ordre en conseil nécessaire, cette accejitalion ne jK.rmet-

trait pas à la compagnie d'exiger par des nun'ens légaux la somme de .£.'}()0,()()0 récem-

ment dé[)osév' par ^1. lîose pour le paiement du prix d'acipiisition ; et co)i.sidérant (pie,

même après avoir com[)lété la cession, des ([uestions pourraient s'élever ou d'autres arran-

gements pourraient devenir nécessaiics entre la C(jm})agnie de l.\ Baie d'iludson et le gou-

vernement canadien. Sa Seigneurie croit (pi'uii court délai a])poi'té à l'exécution du
contrat, quoi(]ue pouvant donner lieu à des inconvénients, pourrait ])lus qu'être compensé
par la certitude (pie la cession serait finalement etfectuée avec le plein consentement et

l'assentiment des deux parties intéressées. Je suis, eti-.,

F. KOGERS.

A l'honorable Sir Stajjord Xortlicote, Baronnet.

Lista (/e* incluses mentionnées dans la lettre de Sir Staffbrd Xorthcoteà Sir F. Itogers,

diitce de Lowlres, ;.^'7 dccemhre .^SOO, et trantfmitres arec la di'pvchc du comte Granvilh: à Sir

John Younij, Xo. 7, S janvier 1870.

I']xti'ait d'une lettre du gouverneur McTavish au secrétaire de la compagnie de la Baie

d'iludson, datée du Fort Garry, llivière-Rouge, 2 novemlire ISd'J.

Copie d'une lettre du gouverneur ]\leTavis]i, dat(''e du 'J novemlire l^iVJ.

i'iXtrait d'une lettre du gouverneur McTavish, datée du 2.3 novembre 18G0, avec copie de sa

proclamation * aux habitants de l'Etablissement de la Rivière-Kouge.

* Troclauiatioa rc(;\iQ du gouverneur avec la dciiOche No. 147, 9 décembre 1669.

12—18
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Lettre (le l'honomblc Wni. INIoDougall à M. McTavisli, datéo do Pem-
biua, 11- '2 et i novomlire 1801).

Ilépouse à la lettio iliitre du Fort Gariy, le t' novembre 18G1'.

Liait lies document» dcpnsCs dit miniature (le» coloiàea par Sif (Jurtis Lainjison,

Extrait d'uiu) lettre du ','uaveriiour MrTivvish au socrétairo de la oompat,'»!»? de la lîaio

d'Ifud.soii, dafi'i) du Fort (îarry, [{ivit,'n'-i!i)u;,'c, IG iiuvcuibi'o .I8t;!».

rri)cc's-\orbal d'uun asseniblOo du funiu'il d'Assiniboia, tcuuo le lia octobre 18<i!).

Procès-verbal <li) do 30 octolire, 18G"J.

Ruinic ilii(tou- Lettre du Ciouveruour .McTavisli .M'iiouorablc Wm. McDougall, datée
V'"""',""'!'* du Fort CJarrv, :)0 octobre 18GD.
avi;o la (li-

pôcliuNo. l.'i'.),

27 iiDV. 180y.

Kcvuu avuc
do.

lîui/uu du
(Iduvcnic-
lllUllt ll\fC It!

Ko. 147, !) dé-

cembru ISliU.

Extrait d'une lettre du (jouvcrnenr AfoTavish à M. Si/nt/i, secrétaire de lu Baie

d^/Iudsoit, d( je du Fort (îarry, llivièrc-Jloiuje, '.' )iovembre luGO.

" Il y eu, durant l'automne, Ijeaucouf) d'Agitation parmi les ^létis canadiens au sujet

du nouvear. gouvernement (pi'on veut étaidir ici. Ils semblent avoir des renseignements

détaillés, sinon exacts, sur la composition du gouvernement et paraissent croire, d'ajn-ès

les on-dit, (|ue leurs intérêts seront méconmis et leur religion persécutée, liais il y a lieu

u penser ([ue leur intention est d'attendre l'ari-ivéo de l'honorable \V. McDougall, qu'on

leur a dit (îevoir venir en rpialité de gouverneur, et de conclure avec lui les arrangements

pn)pres a sauvegarder leur dnjits et leurs intérêts. ^lais il y a environ douze jours, un
parti de Métis tranchais a pris possession de la route (pu mène à Pembina et a conttruit

des barricades de distance eu distance ; le foyer princi[)al de la révolte est à St. Norbert,

localité située à environ neuf railles du Fort Garry. L'objet avoué des rebelles est d'arrêter

la marche de ]\I. McDougall et, suivant leur propre ex[)ression, do lui faire " rebrousser
" chemin."

'•
i\. une réunion du conseil d'Assiiul))ia, tenue le lîT) du mois dernier, l'on a pleino-

mant discuté les meilleurs moyens à ju-endre pour faire face aux événements. MM. P>ruce

et lliol, chefs du mouvement des luétis français, étaient présents, et le conseil a employé

tous les arguments ])ossibles pour leur faii-e abandonner lo projet de «'opposer à l'entrée

de M. McDougall, mais ses elforts ont été vains.

" Après mûre délibération, le conseil a décidé, pour plusieurs raisons, qu'il serai

imprudent d'enrôler des constables spéciaux ou d'oi'ganiser une corilro-démonstration do^

habitants en faveur d« M. McDougall.

" '{ outefois, jo me suis abouché avec ce monsieur et lui ai fait connaître la situation, lui

laissant le soin d'agir à son gré.

" Hier, on m'a inform»'' que M. Provencher, attaché au ]iersonnel du nouveau gouverne-

ment, avait été arrêté à St. Norbert et forcé de regagner Pembina avec le capt. Cameron,
A. 1^, (pii était arrivé à la barricade ([uchpies heures après M. Provencher.

'• lié gouverneur McDougall était arrivé lui-même à Pembina dans la soirée du 30 du
mois de.iiier. Un 2)arti do moins de cincpiante Métis était venu à sa rencontre. Il a dû
recevoir, dans la soirée du 31, une lettre do moi, dont copie incluse, et que je lui adressai

aux soins spéciaux du Colonel Dennis, qui devait aller le trouver par un chemin détourné.

" Au nioment où je ferme cette lettre, cent des mécontents sont ari-ivés et ont pris

possession armée du lAn-t GaiTv, sous pn'textedele défendre, et cela d'après des renseigne-

ments (pie M. Pkiel dit avoir reçus, et qui l'informent que le fort est en danger ; des gardes

sont postées à cha(pie barrière et paradent sur les ])Iateformes. Les rtîbelles donnent l'assu-

ranee i-\yiQ rien ne sera touché ni enle\é. Pour les provisions dont ils ont besoin, ils

m'offrent de me payer au nom du conseil do la Képublique des Métis.

Ex'i

sur

."ncr

H.
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M. McTavish à M. Smith.

Fort C{.\niiv, f!n ijinr-RoroE, le novembre ISHO.

^ro.N'Strj'ii.— l'ai ]'linn'ir>ur dw vous iiifurmer ([un j'ni y.^rw \\'wv u,ui ré|)()iiS(> d^ l'Iiono-

rable William .McDougall à !'i letrre ddiit j(,' \ ous ;ii CDinmuuiipu' copie .ivou mon envoi du 2

de ce mois. I )orénavant, je vous f'nv(;rrai cupic de ses letti'cs. .le dois dire tpic M.
McDougall semble être sous rimprc-^iiin fpir je n'ai p.is n^i avec assez d'énergie, et il me
rappcl'e en termes assez vifs (pie je suis rospunKabie du maintien de; l'tjniro dans le pays.

Il dit qu'ayant reçu à Pembina l'avis qu'il nt> pourrait entrer dans la colonie, il s'est

rendu au ](oste d« la compagnie jl cet endroit jusqu'au moment où une troup(> aimée do
cavaliers métis vint lui enjoindre de regagner le torutoii-e américain, et (pi'en consécpu'uce,

au moment oi\ il m'écrit, il est ramjié sui- le territoire américain où il restera, me dit-il,

jusqu'à ce qu'il ait ajipris In résultat des elT.M'ts faits ]iour lui ouvi'ir le eliemindela colonie,

ou jus(prri ce ipKi je l'informe ipi'il est inutile pour lui dcî restera Pembina. Or, je no

puis lui donner aucun avis ù ce sujet, bien (|ue, selon moi, l'entrée de jNI. McDougall ilans

les limites de la colonie puisse occasionner des diflictdtf'-s encore plus sérieuses (piecellles que
vous connaissez. M. .McOnugali parle d'organisationmilitaii'o (^t d'autres arrangements (pii

a\ir»ient été pris à la suite de l'outiago (ju'il a rec^u.

Ici les choses sont dans le statu f/no. Le comité send)le siéger ou pei-manence, mais on
ne .saura rien de ses délibératiims tant que son secrét'aire, Louis lîiel, n'aura pas émis ses

manifestes "paronli'e." Jj'orgaiiisation seudile a\'oir commencé à l'endroit où, l'hiver

derni«r, on distribuait des secours ; ciiaque ])aroiss(f canadienne a envoyé un délégué au
comité centra], et. d'après une invitation adressée c(> matin aux jirotestants, les déléguas sont

priés de se réunir iui.v douze miMubi'es du conuté foi'mé pour les ]iai-oisscs < :itlioli(pies

romaiiuis. On suit le mêuieplan ici, et les ])aroisses ju'otestantes sont nomuiénient dési-

gnées. L'objet de la )-éunion est de se considter sur l'état du pays et le gotivernemeiit il

ado))t(>r, " maintenant que l'envahisseur a été chassé de notre teiaitoiic." La position est

évidenunent f^rare et on doit agir avec ))récaution, car tout conflit aurait pour résultat une
descente des Sauvages des prairi(\s sur la colonie, au printemps {irochaiii, et d(! créer des

troubles danstoutts 1 ; ^ivii-'i, s, trovibles qu'on mettrait des années ii aiiaism-, tandis que

la ruine du pays serait consommée de[iuislongtcnq)S.

J'ai l'hoiiueur, etc.,

W. ]\[(T.vvisn.

William Gregory Smith, Ecr.,

Secrétaire, Hùtel de la Baie d'IIudson, Londre?'.

'Extrait d'une lettre (la i^ouv«rnen7' JfcTarisk à W. G. Smith, ccuier, secrCtaire, datée du
Fort Garry, Ulvière-Ronijf, le 23 novembre 1809.

" Depuis ]na dernière lettre, les délégués des paroisses de 1« colonie ont eu jdusieurs

ftsseml)léos et sont encore réunis aujourd'hui. Le seul fait à sign.aler depuis hier au soir est

que lo parti fram;ais tléclaro fine ]NL ^McDougall ii'( ntrera sur le territoire (pi'eu passant

sur leurs cida\ res, et telle est la réponse (|u'on a fuie h une pi-oposition des délégués

anglais, ayant pour but de laisser entrer ?>r. ^McHongall ai>rès certaines concessions jiar

lui faites en ce (pii regarde la représentation du [»cuple dans son conseil. On espère (pie

quelque décision sera prise aujourd'hui, mais je suis porté à croire que le pai'ti frani^-tis ne

consentira qu'à la formation d'un gouvernement provisoire.

" De bonne heure ce malin, Louis Riel, chef des Métis français, a requis M. John
H. McTavish, notre comptable ici, de se rendre au bureau, et une foi.s là, Riel, accom-
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pacjné (l'nno l)aiiclo aniK"'»^, l'a soniiii('' <lo lui iciiicttrc les '(iiniitofi |nililic3. Sur lo ro**!'?! il^i

M. Mi''l'iivisli, Kicl a l'i l'IiiK' (|iril s'fiiiimriTiiit «liM'cs (•inii[itrs |iar la f'invc. FinnlrMciit,

iiicl s\'st ciuifirL' (lu V(';,'i>li'i' iIi'h terres, du re;^'istre oi^ l'on ticit Ii> con.ptc du j,'Ouvciiioui'

ft du consfil d'Assiuilioin |i(iui' la ti'ait.' dc) peileleiies, et du lirouillard du lu caisso,

1(3 tout avi".' le dos.-iiîiii é\ ideut de vérifier 1 s couiiites ))uljli('s di' la eolouie relatifs îi

la traite des p.'lleVerios et d'exister le jiaienirnit de la lialan' t).

" lliel a l'U siiiii de di'-elarer quo rar<,'eMt des p.n'l ieuli.Mvs no serait pis touelK*', mais

l)ieu qui» je ne doiito |i!is de la sincéritô de ceitp assuraiicp, ji- ne saurais diro jus(ju';i qr.el

lioint «"lie sera unse h exiTutitm.

" l)('iini. ma dernière lettre, je n'ai pas ru de nouvelles de M. Mcl)()Uj,'all, mais il

est encore h l'enil>ina. .l'inclus copie de la proclamation (pu- j'ai ndressC'e à la [popu-

lutioli de la Uivièi-elloucre."

Pnof'Ks VRRHAii 'les i^r/ilirr(tf!oii.t i/'unr. (iffurnililn' ihi Ci'()iiver)ii'iir i'> ilit, Cimiieil d'Assini-

bold, (l'iivc (lit priLtis lie /tixtlri;, lu)nl{, J'i octobre. lS(j'.), à l(tijnellii nssintaiatf les tneni-

bres ntncanlH :

—

Jolin Jîlaclc, (rouveineur intérimairo, ju-éiident.

Lt^ Tiès- Révérend Lord Kvê(pie de la Terre de Uuport. conseiller,

Andrew (i. J>. IJannalyne, ocuior, "

Wm. ( owan, écuicr, '*

Docteur lîird, ««

'i!i()U\as Bnnvu, écuier, M. D, "

AVni. Fraser, écuier,

John Sutlierland, écuier.

M. Black rojïrottp d'annoncer à l'assoniltlée rpic lo .«'ouvernpur AIcTavisli est toujours

malade, et rpi'(>n cousécjuenc", lui, IVl. l^ack, doit encore jcésidor cette réujiion du conseil.

IjO proc»>.i-verl)al de la di'i'uière ansemldéo étant lu et ap])rouvé, M. l'daik ra)>pplle

cpi'à F,r. dernièi'(> réiniion le conseil avait ado})' un(! adresse (pii devait être proacntéo à

l'honoralile Wni. M ! )oULrall, a s(jn ai'ri.éo dans !a colonie, arrivée qui était ]irocliaine
;

(.[uo le conseil, en préparutt ( i>tto adressa?, était animé de la convictiou (pui les sontiments

de loyauté et de hienvenue i|u'clle exprime seraient parta;^us par la LHilonieen ','énéral. ou du
m lins [)arune majorité siiirisant(^ pour éU i^^ner toute idée d'une di'Uioiistrafiou lio.itile ; il

r?^'rette, néanmoins, d'avoir à dii-e (pie cetlo conviction ne s'esL pas réalisée et (pi'une

gran le )>artif do la population fraïu-iise est animée dc seiitimcits tout opjiosés. En ce (jui

re:_;ard(^ les climp-uients procliaius dans le j,'ouvernement du p.\_vs, les si'iitinients d(î cette

population sont si uianif-stes et si éiu^rgicpienient ex primés,— d'après des itiformations dont
roxaelitnde le ]ieut M.-e mis.' en doute,—(pi'elh^ s'est orçjaniséij en liandes armées ]>our

arrêter ^l. !Mc!)ou^all sur la route eut r.' le Fort et PembiiKi. avec l'intention avouée de

l'cmpvclier d'entrer dans la colonie. Ia' conseil s'est asspml)l<'' pour considérer ce jijrave état

de choses et avise;- .aux mesures à prendre pour empêcher l'outi'ago dont M. ^[cDougall

est menacé.

iiC conseil désapprouv(^ avec indignation, et il l'unanimité, h^s démarches outrageantes

que le président signale, mais persuadé (pie les partisans du mouvement .agis.sent inconsidé-

rément, ou peut-être dans l'ignorance complète du caractère criminel île leurs actes et

des graves consé(pieuces qu'ils peuvent entraîner, il croit que la froide raison et do
Lons avis les engageroîit à abandonner leurs dangereux projets avant qu'ils ne se soient irré-

vocablement compromis. Dans ce but, M. l'ielet.M. liruco, qui sont reconnus comme chefs

du parti opposé à M. ^rdinugall, avaient été invités <à ci'tte assemblée uii conseil. F^t à la

(piestio'i (pui leur fut faite ])ar le conseil au sujet des motifs et des intentions du parti

fui'ils re]>résentaient, M. Fîiel. (pii pri'. seul la ]iarole en cette occasi(m, répondit en suhs-

tnnce, diir.ant une discussion un peu longue et ii-régulièr?, (pie son parti était parfaitement

satisfait du gouvernement actuel et n'en désirait point d'autre ; qu'il s'opposerait îi, l'entrée

d'tout goincrneur venant du Canada avant ([ue les habitants eussent été consultés à ce sujet;

qu'il n'admettrait jamais aucun gouverneur, (nielle que fut l'.autorité qui le nommât, sauf

celle de lacorap.agnie de la Baie d'Ffudson. îlmin.s qu'on n'envoyât au préalable (ics délégués
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étai'^iit n;ins éducation et s'iileiMcnt à moitié civllisis, et que .si »ine iiiinii;,'ialion considé-

ralile avait lieu, ils s''raieiilr l,lci)ti'»t «liasji's du pais (pi'ils cunsidcraient conuin le leur
;

que les Métis connaissaient leni" pauvreté et hnir inqaii.ssa ice, mais (pi'on in di vait pas

tirer avantage de leur inft'riorilé pour Ips traite!' plus mnl ([u'ils n<' le méritant ; nu'on no
Ki'nddait tenir aucun compte de» l"ur existence ou du moins di leurs asjiii'ations ; que bi

M, I\lcl)()ugnll pénétrait dans la cojnhie. la partie anglaise de la population lo laisserait |)ro-

halil.'metit s'éiiiliUr comiÉie !;ouvei-neur ; (pi'il serait alors " l'oi et niait re" dans le pays, et

«pie, pour cette i-aison, ils voidaient/ lui l'aire relirous.ser diomiu ; qu'ils aviiiem a^'i non-

«eulem.'^nt pour leur ))rf»pre bien, mais pour lo làen de toute la colonie ; ipi'il.s ne croient

pas .ivoir violé aucune loi, m.nis avoir senl^ment défi'udu leur lilierté, et qu'à tous ri.S(|ues

ils sont détenidnés h emp'"'!'Iicr M. Mcl),;UL;;dl de pénétrer dans la colonie.

IjO conseil essaya de persuader à M. Uiel coiidiien ses idées et colles du parti qu'il

représ'^nto sont erronnées. 11 lui fit conqirendro cpio leurs démarches étaient hnutement
criminelles et lui signala les tiésastrueuses eonsé(piences (pii pouvaii'nt en residter, non-

seulement pour eux-mêmes, mais pour toute lacoloide, s'ils persistaient dans leur obsti-

mition. On lui conseilk forteim-nt d'user do son influence sur son parti ])our le dissuader

de chercher .\ molester M. Mcl)oug;ill en aucune faron et jimir engager ses j>artisans h.

retourner trani[uillenient dans leurs foyers, l'avertissant que, tôt ou tard, la rétribution

serait sévère ]iour eu.v .s'ils jicrjistaient <lans l'exécution do leurs i)lan3.

Toutefois, ."M. Iliel refusa d'adopter les vues du conseil, tt per.^ista obstinément h

exprimer sa détermination irenqiceher l'entrco de ^"M. Me ! 't)Ug,'ill dans lu e(jloni(% refusant

mêm« do communiquera son parti les mes'.res et avis du conseil ; cependant, il jtroniit,

assez malgré lui, do communif^uer à ses partisans ce ipi'il vraiait d'entendre, et de faire

part au gouvenii'ur Mc'i'avish du résultat de sa mission, jeudi à I I lioiires.

M. lîii'l et M. r.ruce s'étant retirés, lo conseil i-epriC sfs délibérations et discuta la

question de savoir s'il .serait opportun ira])pe]er des hommes aux arnu's poui- aller tiouver

]\1. McDougall et lui oli'iir pn;tection ; mais comme cette foret» armée» no pourrait être

recrutée, eu gande jtartie, que parmi la population anglaise, si toutefois elle répomlait à

l'appel, il en résulterait évidemment u!i conflit entre les detix classes de la population

qui, bien (pi'elltiS aient vécu jusipi'à ce jour en assez bonne intelligence, dilléraient ce]ien-

dant tellement au ]ioint de vue do la race, de la religion, du langage et des niieurs, (|Uo lo

comniencement des hostilités entre elles amènerait probaljL'iuent une lutte longue et

Sîing'.'. inaire, d;uis laquelle interviendraient probablement aussi les Sauvages des environs.

Le conseil croit, en consé(pH'nce, qxw sans le secours d'une force f.ri .ée régulière, il serait

peu sage, en tout cas, do faire une expérience si pleine de danger ]iour tout le jiays.

Kntin, lo conseil ayant été informé qu'un grand nomlire de J''rani;ais intelligents et

influents n'étaient point in\pli(puK dans le mouvenu'ut hostile à M. !\IcL)ougall, adopta la

résolution suivante, proposée jiar i\[. Jîanuatyne et secondée par M. 31cHeth :

—

" Que ^^M. ])ease et Goidet s(uent chargés immédiittenicnt de |irévenir un aussi

grand nombn» (pie possible do colons i'r!in(.;ais, et de ko rendre a\ec eux au canqi des

insu rg(''s, dont le l)utest d'arrôtei- AF. MeDongall. pour essayer, si possible, d'obtenir d'eux

qu'ils se dispersent ]>aisililenu'nt ; et que M. Dea.se soit chargé de faire rap]»oi't à M.
M cTavish, jeudi prochain ou avant, sur le succès ou l'insuccès de cette démarche."

Et le conseil s'ajoui-ne.

PROci:s-\ KROAL f/'/oîc asscmhléc 'lu C'ouvrnifur et du Conseil d'Assîniboia, tenite le 30
octobre 1809, cl à lajuelli' assist^innl l't membres ituivaiiiti :

—
John Black, écuier, Gonverneur intérimaire,- Fix'fadent.

Le Trèo-llév. Lord Evoque do la Tcrro de JÀupert, conseiller

Dr. Cowan, "

A. C B. Bannatyne, écuier, '*

Dr. Bird,
*

"

John Sutherland, écuier. "

Wm, Fr»ser, écuier, **
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Lo pri^sidorit, rappelant la fl/'cifliion adopt/'i» ji la dornière r«^union du consoil à IVfTot

d'onvftvfT M. Dciiso avec un rnrtiiin noinl>r« dw hp« ronip.itrintos, il l'cndruit oTi l'taiHiit

ruunil Um f^cnsqui incnaci-nt dVinpt'clirr l'cntm^ di' M. Mrl>oiif,'all dftn.s la colonie, informa

lo oonsinl ipii> la niissioii do M. I )('a:v' avait poinplùtoinf-tit éclioiio, (puj nonrtcult'nii'nt toutos

lesoirrt's possibles do conciliation n'ont |)ii oiit,'a;,'cp les robellesùso diaporBor paisildcniont,

mais ([u'ils soinhlaifnt pins l'i'sulus <pio jamais dans leurs doss^ins. Vu los circonstancos,

et ronsidt'rant ipic iVI. IVIchougall était en ct^ moment rendu à IVmbina, lo j^ouvernour

croit ipic le tonipH, ost ^cnu d'enti'cr on communication avec M. Mci)ou<:;all .\ et) •ujct, et

afni de ne p<iint |)crdrn di- tcinps. Us président soumet à l'approliation du conaoil uti projet

de lettrodu j,'ouverneur MeTavisli à .M. Mehougall au nom du conseil.

Après mûr examen de l'état aetuol dos choses, lo conseil, sur motion do l'cvêquo do la

Torrn de l'npert, socondé par M. Sutlierlaiid,

Hésolut i\u", dans l'opiiiion du conseil, l'on devait immédiatomont ôorirc ù M.
McDougall citnformOment au projet do lettre ailopté.

ExTliAiT d'une lettre du, rjovverneur Afc'/'arlsh à W. (J. Smitli, îruier, icrrélaire, daté»

du Fort (larry, liinlrft-liuwjr, U 10 Novembre ISOU.

" Je rei^rjotto d'avoir îl vous informer fpie depuis ma dornièro lettre du 9 do «e

mois, les choses ne se sont point améliorées ici. Un corps armé do Métis caïuidiens, sous la

conduite do l«ur rht^f, Louis lliel, occupe encore cet état)lis:iemeii*, et bien «pie ses hommes
soient généralement trampiilleg et évidemment inotVensifs, Uicl hii-mêmo ne me somltlo

pas aussi traitahle. Uno bande tncoro plus ooiibidéraldu de Métis garde la grande route do
Pombina il la rivière Sale, environ dix milieu en amont de la Fo\irche, sur la rivière

Rouge, et li;s Métis sont résolus à no laisser entrer sur le territoire ni M. McDougall ni

personno de ,sa suite. M. IMcDougall est encore sur le territoire américain, à Pombina,
où il attend le cours des événements.

" Louis Kiel m'a envoyé hier, do la part de la population française, mais signée soti-

lomont do lui-mêmo, une protestation contre la compagnie de la Baie d'Hudson, parce

qu'elle tolère la prési-nc? d(! l'honoralilo Wm. McDougall jirès de la frontière du territoire.

il m'informe, en même temps, cpie " les propriétés de la com])agnie, da!is ce pays, auront

il répondre des troubles ivsultaut de la pi-ésenoe en co lieu de I\L ]MoDougall." Cette

déclaration, jointe à la demande des clés d<! deux des bastions, où il va quehpies mous-
quets,—demande faite au facteur en chef (Jowan quohiues jours auparavant,—semblerait

indiquer cpie lui, Kiel, est au moins décidé à i)ousser les choses fort loin. Je crois donc
fermement que, si quoique conflit a lieu, les propriétés do la compagnie, ici et ailleurs,

Bont on grand danger. Jusque 1,^ ou juscpi'à ce (pi'il soit clairement démontré (pi'il faut

abattre la rébellion par la force, je crois que l'hésitation d« la population em{)cchera d'en

venir à des extrémités, quand môme les chefs du mouvement le désireraient, ce qui pourrait

bien être le cas, car il y a un meneur fénicn parmi les insurgés, et il est très intime avec

Riel.

" L'individu en question est un M. O'Donoghue, qui vint ici, il y a deux ans, en qua-

lité do maître d'écolo j)our la mission catholi(pio romaine rt qui, depuis l'an dernier, porte

la soutane, prétendant qu'il se destine à la prèti'ise, mais qui, «l'^uuis lo commencement de

la révolte, a quitté l'habit ecclésiastique et s'est frauchoment nllié aux rebelles, leur

promettant l'assistance des féniens.

" Los chefs dos Métis français invitèrent, il y a quelque .cmps, les paroisses protes-

tantes de la colonie ù envoyer des délégués, pour s'cntendro avec ceux des paroisses catho-

liques romaines, et c'est ce qui a été fait. Les délégués so sont assemblés aujourd'hui pour

considérer l'état du pays ; (pielques-uns ])ensont qu'on arrivera à un arrangement d'aju'ès

lequel ^\. McDougall pcjurra entrer on sûreté dans la colonie, mais je crains cpio les Métis

francj-ais n'acceptent jamais cet arrangement à aucune condition.
" Toutefois, j'ai ])rofité de l'occasion pour envoyer à l'assemblée une adresse aux popu-

lations de la Rivièro-Kouge, proclamation où j 'expose l'état des affaires et proteste ,; ire
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Ici dt'marciioH des reliclloM. tl'ai pris cette mesure plus po\ir Hutisfiiiro M. MoDou^çall et

les ineinlims du rouseil il'Assiniljoia ([ui- ilaus l'espoir d'en oliti-nir ftueuii résultat on ce qui

concerne la rébellion.

" Je voiis expédie sous ce |ili, pour l'informatifiu du ,<,'ouveniPur et du conùté, copie

des divers docuiaents relut ifs aux troubles et que j'ai luentioiincH à pluiiours reprities dans

ma correspondunoe. I^a liste do ces documents est aussi iticluso.'

Ti':li':(;bammi.

air Jvkn Yonnrj à Lord (Jranville,

Ottawa, 23 novembre 1869.

M. MoDoupall, choisi comme fjouverneur du territoire du \ord-(Juost, après lo

transfert, est arrêté sur la routo ilu Fort (iarrv, \»ar un parti armé, peu noudireux, do

rebelles métis. Fjcs autorités do la compii;,'uie île la \Ww d'il udson, encore cliar<i;ée« du
Rouverncment du pays, lenil^lent inqiuissautes et inaclivcs. Les Métis ont formé un
j^ouvernement [>rovisuiro. Jolin Uruce, président. On dit ^[\w le gouverneur McTavish so

meurt.

ti'xi'gram.mk.

A Lord (j'mnville.

Ottawa, ii6 novembre 1801).

Reçu votre télégranmie, que j'ai comnuuiiqué a\i conseil privé.

Lors de la cession du territoire il la reine, pur la conquic^nie, le gouvernement de la com-

])aguie cesse. Ia^ ;,'ouvcrnement iiupériid (le\icnt alors responsablo de l'atlministration des

aflaires. Le Canada ne peut accepter le transfert si on lu; lui (mi iissure ]pas possession

paisible, il en résultera de l'iiniircliie. Les rebelles ont ])ris le Fort Ciirrv et, dit-ou, se

servent des provisions de la com])ai,'iue. On espère que l'opinion cliangera, ni.ais jus-

qu'idors hs autorités actuelles dt'vraient consei'ver le pouvoir. Mes ininislres reeom-

niiindent que l;i proclamation soit dillerée. M. !Mcl)ougall doit rester près de la frontière,

jus(pi'i\ ce (pi'un moment favorable lui permette d'entrer, sans encombre, sur le teriitoire.

Des piirticuliers qui ont de l'iniluence auprès des Métis et des Sauvages vont rejoindre M.
McDougall.

(Canada.—No. 214.)

John Youno.

DowNiNG Stkekt, 30 norembre 1869.

Monsieur,— J'apprends avec regret, par vos télégrammes du 23 et du 26 de ce mois,

que des ti'oubles ont eu lieu diins la cok>uie de la 'vivière-llouge, et que lo Canada no peut

iiccepter le triinsfei't des teri-itoii'es jusipi'ù jirésent occupés par la conqmgnie de la Jiaio

d'Hudson, tant qu'on ne lui en iiura pas iissuré la possession paisible.

Dans ces circonstances, il devient m^'cessaire d(* vous remettre sous les yeux l'état de

cette (piestion. Lien que le gouvenianieut de Sa ^[iijesl:é désiro depuis longtemps
l'extinction du titre de la ctmipagnie de la lîaie d'Hudson sur ces ten'itoii'cs, il n'eu est

pas nuiins vrai qu(> le Caïuida, dans ses intérêts, a constamment clierché à faire anéantir

ce titre.

Le 11 novembre 18fi 1, un ccmiité du conseil exécutif du Canada déchirait "être de
" plus en plus convaincu de limportance d'ouvrir à la colonisation et à la culture les

" terres situées entre le lue Supérieur et les Montagnes lîochcuses," (;t exprimait

l'opinion que la première mesure à {)readre, dans ce sens, état d'éteindre tout di'oit de la

compagnie de la Baie d'Hudson à la propriété du sol ou au monopole de la traite.
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De la (1(''|)Ûl'1io (le ^r. ('Mvdwcll cm dut? du 17 juin 18S'". il appert quo le luiuistèro

do la province du Canada, telle qu'alors constituée, dùsirait c^ue lotcn-itoire du Nord-Ouest
fût transféré à cette pi-ovinco, et qu'il eutanm des négociations avec la ccmpagnio pour lui

faire abandonner ses droits.

Le 22 juin 180(5, le conseil erécutif du Canada exprimait l'opinion que les parties les

plus fertiles du territoire seraient bientôt peuplées de geua ipie la conqiagnii; ne pourrait

contrôler et ([là établiraient leui gouvernement et leurs tribunaux propres, po .r iiliinner

ensuite leur indéptndauce
;
que cotte orgaîiisation ])artagerait ainsi en deux rAiuéri(|uo

Britannique du Nord et retarderait ou enipùeherait l'établissement de communications jjar

cliemin de fer, et tpie, par suite, " les intérêts futiirs du Canada et do toute l'Ar 'riijue

" Britannique du Nord demandaient d'urgenca l'étalilisseinent imméiliat d'vn gouverue-
" ment bien constitué dans ces régions, et leur colonisation couinie partie des colonies

" anglaises.
"

Le conseil exprimait la conviction que le gouvernement et la législature de la confé"

dération regarderaient comme un de leurs premiers devoirs d'ouvrir des négociations avec

la comj)agnie yiour le transfert de ses droits sur le tenitoiro, transfert (jue le cons(ul aurait

opéré lui-même s'il n'eût pas rni dc^'oir attendre l'avénemcnt prochain de la confédération.

En attendant, il [)nni!^ le gouvernement de Sa ^Tajesté d'empôclier les propriétaires actuels

de A'cndre aucune partie du t^rritoire, comme la proposition leur en était aloi's faite.

Par l'acte du parlement qui établissait la confédération, la reine était autorisée à

annexer ces territoires cà la Puissance cà certaines conditions. Le parlement canadien a

prié Sa Majesté d'exercer ces pouvoirs. Le gouvernemeiit de Sa ]\Lajesié ne put approuver,

au début, les conditions de transfert. >\rais tt])rès de longues négociation» et la passation

d'un nouvel acte du parlement, de nouvelles conditions furent conclues entre la compagnie

de la Baie d'iludsoa et les représentants de la colonie, et furent insérées dans une seconde

adresse du parlement canadien. Les autres ilocuments nécessaires furent dressés, et le

gouvernement cauîidien fixa lui-même, d'abord le l';r octobre, ensuite le 1er décembre,

comme la date du transfert définitif. Eu même tenq)s, la conqiagnie recevait avis de;; agents

du gouvoi'nemont canadien (30L Baring et Clyu) que l'indemnité de £ 300,000 serait

payée sur preuve satisfaisante que le tran.sfert était définitivement opéré.

Durant toutes ces négociations, on n'a jamais insinué que la conqiagnie devait remettre

S(m territoire en état de tranquillité. Du fait même de son impuissiiuco à assurer cette

tran(iuillité, et des dangers que cette imjmissance do sa part j)eut occasionner \Kmv la

colonie voisine, l'on doit évidemment inférer que le Canada esc tenu d'assumer toute

responsabdité du gouvernenumt do ce pays.

Les'" choses en étant à ce point, le gouvernement du Canada, en vue du transfert

accepté par toutes les [tarties intéressées, entrej)rit de faire fai/e certains arpentages, — ce

qui, tout d'abord, suscita une faible protestation «le la compagnie, — et chargea le futur

lieutenant-gouverneur d'entrer sur le territoire. ^lal heureusement, le résultat a trompé

l'attente du gouvernement canadien.

Il pavait pie M. IMcDougall a rencor.tré une résistance armée, et que dans les

troubles occasionnés jiar sa jirésence, les magasins de la conqiagnie ont été i)illéi et le Fort

Garry occupé par les insui-gés.

IMiUs le gouvernement canadien, après avoii% par cetto mesure, occasionné den troubles

dans un territoire (pi'il s'est engagé cà prendre sous son contrôle, BCiidile maintenant

réclamer le droit de ditl'érer indéllniment l'exécr.tion <les engagements pris avec la conq)a-

gnie, et d'imposer au gouvernement de Sa ^Majesté la responsabilité de faire cesser la

résistance qui s'est manifestée.

C'est du moins ce que je conqirends pur ces passages :
" lors de la cession du t jrritoire

" |>ar la compagnie à la icine d'Angleterre, le gouvernement de Li compagnie cesse, " et

" le Canaila ne peut accepter le transft.'rt du territoire si on ne lui en assure pas jiaisible

" possession."

Touttîfois, eu consultant l'acte du parlement, .'il et 32 Vict., chap. lOft, vous verrez

que si, il'uiie part, le parlem.jnt du Canada insère dans une adresse les conditions aux-
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ipielles il est prêt <à admettre la Terre de lUiprrI ^lnll-^ In confédération, et si. d'autre p,ii-i.

la compagnie remet son territoire an\ tenms cunx.uM- avec Si Majesté, il iir reste phis <à

Sa ^rajeslé, ])ar rnccoptation de iii cession d'iiburd. 1! .nsiiiie par n'dii^ en coiKsiail. (pTii

donner efVet à l'arrangement ainsi arrêté entre !e> (ien\ partie-, i'ii i! e.i |>(inrvu ijiie

le transfert du territoire devient nul et, imn aNe-.m si. d.ins re-;|>aei> d'un mois après

son acceptation ])ar la reine, la Te^re <!-• I!n|i.'i-, n'^.i \r\-.. p;,,' .>rili''' '•n conseil, admise

ciiuis la confédération canadieun(\

Vous verrez donc (in'il est ini|>os.-^i'nie ponr ^a .\iajesl" ilaccepu-r le ira.nst'ert du
lerritoiro de la comj*agnie de la Hai" d'ilnison, :• nmins i|n';i nu' mois de date il ne

suit transféré ;ui Canada.

Ainsi donc, <à moiuH (juc le transfert n'ait lieu de la soi'te. !.• teri'iloire doit rester sous

la j\iridiction de la couipagnie e1 (;>:posé ,"i ions les dé-oidres (lui peuvent surgir f|uand le

])reF>tige d'un gouvernement. de]iuis longtem)is reeoinni eomme insuffisant, se trouvera

ébranlé jiar la certitude qu'il s'en va expirant, et par l'avéncmeni iii<'n ipie ])aeilif|Ui!- <|e

celui (pli doit le remplacer. Ce n'est jias l,i un état de choses ((ue le gonxensenniit (ie S:i

Maiesté devrait il coup sûr tolérer, s'il n le ]))uvoir de li; prévenir.

JjO gouvernement anglais est. par acte du parlement, revêtu iln p!in\t>ir ei tenu

eonséqueniment de donner elfel ii l'arrangeinent conclu de )ileiri gré entre la compagnie cl

le Canada. Si, après tout c« qei s'est pa:«se. la compagnie olfre le transfeii et demande
qu'il soit acce])té j)ar Sa Majesté comme moyen d'exiger l'exécution d'engagements qu'il

est trop tard pour ropiulier, et dont le gouvernement, canadien a lui-même tixé l'épocpie, je

no vois p.as comment le gouvernement de Sa. INIajesté pourrait rejeler cette deniaiidf^ de la

eonq>agnie pom- les raisons exposées par vos miiùstres.

«le suis houreux tle \oii' iju'ils font tout l<';.r ]V)ssii>le puur réLa'oiir l'ordre, et je

n'aurais pas été sur))ris d'apprendre (]ue tout en "omplétant le transfert, tel (pie régie

entre eux et la compagnie, ils désirent chdisir le munient prepiee peiu' annoneer «.n jmlilie

le changenu'ni de juridiction.

Mais le gouvernement de Sa Majesié. lent |>ivt qii il aui-ait été ii consentir à ce (pie

l'exécution de l'acte formel de transfert fut (piebpie peu retardée, ne se croit pas libre lie

rouvrir les négociations, on dn refust^i- h, la cdinjiagnie de c(au|>léter un tr.ansfert (pii semble

être non-seulement l'uinquo moy^n de rétablir l'oi^lre. uLii-, (0!i i"-! en même temps !;ii

-impie acte de justice i-endu à l'une des yKirties.

Le gouvernement do Sa ^lajesté a. lieu decroire i|ue la cumpagnie d>j la i;aied'ilud:'on

«omjirond (i[u'il est de son iinérèt et (|uc c'»st son désir d'aider aut.anv, que ])ossil)le le gou

'.enieinent fédéral, et je vous |>rie d.î donner ?i vos ministiu's la ferme assurance (pie le

d(''ïi;-e N'ivenif^nt le;n- prêter le cunconr-; de l'ainoviti- de Ingouvernement de Sa Maj(>-t''

l'eine.

Le (lon\erneur-(;euéral,

Le très-honor.ible Sir -loliu Yonni

.l'ai l'IiMinietir, (de,

»iRA>»vri,i,i:.

lîa.r.uiiK-t. C, ( '. r... < 1. C. y[. ( l, etc.. etc.

WwvctKV t^' ini roiiiilr lU l' Ifoviiiuilili ('idimiU /'rlit'. ni<lalcilii 1<) d'crnibni ISliU.

Le comité a examiné la dépêche du très Inaioiable Secrétaire d'r.iat potir 1(>-

cohiiiies. eu date du .'iO dn moi.s dernier, relative aux deux t,élégramint>s eir.oNés |)ar

\ otro Excellence le 'l'.\ et lo L*7 du même mois, an ministère des cul(ini."s. «u snj(-t

<l(>s troubles qui o.,\. eu li((U dans l'Etablissement ('« la lîivière-Kouge.

Le comité admet sans réserve l'exactitude de la dépêche en ce (pii concerne le,

négociations ()ui ont amené I(>s arrangements d<''linitifs jio\ir le iransferî du teriàt(iiri'

lin Nord-Ouest au Canada.

(-es cirooiistance.s qui ont engagé le gouvernement et le peui)Ie Canadiens à ac([ucrir

eepay» ont été «i souvent relatées (pi'il est inutile d'y revenii. Dans l'intérêt commun du
jji.iuvornemftiit de Sa .Majesté, du Canada et de la l»aie d'Hudson, il im|iortail quw

12-1
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le truuafcrt lut fiiil. Le Cnnada clcshv tnco;-;' acqiiùrir \v territoire cl il est prêt A

remplir Ici obligations qu'il s'est iinpoâcos eu v.^rlu «ios récents arrangonuuits ontro le

;,'()uvcrnoniont lio Sa Majesté et la compa.gni'.% puur l'oxécuLinn du transfert.

En mùmo temps, il semblo cviilont que si le Camiln est oblige tl'itccopter le transfert

(lu turritoiro, la conipiignie est égalomont obliréo de le faire. Jamais aucune dc;,

parties aux né^'^otiationn n'a eu l'idét; (jue le transfert devait se bornor à i;n simple éoliango do

titres. Par la nature même de-i choses, toutes les pari ics ont du comprendre que la cession

du territoire par la compagnie à la reine, et lo tran.sfert par Ha I\Iajosté à la Puissance,

no devaient pas consister en une simple éxecution de titres. La compagnie devait

remettre uon-;ioulemeni sris droits en vertu de sai-bai-to, mais le terivitoire même dont elle

était en possession, et b; tr^nitoire a" isi )\'nn.: i!ev;iit être transféré par Sa Majesté au

Canada.

Per.soinie ne s'attendaii à ce iju • les haiulanti du territoire fisse:ij. une rési-jUmo^

armée au transfert ; c'était du moins ro]nnion du gouvernement canadien.

A Cl! sujet, la compagnie no jieut être exonérée de tout blâme ; elle avait dans lu pay.s

un gouvernement parfaitemeni organisé, établi do longue date, et auquel les populations

semblaient rendre ol)éLssance. Son guuvornciu' ri'covait ses avis d'un conseil lîans lequel

siégeaient (]uelquei.-uns des prii'.eiji.iux Isabitani . Ti- gouverneuient a\ait tous les moyen.'»

do constater l'oiiinion du i)ays.

11 savait ou devait .savoir il <[iTel point de vue l^s pDjiulations liu territoire enviisageaienl

les négociations projetées. S'il avait const.até quel((ue mécontentement, il devait fran-

chement en faire part auxgouvora'.^ijirnts de l'Angleterre ei du Canada. S'il n'avait pas

connaissance du mécontentement, la r(sponsal)ilité de cet aveuglement. voli»nli'.ii-e do la

part de ses otîicicnsdoit retomber toute entière sur la com))agnie.

t'es négociations se poursuivent activement depuis ])lus d'un au, et c'était le devoir de

la conqmgnie de préparer au changement les pojndatioiis qu'elle administrait, de loui

expliquer les précautions prises pour protéger les intérêts des habitants, et île faire disjiar.aîtn;

toutes les fau.s.ses impressions qui ]iou\aieut exister ])armi elles.

Il sendjle qu'on n'a [)ris aucune mesure à cet égard. I^rs populations ont été amenws à

croire qu'elles étaient vendues au Canada .sans aucun égard à leurs droits et il leur position.

Lorsque le gouverneur McTavi^h visita lo Canada, au mois de juin dernier, il entra

en communication avej le gouvernement canadien et n'a jamais donné îi ontondre qu'il

existait même un soupi^-on de mé-oonteutement et ne tit aucune reconmiandatiou sur le

meilleur mode il s\iivre pour efî'ertuer le elinngement ]'<rojeto a\ee le consentement de>

liabitants.

Lord Granville prétend que •• diu-aut toute.sees négociation.'?, ou n'a jamais in.sinuéqu^
• la compagnie devait remettre le territoire dan- un état de tranquillité.

" Du fait même de son imjniissance il assurer cotte tranquillité, et des dangers que
• cette impuissance de sa part jiout occasionner jiour la colonie voisine, l'on doit évi

" derament inférer que U^ t'anada est tenu d'a-'snmer toute la reisponsabilité du gou\erne
• ment dc ce pays."

Or, la raison évidente pour kipu'l le ou n'a fait aucune stipulation expressoîl cet égard,

c'est que toutes les parties stipposaient (jue la compagnie avait le droit et le pouvoir de

traniférer le territoire.—Ce territoire Ctalt dans un parfait état de tramjulllité, et rien

n'indiquait que la paix dut y être trouVilée. liO Canada n'a pas fait valoir et la coui

pagnie n'a jamais admis l'impuissance de sa ]iari ;l assurer la tranquillité du pay.s dans

.son état actuel.

Il est vrai (pic le gouvernement du Canada avait déclaré «pie plus tard, la popu

lation des Etats-Unis se pressant vers les frontières du territoire du Nord-Ouest et

so répandant sur le territoire anglais, la compagnie ne piuirrait gouverner la populatiou

étrangère considérable (pii alurs prendrait i)cut-étre po.s'=ie'ision de la contrée tertile qui

borde la frontière.

Èlals cette état de choses n'existe paî encore, ot la rénatauce r.o TÎont pusi d'oti-an

gcra ou do nouveaux arrivanla, maia do citoyens né.'s et élers^fj '<ou8 lo gouvonioinentde

la compagnie, et qui lui ont toujours; gardé allégoance.



1 ctit prùt A

;uit.s entrn !<•

orL.

: le transfert

iuicuuo do:.

le. échango do

rjuola cession

la Puissauct",

agnio devait

L-mo dont oUo

\ Majesté au

lU»^ rp.^i-jUtuy

, ditus lu pay.s

-i populations

il dans lequel

iU!> li's moyens

euvisajjeaioiu

1 devait fran-

'il n'avait pas

lonli'.ire do la

t le devoir de

trait, do loui

in; disjiaraîtn;

, éic amontH-'s ù

leur position,

cruier, il entra

oiitcndre qu'il

idation sur le

icnteinent de>

lis insinué ipc

ïs dangers que

l'on doit évi

^ du gouverne

;s9<\ cet égard,

le pouvoir do

iilUité, et rien

loir et la ooni

é du pays dans

tard, la popu-

Nord-Ouest et

la population

réc ffrtilo qui

)n.t pu^ d'élran

>uvornoixient de

147

Kn rappelani oei faits, rinleni-iou n'est pas de formuler une plainic contre la com-

pagnie, mais biniplemcnt de justifier l'.ittitude prise pur le gouvernement canadien, attitudo

qui est l'objet de eertuiues oliservations danK la dépêche. l/-' gouverneinent n'a été

animé (pie du désir rro]iére:" lo transfert paisibkniont et le mieux (luSoible, d? manière
à ne hùsser aucijn ge'-.iie de mceuntentemcnt et, par suite, de troubles îl venir.

l,a rébellion île eott<; population éy;a)ve n'est évidemment pas dirigée entre !a

sk )uvoriiincté de SiiMr.jesté ni cmitre le gouvernenn'in d ^ la oeinpagniede la i5;:ie d'ilnùson.

mai.s contre la ])rise de jiossession pai- le Canada.

La population se déelare satisfait!! de l'ét.'it de eii.ses aeti;o!, et .,i Tuii iiuiiaueuL l',.'

)irésent gouvernement, le-i rebelles rtntn ront de siàte painblement ilans leui's fuvers.

Il est donc évident ipie la meilleure ligne de eonduiti! à suivre }K)ur lo présent est d:"

maintenir l'autorité dis la compagnie que !.''« rebelle?? îilieetent de rospcettr, et di' prendre

des raeiuros ])our faire dispnraitre les :ipyirel!.-nsii.ns qui existe;it et prépare:' la pojHilaiion

au changement.
T'oute tenta'.ivi" inediisidérée du guuv; •iiemeut canadien [)iiur impe.^er sa tlomination

iiu.v rebelles amènerait probablonu'nt un(^ /'ésistanee armée et une etlusion de sang. Oi!

doit recourir il tous autres moyens avant d'enqiloyei- l:i force. Du monit^nt (jù il y aura

<ni perte de vio dans une rencontre entre Ica troupes canadienne.'-', et les habitants, on aura
spmé un germe d'hostilité cuntro lo Cpnada et le gouvernement canadien, créé une liaîne

indéracinable contre l'union de.-; deu:i ]>n\'i. et entravé la prospérit^J future de l' Amérique
[britannique.

IX'S qu'il T awr.i eu e.u i';i.!im;jii..'!'ment d iiustilité.-;, les iri'ous sauvages et les aveiiturit.'r.')

.'.ans foi ni loi qui ;.boiulent jiu>; [''tat.s-L.';ii.j, et dont plusieurs ont ac([uis des commissions
militaires durant la gucri'î! civile, ne niainjucraient pas do se joindre aux rebelle?. On dit

déjà que l'organisation fénienne e?père trouver dans cette révolte un nouveau moyen de

manifester sa haine contre l'Anglcteri-e.

Personne ne peut prévoir le dénoùmin'. lU.'s conqjlicatiou.s ijut ces troubles i)ourraient

produirv*, non-seu.lcment. eutn' le (Jatiada et le Xovd-Ouest, mais entre les Ktats-Unis et

l'Angleterre.

Parfaitement convaincu de la gravite de la situe.iiiin et imilement animé du désir de
répudier ou do ditl'ei-er l'exécution do ses engagements, lo gouvernement canadien a

ilomandé (p-.o le transfert snjt dill'éi'é temporairement.

11 no s'agit pas ici d'une question d'argent, mais plutôt d'une quoBtion de paix ou de
guerr(\ Da cotte (lU('jtii.)n (lé[>end la virospéiuté ;ictuello et future des pos-^e.s.sions britan

ni([iU's de l'Aniéricpie du Nord. (!t toute intervention inconsidérée jieut compromettre ù

toujours cette prospérité.

Suppo.sant même (pi'on paie les .JJIiOU.'KIt), il sera encore inq)oliti(p!o de mettre lin a

la seule autorité constituée daîis le pays, et d'obliger ]<> Canada .à re\en(ii(juer ses droits au
moyen de la force.

Il est mieux d'avoir, daiii Je pays, lui Liemblaut do goiiveniemint que île EU}>|n-imer

toute autorité. La jiroclamation qui viu-ttrait fin au gouvernement de la lîaie d'Hudson
n'inaugurerait pas î'établis.'^oment de l'autorité canadienne. L'établissement de ce gouver-
nement est physiquement imposail^le tant que la résistanci; armée un cessera pas; l'on

n'obtiendrait ainsi qu'un état de confusion et d'auarcliie : ce .'-erair donner une existence

légale à tout gouvernement «'eyt/c/o fo)'mé par les habitants jumr !a prctcction do leurs

vies et de leurs propriétés.

En repa,s.sant toutes les eircon>jtaneeH, le coiiiiié )'Ci'ommande que \'ut,i'o Lxcelicnce
insiste auprès du gouvernement de 8a Majesté («ur rvp])(n'tunité de maintonir l'état actuel

des eho.ses jusqu'il ce que la paix soit rétablie, et si l'on échoue dnns cette tentative, alors

le temps sera venu de pénétrer dans lo territoire par la force et d'exiger l'obéissance .^ la

proclamation et il l'autorité de Sa M.ajesté.

Vu qu'aux termes du dernier acte la cession îl la reine doit ctre suivie, il a.i i^iois

lie date, de l'ordre en conseil de Sa Majesté admettant la Terre de lUipcrt daua lu,

Puissance du Canada, il semble que la meilleure chose h faire at de différer Ir» trnnsfer'

•*t (\ç garder ev dépôt le prix d'."cquiHiti<ni.
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liO ('(iinitt' iiri(> :mssi N'otrc Iv'.oellfucf d'iissui'Ci' à Juiil (iruavilK- ijuc le !.'cni\«'iiio-

iiu'iit (lu (.'tuiadii :i [uis ci ju'cinl ciicoi'c fie.-; liu'sui'cs iiotivos ]uMir rmKMi»'!" itii ('ta( «lo ciinv.cs

jiîiis s;itisfius!iiit.

Il .'i cnvovO fil iiiissinu df p.'iix clu'Z les .Molis tViiiictiis ;i(liirlli!ii»'iil sous les aiuii's

le tn'-s ivvrrciul .M. 'I'liiii;nilt. \ iciiirc-gi'-iuTal qui, ])eiul;ui( tivntc-iuMit' iins. n »'X(^ivt^ sou

nnuisti'iv jmviui cfîtt" iiojnihitiou. ^f. Thifumlt, ost ai.vomi)fi<V!ii'' du ''o!. (\r S:d:du'n\ .

<iui connaît-; bien K' \i:\y>\ ;uiisi inu' les nin'iu's vt IfW aspinitioi.s dfs li;d)il!Uils. ('es deux

iMOs.si(v.ii's H'.nii n'A tait des liicuvoillaiit '.s intoiition.s du gouverm niriit canadien cl jicuvcnt

dcsabus"!' les iiojjulations c>,'arccs par des in(ii<».ints étrangers.

lif ^^ouvc'-nciuont a aussi cux-oyc, Ti titro de commissaire s|(ccia!. .M. l^ouaid A.

.•^•uitli, a;,'cai }iiinci|tai de la conipagido do la Bai(^ d'HudsdU à Arontrcal. (Jrâce à sa

]iusitiuu d'oOicicr de la couniai^iiic, ^\. Smith olitiondra aisément accès au Fort (Jarry où

il jiourra seconder l*- ^'o\i\ ,'rnfur McTavisIi, très aliail)]! par la maladie, et s'entciulre avec

la partie loyale et bien disiioscc d>' la iiopulation ]iour rétahlii' l'urdi'c.

On espère tpie ces mesures auront mi bon ellct ; mais cii cas d'cchrc. li' j.çouv<'rnt

-

mi'nt se ])répare en faisant canstruiro des bateaux et d'autre ruanière, à expédier de

bonne heure, a\i printemps, une force militaire. Le <,'uiivcrtienu;nt canadien aime à croire

'ju'il s;'ra généreusement soutenu dans ses eUbrts ]iHr le;^iai\ eriK^ment de Sa Majesté et la

•ouipai^nie de la R.iie d'i'ndsen.

.l'>;i V ,\. Ma( ooNAl.ii.

li; lMJ(ci,i:.:-e 18()'.i.

fi r',irm'-(!' il.'rin I II ^ '<>ii:^-il fi' 14 iiuii !S!i'.'.

'•. 'Ijijn'ii.im
I
<((;• Sdii llx.-'.Utif! !' (in

l.e cniiiil;.'- a ;iiis en consiih-i'iitii-ii !• rapiinr' la cnri'c-piiuc.a.Mcc ci-joints des dclc

i;ues einu'i^c ;, pai' ordre eti con tii. le i;';- iie!o'i!e deru'M". dr; se rendre en An;''L'ti'rre

pour négocier les conditions de i"act[ui^it!n!i |i:,r le ( anada de la T. iTc de Kuper et du

lerritoire du Nord-Ouest, i '. il rei iiniManoe hmnblenient ipu' ce rapport, ainsi (pie les

conditions arrêtées, telles (pi exposées dans le l'ajiport et la correspondance, soient ap]irouvés

l'.'ir A Otî-e Kxcellenco et soiimis à 1:: considération ci sanction du parlement.

Vimv copi»' eoiill.niie.

Wm. Jl. l.KK.

(Jrflîier, <
', ]',

Kii'roii. DKs i;i';r.i':<;n':s ciiAïujr.s ni; m';gui ir.it i.'ai ^i '•^ninN m; \.\ 'ri;i!i!i; nr l\t i'ekp ki

i-i' TKRUiTontK nr N(ii'Ui-Oi!:sT.

.! .V(</t t'.cc:i/-,iir /' '/'/•'.v llonoixlih' Sir John Y«'>rN<;. linvoiinfl, <'.('. />'.. (•'. ('. M. (,'.. (imi-

rtriieiir-di n'riil iic li( l'aittsduci' thi CauH'/ds '''".. ttr.. de.

l'i.visi'; A \'()Ti!i: Kx('i:i,Li:>.('i; :

Nou.H a'. OMS l'iionueur de sur, iiii' 'l'e à L; con.-jidcratio'j iK Sih..' Mxcclie.ice le mppoi-i

sui%ant de nos négociations asec 1 > uianirnemeut impérial de S;i .\Lijt.-jié \h,\iv la i;»;-:sion

h la l'iiissance du t'anada d(> la Terre lîiiiiert et du territoire du Nord-Ou<isi.

Sous l'autorité d'un ordre en conseil du 1er octobre 1808, nous fûmes nemnics d'jlogiiés

( n Angleterre jKiur régler les ••conditions de l'acliut, [tarie Canada, de la Terieile IJupert."'

et par un auti'c ordre en conseil de la même da'.c, nous fûmes auto;isés îi négocier ''l'admis

sion du territoire ibi Xoi-d-Ouo.;t dans l't'nio'.i, y compris ou non la. Terre de r.upert, selon

qu'il serait jugé praticable et expé(.lient."' Nous partiales immécliiUeiiieut jiour i-eaiplir

l'imitortuite nn-^àon ijui nous éti\it confiée, et eu nous présentuut au nuuis:tère dci colonies,

nous fù'ucs in\ités ]iar Sa (In'ice le duc de Buckingham et Cliaiidos, alors sewétaire d'Etai

poMi- les colonies, à lui rendre visite ?> Sto-\v«. atixi de iliscuterliln'eiufnt H complèteu^ent Ich
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iiuiulircu^csi'i diiiieiii'.si'jii.'stiuii;-. (n;i st; tmiivaifiiL liù.'-i à laci'.ssiuii dt.' i:s ii-mids U'i'rit;'rios

;ai CixiKîdii. Nous trouviiiues (pio Sa (Si-ùco iivnit déjîl fait quoique-^ proj^ivs dona U's préli-

iiiiii.'xircs d'\ui(' inVofiatioii (:'ii vt;rt\i di' l'îicti' .'U ft .")'_' Vict., ('liii|i. lO.'».) ii\t>c la coirina^nlo

d(ï la l5iii('d'll.iidso!i j>ouv la C('.s.-iioii à Sji A[iijc.st6 dt'S droits tcii'itoiiaiix et politiijucs ([lùdlf.'

|irétoiidait possédei- sur la Tt'iTtMlf Ihipovt. Xous iiou-^ n)){)osûiiu.s tiî'S Ibrtc.iienl à ijuol-

(|iii's-iua's (k's dcmaudos de la cDuipaj^uioinii nous fiirt'iit connnunlipu'os par Sa (iràct', et

après ini(! lon!,'u,' considoratioii cL d'iuiportaiitos moditk•at.ion.^ aii\' toi-nics propost's ]mr la

(•ii)n});iirnii.',iioiis fdiivînnH-s qui' si (die voulait codt'r lo territoire aux ci.iuditions que Sa Cîrûci'

proposait, nous ri'i'ou'.nrtnd.crious rii((('])tation di' rcs jimpo^itioLs a\i oniiM'rnciiu'ni

i"iua'li(Mi.

L'on troll \ (•! a i'>s propo:.j;.i'):is ilaiis la K'U.io (1^ M. Adtlerliv, iiu diitc un Ici" dtt'-'inlirc

I>"i8. adi'osscc au goiivcnu.'ur lU' Ll fou'qia^'iiK do la Wx'w d'Hud.son.

l n retard cousidt'i'al»!;- a Oti- ai(j)orté' aux U'oirociatiou-. par \\\ retraite i\\\ due do

r>uekin,i,'liaiu et d(! ses eollèj;'iuii du niiviislèi-e, ain i (jue par la rési'/ieaion do loi'd Kiinber-

l.ty. alors ^;ou\erneur ùq la. eoni[>a>{!iii'.

1,0 18 janvier LSGÎ), I(! oonnedo Cranville, t]ui ftail eiiire au ministère eoiaïuo hceré-

laire d'Ktat pour les colnr.io,;, nous ti'ansiuit la répcnsf; delà couipagnie, rejetant les propo-

sitions du duc d." r»uekiii^d)?nu. Sa Sci^'iieurie nor.s invita ensuite à lui conii.iuniqui r

loutps les oliservations «pie non,; t!>'';->i»«;i-ion^ otlVir sur e;'ite r<''ponse d(> la ooinpaj^'uie, et sur

l'ci'taine eonti'e-)irt>po.sitious ipudli' eoiittuait ; ne.iis éprouvions qu(^lijue répu^'uanoe, eomiiH'

représentants du Canada, à t nga:j;i-r nue controverse a\ee la eonipaji[uie à pi'oposde questions

de l'ait..;, ain-ii (ju.e de qr.estions iéj;'ulcs et de di,,it j.ul'lio, peiu'arit ([uodes né<fooiations se

lioui'suivaieut entre oUe et le !,'ouvei-nenient inq)érial a;.,Mss:>ut en son projiro nom et tin sa

jirojiro autorité. Nous lu; nous rrùnies p.vs 1 dires de it-fuser l'invitation dp lord (îramille.

et lo S février nous exposâmes au lon;^' nos vues et opinions sur hs diii'érents points soulevés

par la lettre de Sir Siidloid Noialicote, I<^ non\eau;;'ouverueur île la <'onq)a<:nie, eu i'é]>onsc

IX jiropositions du duc île Bnekinj,dian!. Niais p'rejir.us la liber le II' renvover V^otre

i'xeellencoà la correKjioudauci', où elle tv<iii\era tous les rensri^neiuents désirables sur la

po.-,Itiou prise et les 0])ini(;ns evpriuîées ]);ir nous à ceit" pliaso d<s né^'oeiaiions.

l^oril Granville éiant lî'opinion <p!e K- rejec [lar la eoiiqiauiiie des pidjjnsitit-ns de son

prédécesseur mettait hu aux )iéj,'ociations entamées ])ar lui, nous soumit des jtropositions

faites j)ar lui-même. bnsiM-; se.run ]trineip,> difi'érent de relui ipii avait éié adopté; par le din-

de iMiekinghani.

Nous ei'ûmes (.Iv- noire devoir d iiiuiriuer Sa Si'iuoeiirif que ces [lrop(^siuo^s ne seraient

pas aeeeptables au i^iouvcrnemeiit canadien. Klles l'incnt subséqiicmrueni. modiriées, et

nous les acceptâmes eonditioiuiellenu-nt dans la forme sous la pielle elles tiLÇiirent duus la

lettrede Sii' iM'édérie PiOî^ers, en d.id' du !> mars, sujet à rappi'oliatiun de Votre Kxeellencp

en eonyeil.

Lord (rrnuv ilie lai.S.Sa cialain.-. il'.ails à relier eulre les ^t,•J)re^.l;ltanls de l;i compagnie
e;. nous, lesquels donnèrent lieu à dis entrevues et des diseu.s.sions avec eux. et aune corres-

pondance que nous soinnettons aussi avec le présent rapjiort.

Pendant que les négociations se ])oi;rsuivaient. une plaint.' l'erm.'lii l'iu faite au secre

i.aii'o d'Etat pour les colonies par les représentants de la coinpaj.rnie c'jiitie le gouvernement
canadien, parce ((u'il avait eutrejiris la construction d'une route entre le lac des iJoi-s et

rKtalilissemont de la Rivière-llotige. sans !i. oir préalablement obienu la permis.sion de l.i

"omi)a^nie. j^a lettre fonnulanv, cette pl-d-.îte n^ius fut renvoyée par loni C.ranville, alin

que nous [lussionH oli'rir ;ioa explications .^ ic suj" . l.;i correspondance qe.i s'en «stsuivie

ist aussi respectueusetnent sounii.se.

Votre Kxiîellence sait que depiin noire r'ioui- «-n (.'anada hi '•oiiipa;^;iio d<. ].'. Kii

U'iludsou a signitié ;^ lurd Lo'a.'ville sou aeeeptation des conditions qu'il avait p.'cpc.iée''

povir la cession à Sa ^laiesti' tle ses droits territoriaux dans la Terre de Rupcrt, Nou*»

aA'ous donc rbounenr de li>s soumettre, ainsi qu'un mémoire de.n •' détails " nvrêté.s pu''

nous an nom Aw gouvernt'niHiit c.iiiadiçn, h rappriiiatiou de Votre Rxeellenoe, |io\o
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• (u'ollt; j(uii,sr |)iciulrt> ;i cet rganl tuutf iiirsurc ijuc Volrr Excelleiioc jMjuni ctre conjeLlléo

tla-iopU'i-.

(.xKU. Ivr. C'AilTltlt.

\Vm. T^IcDoioAr.t..

' iltnv.il, .'•• iiini \'c{\'J.

1'ki\ I»' u i>i iMTioN Di TiatiiiToii!::

lÎAl'l'diiT i/ ('/( i-'.i;!!!''' <!> rj/o)ioralift Coitsflf J'iùr-'-. n^i/u'ourr j/iir llxcfUf.ni le Ct\vv«;-

Vul. iiiviii'.un tic ri. ommili!»' iiiiiii:Uixî ùrs tluaujcs. cii il.ita du L' iiu"'l 1^0'J, .^i''nîtlaiit

;t \\>vv Hi«.'i.'l!ciico eu iMjuseil le [.auMuciil du .•i;300,000 stoiliiig nui iloit «tro fait ù la

<c*i.ipjii,'nie (lo !n ]!;iio triîiuliiou pum- le tniiisfort de la Terre d»; lîupcrt îl la Pu ssanoe <hi

• V.Uîulii, au.v ion los de l'adre.sst! vutvo ù Sn ^lajt'sto iku- l" Sonat et la v'lir\mhvo drs

< 'oi;iiuuii»'s à la dfinioi'c .session du i>;U'K'Uuut :

Lo miuistr" i-aupullo (pie l.i i)r()v.'lainatiuu auTu^.aiit le toi-rituir»- k la Puissancf du
<
'.i:;:ida de'>!i!it im'iidi'c l'IlVit le lo;- ocvolirc jn-ooliiiiu, il di".-i('nt nvco.'ihairo d'adoptor des

Mosan.'.s pour etl'i-etuer In paiement de la tiouimo eu ijuestioii à la dftte uieritiiiiin<[o ;

Que le g'.)UVi>ru')nu'nt eauadiou n'a ro.;u aucun uvii de la pa.ssation, par lo parlenienl

iuipcu-ial, d'Mieun acte e.utorisant le gouverueinent de Sa Majesté à ;:îarantii- l'einpi-unt de

la .sonaue fu (e.iefniun, et Men que laPuissani.'e ait à sa disposition des fonds suffisants pour
eil'riusr ce palenieiit. *.'.>. attendant nnc ùéeisiuu du gouvernement impérial, il est d6bir;''J«

<ie.:.! 1',. jVouvernement di' Sa Majesté donne, pai- anticipation, son consentement h cet

emprunt pour le cas où les arrar-j^'ements nécessaires pour lancer l'cr.iiirunt '^'aranti sur le

mavelié ne jiouri'aiejit être complété avant le 1er octobro j)roehain.

îl recuiiimar.de donc ipie cos faits soient siirniilés à l'attention du gouveriu'ment. do >ja

.Mnjcsté. atin (pi on puis.se en veinr à une cnteiile définitive, soit (lue ce gouvernement
Rvaucu cetre soi.Mi'.e di' ir.OO.COO, soii ipTon la réalise au moyen d'un emprunt .'ivcc la

f.';arantie imj)ériale.

Le comité u!>prim>ej le rajipori ei-dessus et reeonunande i(Ue copie en !;.oit conimuni

nue(^ par Vohe lOxcellcnce au trùs-lu n irnMe Secrétaire d'Etat ]»our i'informaiion du
}:ouveriieiii"Mi <!<• Sa ^InjeRt''.

l'oui' ropif eoiit'orme.

Wm. h. 1,ke.

C refiler. C V.

ik Arri.>;;;' </ «tw rn.tutc il< / J/oin>i\iO!t: C't/.wtt/ l'ru\'\ upprudci' /'or -So ' ':'.'•''. /kcf /; (roiivfy-

• u-iir-d't'néfiil r.i ('i);i$eil lo IS arptrnthrc IS'l'J.

Le ••.>miie a ciin^idéré iittenti\eui>'Ut le im-moii-e ci auK.'xé «le l'honorHole ministre
d- ; Hnancc:; relatif aux dirspositions de l'iicte ]ta;i.sé durant I;i dernière .session du parle-

'D'elle impérial et ;.,'praiitis.'^:aHf- un eie.pru'U de .'.VKJO.OdU sterling (|ui devront être ])ayés ii

lit c..in!pa,.,'iiie de l;i iJaie d'Hudson ; le comité approuve les recommandations du ministre
des (inniToes et re'.<»mmaTi(le (pie copie en .soit tran^nuse par Votre Evcellence au conite i\t'

''•anvill?. i)'>',ir l'i'ifiii-mavii':! du !riu\en)i'iiien* de Sa Majesté.

Pour co])io conforme.

Wii. H. Leï:.

Greaier. C\ P,
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Ottavn. 1 >! SoptPiii brt' ISCT'.

Ln sauHsiguii a l'iionuiui!' de .signaler ii l'atloution do Sou {"Jxerlloîicc on i.'onstjil

l'atao rooomin.''Ut pa^i.sù ))ar lo parlomont impOri.d, et connu st>u.-> le titre Je :
" Acte :oncor

liant l'emprunt canadien—(Terre de Ruport), 1869, "
îl l'cfiot de garantir un emprunt df

X30n,000 sterling pii devront étro payés à la dînipagniedo la Baii^l'irud-oi!.

Cet acte prescrit que la Trésorerie do Sa 3lajesto ne di vra donner au'."un(j garantie i'i

moins et jus(|u'à ce qu'il soit établi par acte du parlement du Canada, ou nutn^niont, iMusati.s

l'action do la Tivson rie. <le.s dispobiition.s dirlaraut, entre autres cIiohoo, (juu l'oniprunt ave."

lo fonda d'amortissement, l'intérêt et toute avane»' faite sur lu fonds ('e revenu consolidé du
lloyaunie-Uni îl compte th (••t emprunt, aveo intérêt sur le dit emprunt, comme il -'sl

.spécilié dans l'ftcte en qu stion,—cunstiLuerouL une elu\rg.' sur lu fontl:'< consolidé du revenu
du Canada, immédia teniet.: après celle cr<'.''0})i)ar les fortiticai ions par l'p.cteol Vie. cli. 11.

IjO soussigné recommande ([u'en vu:: de la, iiéocs.'îito d'opérer ce |)aienient àla^'om-

pagnii!d(i la Baiod'Iludson.antéri'-uremfint îl 1;\ réunion du parlementdu Canada, et atin (pie

la proclamation anniîxant la Terre dt; iUi})ert au Canada et 1er» dispositions îi prendr.» )>ou:'

le gouvernement et la colonisation du teriitoire ne buieut ))a.i trop diii'v'i-ées, il esi expédient

de ])aRser une minute ilu conseil privé acceptant les termes du dit acte impérial inij)ntant a;:

fonds de revenu consolidé du Canada tt! paiement du fonds d'amintis^ciaent .".vec le priji-

cipal et intérêt «le toute soinnu- pris,' sur le foud.1 de i''veau consolidé du lîoyauine-l'iii, lo

toiitcomme il est prescrit dans l'acte en question, 't dans l'cn'di'B y indii|ué, et: d'.antiiriser »ii

conséquence la négociation de l'empriuït de l'.lOO, ()(.)!) sur la ;.';aranti(> du irouvcruein'ijl

impérial, et de plus, (pi'il est t.'xpéiii ut de décb.rer, par un jiareil onire eu con.s,":!, que l.-

gouvernement du Canada reconnnandera au iiarltMnent, îl r>a {prochaine sf^sion. de ])asser un
acte por.rniettreîlellei-e!! tant (pie îles ùiiipositioiis îl ect ("gard ne ^c^ni pas déiîi établit'^

par des actes en existence et par cei(;rdre ( n conseil- les d!sp(»sitions du dit '•Actecon-

«X'rnant l'emprunt canadien (Terre de Piupei-t), IStV,), " dans le i)ut d'inij)uiei- au fonds d"

revenu consolidé du Canada, dans l'ordre- .^jiécilié pn- !e dit acte inipéi-ial, le priîieipal et

Intén't, le fond? d'amortissement et intérêt, et, lecnjiital do ((«litcspviin.cesfniii'- sur ]r fonds

consolidé le revenu du lUjyaume-l'ni.

IvO soussigné reconiniande en outre que Thomas lîaring, cruier, et (îeorg;.- Carr Clyu.

(vuier, ttnîs deux dolaciiéde Londres, banquiers, soient nommés syndics d'^ la part du

gouveruem'cat du Canada pour (.>lac>'r il administr:-!' le fonds d'aniortis.-icmenl et ses accu-

mulations, aux tcrincN du di; art".

."lûii.v l\Osi:,

• Mini^*rc(le« l'"iu:inci'n.

/'ii/j/j;jr( (fini Cuiniti'ilr l Jj\i>ionilt(': Couseï/ J'rir'.n/inrnii ',' /nrr Snii f'.'.rcrf'cir. I (icii r^i'iii'vr-

(rhH-rc.l en cmiscil !<: .'O srpti'.mJ'Vt' I^'O!'.

JiC eoniité a examiné le mémoire ei -annexé de i'hoiioral)ic minisire de-, liiianees, en date.-

du L'O septanibre 1860, relatif à l'opportunité de payer imnn'îdiatement sur les fonds actuel-

lement îi la disjio.-ition d>i gouveniement canadien. l'.'vOO.nOl* p:iyables îi la compagtue de la

Baie d'Hudson, d'après l'arrangement (?t iiourles raiMon.\i (|uc an ni-ionne le dit rapport ; le

comité recommande respt.>ctueuscment que le dit mémoire soit approuvé et (psc copie en aoit

trtmsmiso par Votro EKccIlcncoau tr('-;-liono;':ible Siv^rétair.- d'Ktat piMii'l-- eoioni-^s ]iour

l'information du gouvcrniuni'uî do Sa .Majesté.

Pour iMHij,' r',.î;i'.irnii'

W'.M. 11. 'l.i;i:,

Grellior. C. P.
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MiNTSTi';!!!: nrs Kinam ksi.

ottiiw.i. 20 Rcnlf li iiirc IS()9.

Le suu«3i;4Ui'; a. cxaminr Ici ilrji.-oln"-. <lu st,':*ro'i.;uro d .Htal ^iciir Ic^ cfilniui's (|iii lui oui

•to i-o:iUHe:saiijouril'li ni. i l'iii

iiiif-c i)iir 1" ion

r (l;ilà' du 2--' juillci ING'J. Il t'iuitri» lin II anùt ISGt», tran.s-

vt>i-i!('iir-,i,'iMU'i;il au coiiM'il privi'. le '_'() noài rt !< J 1 soptcnilm; iï'sp(>fti

h\\\ iW it (II'' la Tvtnncnt : l:i liornievr (tait iii.iu;it)M,t;'))(.(' d uiid cojur

lluport, lS(JU,ft lo tSei'ivtHiiv il'Kta' y di-maiido si 1'(M' a [H'i-; dos dispositinii s pour ]iHy('i- ù

la rorupa;;iiif dv la. l'aio d'IfndH.m 1rs '.'l'Od.OOO -.tj.'. .\ rr sujet. If «nussi;',:;'' n rimiiupiir

di' faire le nijjpoit siiivau; :

1' Le f^ouvoriK-'iiiciit du Caua'h ts: pivi h payer iiuiuodintonienl, «ui- ses propre^

doTuors, {.'•tU: Hoiuino ii la. (.oiupinjuii! tlf la \h.\- d'Hudsdii, pdurvu (pio le ;;v)Uvt'rneiiionl

do 8;i \rai(wtr nflifiiit! (|Ut< le paicuicnt !Ù'inpécliern pa.s les coinniiswiiir.s de 1 :i"'i'i'.S(irorie de

>!a ^!aji;.:it('' <lo donner leur garantie pour le niontant, ninis cpie cetto trarantie «îrsrn donnée

,iir des bons du Canadii aujssitot «jii'nn ari'an'i;e'.u'nt' nuis pu rtn» eouelu «ntvp le T;ouver

uenient de ^.'1. Majesté et le goDverrc ^nt <1 Miada.

'J"" Kei.itivoment ù la dôptrlic du *;' '.'
.si dernier, dans laquelle l^ eciuic de (îraii-

\ille lait obaer\er ^[»\•n l'abseiiee (l'aui' ,i r, iv i -ladien at'.torisant l'eniprun; dcvL'.'^OO.OOO

:icoonipa,'::^né de; dispo.sitioiis ordinaire; K i, f tUi fonds d'ainortiçseinent, il .serait iiupo,

'.ihle <ie lancer l'emprunt d'iei à (na'itpu'.'i mois, et . 'èro que. dans l'intervalle, (ui fa.s^e

avec l;i coniiiagnit) de la lîaie d'lIu(lHLtn. au sujfît du paiement de la somme, des arrange-

monts (pli ]iernu>it«i)l au gouveriieiaent do Sa M'aje^ito d'(''niettro n ordre en conseil à

l'eflct d'-Huncxer le.-, territoires il la Tuissnnee du (.'.mada, le ministre a l'hoiineur do

rappeler ijne ]>ar stai'.'.t passo par le p;irlouien; du ('.ui.ida ihirant: la dernière se:-isioii (.".'2 f.\

'^'^ Victoria, (.bnpitre I.) il est dcrrcté cr (lui r.iiit :

(") •• I,:' jronvernou.r en conseil pouriM, autoriser le prélovenu'nL<rune .'.omi;!" d'ai-genl

•• n'excédant; ]ias irois cent mille loui- sterlinc:, o\i un million quatre cent soixante mill"

• piastres, iiar voie d'em]>runt, sous la ;.rarantLiî du gouvernement, (lu Royannu^i 'ni, aux fins

•• de faire face à une ]).'ireille si/m.ue payal/lo K\ir lo fonds consolidé de reveini à la eom)> i-

•• gnift de la l.iaie d'ilndso!'., te! (pie détoî'ininé par la convention .(;onelue avec cette co"'-

•• pas^nic, et .soumise au jcvrlement du Canada, uvce d'autre:^ documents sur le mi'me
•• sujet, pa!' t^on Excellence le iÇouvcruoiT-f^énéral, li"* dix-.sc])tième jour de mai de la

•• présente ann'''e. et ineorjKirée dans ri\dre.«i»o à Wa Tr(':s-Gracieuso ifajesté adoptée par li=

•• Sénat et la ('liambi'e des Communes du Canada ; et; cet emprunt ])Ourra être pi'é!«vé en
•• argent courant on sterling aux termes, pour la ])ériode, en la foi-nie. au taux d'intérêt,

• avet! le fonds d'amortissumeut et aux conditions que le gouvcM'iieur en conseil pourra
•' juger le plus convenables, nxrr l'approbation des conanis.sairoa de la Trésorerie de Sa
• Majesté; et cet emprunt, intérêt et fond'=; d'a.niortissement constitueront une rliarg^ sur
'• lo fonds conisolidé de reven\i tlu ( 'anaila ;

(4) " IjO gouvornetir en (,'onscil ]K)\irra autoriser le prélèvement. )iar voie d'emjirnnl.
'• d'une autre somme n'excédant ]ias vn tous ii'(nK c'eut inille louis «terling. ou un million
' quatre crnt .soixante mille piastres, .sur le crédit de la .Puissance du Canada, aux fins

'• d'ou^i-ir une voi(^ de communication n^ec les territoires du Nord-Ouest et d'établir ces
*• territoires et y administrer le gouveriu^.nent, et roi emprunt pourra être priilevé en
• argent co<u-ant ou .sterling, aux termcr-, pour la jiériode, en la forme, au taux d'intérêt,

•• avec lo fonds d'nmortis.-iemetit et aux conditions (|ue le gouverneuj" en conseil iiouri-.i

' trouv(M' lo ])lus convenables ; cl cet r;n]i:-unt constituera u.ni* charge sur le fonds consolidé
'• de revenu du ( 'auada.

'"

L'int-entiijn de ecs disi)ositions ét.iil de [iré\ (>nir la difliculté signalée par Sa Seigneuriiv

et le gouveriiement du Canada, par un ordn^ en conseil svdjHéquent. (en dat(> du 17 août

I St)!),) recommandait (ptalln d'o'nvier .à tout délai, les bons éini.s eu vertu de cet ordre

fus.sent i)réparés en Angleterre et .signés, |)Our la Puissance du Canada, par .s(.'s agents;

rinaneier.s (pii, en vertu du même ordre en conseil et des dispositions des actes autorisant

do3 ompnints, .sont spécialement revêtus du pouvoir <]r signei- ces bons comme nHieiers de

\a Puissance; du ( 'anada.
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Le nviniatre recommande (|uo le l'ointi" A" (irainill" soii iiifoniu- ((i;r lo i^'onvenifiinent

• •>t prêt il cnirer en nrrangenuMit au sujot A'- ]> f.';hi<' c, de l'cM-ontidn do o^s bons, iitiii

(pi'il nti puisse pasj y avoir il» dOhii.

.'V 1/} iniuistro des fmances a di- plu-. I iiuMiu'ur de dndairr ipn-. pai' un rappoi'i

subsi-qucnt de ce département, en <late du 1^ dr (•• mois, «t appi-ouvé, !<• uirnie joui-,

par ISou ICxcelleneo le i,'ouverneur-;:C('nri;d 'in (.•i)ii-<cil. Ii* ;,'ou\friicni(^nl du Canada a

accepté les termes du l>ill iTcniprunt, Terre de lliipert, iSilO, ipii i)uui'Voii au iirclèvi'inciil

de cet emprunt, à la création et administration du t'oiids d'amortissement, et décrèlo (pu-

les diverses gomuuM spécifiées dan» l'acte ronstitueront une cliar^'e sin- le tonds consolide

du revenu ilu Canatla, dans l'ordre y spécilié ; et il espère «pie les dispositions de l'ai-tc

sus-nientionné et l'ordre en conseil dctnt il s'a/^jit confèrent amplement autorité d'effectiier

l'emjjrunt sans nouvelle lé<rislation, et ipio l'on s'est sutlisnmment conformé aux e\if:enee8

de l'acte d'emprunt, 'J'erre de lîuperi, J.'^O!'. pour permekti'i^ (pi'on prenne iiniuédiatemei't

des arrangements a \ee les comniissniivs de h 'l'n'sorerie de Sa Majesti- en v uo de les

mettre à eU'el.

•1' Il recommande, en outre, tpie les ai^onts ruiancierj en An;,'lcterrc soient autorisés

à déterndner et faire tous arran^ement.s avec le ^'ouverneiuent de Sa Majesté pour créer et

maintenir tout fonds d'amoi'tisswment i(ui sera ju,t;é nécessaire |»our la partie garantie île

l'emprunt, et aussi jt prendre des arranj,'enients pour créer et maintenir un fonda d'amor
iisscmont p(,u)' la partie suljsé(iueute fli; l'emprunt ipie la iénie M'ctiou de l'acte sus-

mentionné autorise, et ipie les l)ons émis eu consé(|uence soient de tels nn Tnts, et payaVdes

r^ t'iles datifs, et portent tel intérêt (pu- If^s a;:ents tinaiiejers jui^eroni j»i . avantageux.
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nnie (i argent

/rcautê mill"

rni, aux lins

à la comi'H-

c cette co"'-

;ur le mr\UC

le mai do la

)ptce i':ir lé

e pi'élftvé en

\; d'intérêt.

)nseil pourra

rerio de Sa

(! rlinrge -nr

if d'emj)runt,

m ini million

ada, aux fins

d'établir ces

prolové en

aux d'intérêt,

'.nr.oil pourra

n.dsconKolidé

a Sei,!,'iicuri<'.

le ilu I 7 août

de ci>t ordre
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UaI'I'OKT <run roniitr r/r l' I/oiiorahle i.un.^eil l'i
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<r, <(j,pr('fir>'' pur ''on l rrJ.'.-iiin] /(• (r'oin'i'r-

Le comité du conseil a examiné le mémoire ci-joint de i'lH.,io;.ible mini8i.ro de la

justice, en date du 30 septembre I'^(i9, recoinmand!Mit (pi'en \ uc du dépari immédiat
)iour l'Angleterre de l'iionoi-alile John Ivose, ex-ministre des linancesi, ce monsieur .soit prié

de représenter, à son arrivée .à Londres, le gouvernement canadien dans la jiégooiation

des dilTérentes afl'aires énumérées dans l(> mémoire, et le comité .suggère resj)ectueusrment

i|ue les recommand.T.tion3 du ministri' de la justice soient ajiprouvées et (jue M. Rose nuit

dûment autorisé h agir.iu nom delà Puissance daus le-; i|i:e>stioiv; d<int il s'agit.

l'oiir copie eoidontif.

WM. II. Lei;.

(iroffier. C. r.

IjC soussigné, en vue du départ immédiat ])our l'Angleterre de l'hoiioralno John Jloso.

ex-miuistrc des finances, a l'iionneur de recommander que ce monsieur soit prié d'ngir, à

'MU arrivée î'i Londres, comme représentant ilu gou^e;•neIneJlt canadien dans la négociation

des affaires suivantes :

1 Faire des arrangements avec le gouvernemeiii de S;i Majesté elles agents iinan

eiers do la Puissance à Lonilres pour la négociation do l'emprunt do £300,0(10 stg., sur la

garantie du gouvencment de Sa Majesté, pour le ]>aienient du prix d'ac(piisition ù la

compagnie de la Baie d'Hudson ; et négocier tel autre emprunt, sur le seul crédit du

Canada, qui .sera jugé néces.saire pour les autres lins relatives aux territoires ilu Nonl-

Oue.st, mentionnées dans le bill des subsid<'s de la dernière session, em|»runt ampiel il est

fait allusion dans diverses minutes du conseil dont copies .sont ci-annexées ; et en sus,

faire les arrangements les ])lus nécessaii'cs au sujet du mode à suivre ])our exécuter et

signer les bons qui doivent êtn; émis.

12—20
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2*^ Prenrlro de» tlisporiitiidis iion- le paiowciit ii l'avîmce, si cAn est iiOccLBaiiT, iui

moyen d'un arranf^omont avec lo gouvjMr-rimnt do Sfa Mrjcr.té, do lu dito honnno de

£30(1,000 Mtcf., sur les fonds du f 'anada, ot tuottru .\ ••xcriition t(nili> comt'P.vioii (ju'il sera né

cessairo do ooncluro à cot rlVot, ot rr^diM- avoc la compagnio la sf^vimo h pay«'r pour l*^»

fili tf^lc^^^raphiqucs spL'cilit'sdnns \r% nvranp"Uif^:iU avr»' lo irmivpvnonient du Canada.

.Touv A. M\f'i>ov \î,i».

()Lla^va. 30 Mcptfiabro If^i'U.

Kaitout d'un comiti de l'ilonurulilf (.'oiistil Privé. <t/>/>ri>nrf pur So» l'xrtUcnri' l' (/nnrer

neur-Gcnérnl tu conv.il U IG novemhvf. ISGO.

Jlelativcmout il un ni(''nioiri^ du l'honoraMo niini-itrc dcb llnanct'.s, t-n date du l.'J

novombro 186D, exposant (pi'il est pxpé<licnt do remettre au plus tôt un million cinq cent

mille piastres aux agents» à Londres, afin ([u'on puisse payer inimôdiatomcnt Ma eompoi^nio

do la I3aie rl'lfudson le prix d'aeliat ilu territoire», Hoit X.'ÎDO.OOO stg. ;

Et exposant do plus, qu'il n'est pas opportun <lo lancer un autn- emprunt sur h-

niarelié pour le moment, et qu'il serait désirablo de difiei-er tout nouvel emprunt jusqu'à

co qu'il devioiUK" nécessaire de réaliser un imiivo; u montant pour le chemin de f> r Inter

colonial ; rappelant en outre que les bons impériaux garantis seront émis lorsqu'il sera

Mécessaire, et qu'ils serviront à prélover un emprunt temporaire lorsqu'il en sera liesoin ;

Le comité suggère que les recommadatioas ci dessus <bi luinistri» des tinanees .soient

approuvées et mist-s ;\ itVct.

Poiiv copie cojit'ornic,

\Vm. W. Ia:e,

(IrelVior. (.'. \\

î.f til-rrihnrf 'f' Ktnt l'i Sir John Yi^tiuij.

(Canada.- -No. l'I.').)

Do\v.NiN(; Hinr-ET, le 30 décembre 18()'J.

.\ latrésorerio, f> :iov. 18(V.», .MoNsiKin, - J'ai l'honneur devons trauiiniettre sous ce pi»

Irosororio, '22 uov. 180".). c^pio J'uiie corres[)ondance écliau;4ée avec lo P.ureau de la Trésorerie

au sujet d'un emprunt de £500,000 que doit elîectuer le gouvernement du Canada, pour

payer à la compagnie de la lîaie d'iludsoii h- ]irix il'.icquisition de < 'S territoires dans

l'Amérique BritanniquMlu \nrd.

-l'ai. ^iK-..

V. H. Baxuioim).

l'ourle comte de (Jranville.

Au Couverneur-t^Jéiural,

Le Très-honorable Sir .Toh» Voim., U.\itoNM:T ( !. (' I'... <!.('. M. (1 etc.. etc. etc.

17 août 1»69

17 août 1869.

Sir /''. Sanil/orJ un Sfcrclnirc d<: in. Trî.son'rif.

Dowiung-Strkict, .') Novfml>iv I.SC'J.

MoNSiELit, —iiC comte de (Jranville me charge devons Iransmoltu',
1/ août i»oy. pour éti'C soumis aux lords Commissaires de la Trésorerie, les divei-s
•Sseptombro 1869. '

, ,. , i i n i
•

i. i i

18 septembre 1869 of'dres, notes en marge, du conseu prive du Canada au sujet de la garan

29 septembre 1 869. tie qui doit être fournie pur Leurs Seigneuries pour le paiement delà
somme de £.300,000,- -que doit emi)'runter It gouvernement du Canada, en vertu do l'acte

de la dernière session du parlement impérial, ehaj)itre 101 intitulé : " Acte de l'emprunt

canadien (Terre do Rupert), 1869."

32-33, Vie. chap. 1er. On m'a aussi chargé île transmetti-e, pour l'information do Leur.'»

Seigneuries, copie d'un acte du parlement du Canada, passé en vue de l'acte impérial, qui
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tri> /•* (ri)Hfef

somblo confén r 1<; |.t)r.\oii' dVllectufr reiiipruiit aux tonucs et conditions ijui paraîtront

les plus convcnuhlt's a\i j^rnivoiTicur fii coimcil. uvpc l'iipproliation <Ips Iord:i coinmissaircs

do la Trésnreri».

M. Kosf>, r>"v liÙLiisIn! dfs lluauccs d;i ( 'iiiiiulii. a (Hc iuittirisc à preiidre les uiTatigr

UKiiiLs nécessaires au nom du <;ouv('rnenient du Canada, et n transmis le méniuranduni

ci-joint au eomte de ( îranville, dans Ictiii"! il cxpus. a mode d'après le((uol doit être prélevé

IVmpnint f^aranti par lo youscrnement de Sa Majesté.

Il a été eonvonu (pio la cesbion de la Terre de lluporL par la compagnie de la

Haie «l'Uudson. devra ko faire le lor décembre proehain. Il iaudrait à cette époque

juiyer les ileniers recpiis, et comme il est d'une tirs jurande importance ({uo lo territoire

soit transféré au (!anada sous li- plus court délai possible, je suis chargé par 1p

comte de Ciranville d'ex{)riincr l'espoir que l'acceptation par le conseil exécutif du

Canada, conformément aux différents ordres en conseil qui accompagnent cette lettre,

ii l'acte d'emprunt (Terre do Kupert) de 18G9. et au jiîan recommandé ])Rr M. Rose

pour prélever la somme qui doit être payée à la compagnie de la Baie d'Hudaon, sera

approuvée par Vos Seij:^nourics, ,

J'ai. etc..

.1. \\. S.\NDFOnii.

Au Secrctjurc do la Tn s'iiTrir-.

M. Slanuf'cld an ^<nif-S<'rr(taire iVEial, Miaxtttrc des Colonies,

ClIAMHKKS DK LA TbÉSOKEKIE,

22 novembre 18fl9.

MoNsiKun,-- Kelativemeat à votre lettre du T» de ce mois et à ses incluses au sujt*

«if l'emprunt de .£300,000 ([ue le gouvernement du Canada désire prélever pour payer à
la compagnie de la Baie d'Hudson le prix de 1» cession de la Terre de Rupert, je suis

chargé par les lords commissaires de la Trésorerie do Sa Majesté de vous annoncer, pour
l'information du comto do Granville, (pie leurs seigneuries ont signifié à M. Rose, ex-mi-

nistre des finances du Canada, leur approbation do la manière dont il so proposa de
réaliser la somme de X300,000 et des conditions relatives aux bons.

M. Rose a ausai été informé que les lords de la Trésorerie sont prêts ii, gaiantir le

paiement de l'intérêt ù 4 pour cent pour la dite somme de .£300,000 .aux termes spécifié»

par le Bureau et à la condition qu'ondonnera au Bureau preuve sufllisante que la somme a
été payée à la compagnie de la Baie d'Hudson par ou au nom du gouvernement canadien,
et avec l'entente que ce dernier gouvernement recommandera au parlement du Canada, à sa

prochaine session, do passer tout nouvel .acte conforme h la stricte interprétation des

dispositions de l'acte impérial.

J'ajouterai que les lords de la Tres«)rerie ont charge le secrétaire permanent do mettre
ii effet la garantie au nom du Bureau et proposent que Sir F. Rogers et M. Law, auditeur
de la liste civile, agissent comme syndics du fonds d'amortissement au nom du
gouvernement de Sa JNIajesté.

Je vous renvoie, ci-indus, les papiers <\\ù necouq)aguuient votre lettre du .j de ce

mois.

Je suis, etc.,

JaUE^* yTAiîSFELP

Ive Sous-Secrétaire d'Etat,

Ministère des Colonies,
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Uw'VuilV d'uti CDiiillr df l //oimruUi Conseil /'rivi'. a/>i>i\>iiri' /mr Stm h'.irrtlfnn' Ir <iiiu

rerneur-Gè) éi-al ta cnnnril le 'IW H/UeniOre 18U!',

lift ooniitô «oxamiiiô Ip nippcrf ci antmx»; do rhoiiornl)li' minisirc lU-s nasaux pulilics.

fil iliiti; (lu L'L' septcniluc |.*<(i'.), >i »iii|iugiit' tlo ciTtiiins tluriiiiHmtH n'tjUH pur lui de
.1. Stouf,'lit()ii Douiiis, ('•(•nier. A. I'.. (•(iutcnaiit \in syslt'-mo piMir îirpi'titfr et suhdivimr K-s

ciintdtis (loii'iiH/iipn,) (inm It's torrituiicrt du Nord-Ouest, t-t biir tl:i rccomniniidatioii du
ministre de.'i ti'avaiix publics, lo cnmitf' roronimnnde i\\\c 1«> système projtow'. pnr le oolnnol

I >c!iiiis soit f.|pprouvc «• ndopt»''.

l'iiur ciipic coiifoi-ni",

\v.M. Il, i-t.i.. ce. r.

f Méiiiuirf. ) (Iri'AWA. L'L' Kfptt.-iidir«i i&C'J.

IjO souskiguc 11 riiuinicur d'c\ptiAt>r (juc, lo lojuillit dci'nicr, une l(>ltrn d'instructions

fut ailresscn au licutoiuint colonel I)tiiids, A, 1'., 1« cli/iiucant «le no rendre à la Uivièrc-

Koujîo, afin de choisir los localitéa les plus convftunblrs po\ir l'iirpenta^ïc de cantons df>s

tincs i\ la colonisatidu ininu'diatft;

(^un M. l)(Minis, aprcs avoir consulté les dcparicnicnls des tpri'fes pid)liiiues, eu Canada
ri aux Etats-Unis, confoiinéiuenfc aux initiiictions ci-destsns. a expédié certains papier»

indir|uant un systènu! i-i-ojeté <rar|ieiit«;.'c e( de ',ul>di\ i»<ion des tevrM publiqiies dans cette

pftitio il« la Puissance.
1' Hystènie lectan^julaire. Tous !», eantiiu-. et .sections di-vront être traces de l'Kst

à l'Ouest, ou du Nord au Sud.
'2' Les cantons seront nunu-nile.s. diiu,'. la direciiou Nord, ii partir du t'Jeine

parallèle, et les rangs des cantons «vroiit numérotés Kst et Ouest à partir d'un méridien

donné. Co méridien sera tiré d;; l'Jènie paialléle. à un point situé, disons ii 10 milles à

l'ouest de Pembina, et sei'u di''siL,'n'' sous le nom de méridien de Winnipig.
3' Les cantons so eomposeroiil de t; | carrés de 800 acres chacun et contiendront,

en outre, l" acres un cin<{ poiir coiil eu >up."i't]cii\ dans chanue section, comme réserve

pour établir des cnemins [tidilics.

P Les c,^ntons des rivières lîou;ce .'t .\ssiiiilioiiie, où des i'an;is de lots de fermes

ont été tracés par la compa^'uie. .sei'ont arjieutés, les sections irréi,'ulières aboutissant en

arrière de ces rangs de manière à lu' pas les junieeler et à les laisser comme lots indépen-

dants. ?d. Dennis joint à son ra])port uik^ eart*^ dressée d'après la projection de. ^lercator,

exposant la division proposée, et le ]ilan il'un canton, aiuvi (|ue le mode de subdivision

recommandé.

[i« soussigné recommande ipie le système ci-des.sus d'arpentages et île sul)divisions,

proposé par le colonel Dennis, A. P.. poui- les teri-itoirei; d\i Nord-Ouest, soit adopté et

approuvé.

JiospcctueuseiueuL .soumis,

Wm. .McDut'tiAUL.

Ministre des T. P.

( ;(u \ r.it.NKLU Di' Noni)AK K.sr.

Rapport d'im runiilr île l'howirciblt (JuhkcH Prier, apin-tiucr pur S. il. Iv ijDin-eriiCHr-ijniCral

f,n conseil le ,.'S septonhrc IS<iD.

Vu la recommandation de Ihonoruble iidnihtre de la ju.sliei'. le comité rei-ommumle

nue l'honorable William McDongall, ('. B., soit nommé lieutenant-gouverneur dcïi Terri-

toires du Nord-Ouest, et qu'il émane une commission sous le gnuid sceau, devant avoir,

force et elfet à dater du jour (^iie ces territoires seront transférés par Sa ^rajcsté à la Puis

sanee du Canada. *
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Va il locoiiiiiiaudi' t;^uliiii(iil f(Ut' le trailciiieiit df .M. .Mi'I (uip^mII, ctnni]'.' liciitiiiMni

.f,'i»iiverneur, coit fixé à Ncpt mille )iiMsties par année.

l'oiir rn|ii>- font'iiniic.

Wir.i.iA'i II. I.ir.

«:n.|Hcr. I'. !'.

i!.\ri'()K'r d'uii ruiiiitt' i/r l'hiiéioi'iililr ( \,,t- il l'rir', 'i/'fiiiiKrt' III',' S. /,', /, i/(iiirfr>i'iir-ij>'nf'rnf

ni l'dii.ieif Ir :',S nrjifi iiilirr. /S'IU.

1/ l'oniité ayant pris en 'oii'.idi'rniinii je pinji i «i !miic\c diiiii- lettir di'\;mt étiv

ailri'.ihiM' par le M'erélaiic il'Ktat pour les pro\inec.s à l'Iionorfililf NN'illiam .Mehou^MJI.
routciu'.nt les instructions pivliiiiinnircs ipi'i! doit suivre en se rcndiim dans les 'rmitoires
du Nord-( )iie!it, et sur lu rccouiiuaiidiMidn de l'IioiHiraliit' nuiiistic d.' la juslire. il (^1 «l'avis

i|iHTi' piMJet dr Icttr'' '^nit II pp!'( iii \ i' \>:\v X'nli'o hîxcellcnec.

I'(!ur ivipic riiuloi iiir,

Wii.iiAM II. i.Ki;,

«irrfn. r, •'. l'.

lit i:i:ai nr Si;rni'.rAli!i: Ii'Mtai' l'oi i: i.k.s l'iios i.m i;s.

Oirwv.u l'S s('ptfndii<« iMi'j.

L'Iloiinral.lf \Vm. McIJi-i i.ai.i., < '. I'-..

Ottawa.

Mi)NsiEi;ii, Atifudu <pn' vous ave/ été uoniiué Lieutenant-CioUM-iinMir des ttiri

t<iii'esdu Nord-<.)uest, en aniieipation du transfert formel do ces territoires par Sa Majesté

à la Puissanen du Canada, et e<.iiiiiir l'on s'attend i[uc ec tiiiiu<f»'rt sera l'ait dans Icetjurs

desdeu.v (ni tioia mois prochains, j'ai l'iionnein-, ]»arorilro deSon KxoeUenee lelroiuerneui

(iénéral, do vcais informer (pi'il est dé-,irable <pie l'on fas.ic, siuis perdii' de temps, les

arrau(:;<Miieuts prélindnairc.s uéoe>i.saire'. h roi';;anisation ile.s tevritfàres.

2. Dans ce luit, j'ai ordre de vous enjoindre «le vitus rendre au Kent tli^rv en toute

lu'ite eou\«'nal>l«. atin (|ue vous puis.~iie/ surveiller elVeoi ivement i'«'\éeulion «les arrange

nients préliminaires iudiipU'S dans K» jiara;4i'aphe «pli precèd«". et«pu'\oiis souv.prêt ii

vous char^^t-r v!u ;.^JUvernement «les tei'fitoires, lorsipi'iîs seront eireetivenenî transférés

MU Canada,

3. A votre ari'i\i.;' au lAiri tiaiT_\. vtai.s \oua meilnv imuuiliateuieiit eu «apport avec

.M. MeTa'.ish, le gouverneur de 1;'. •oi.ipngnie de la Haie d'hudsun, et \ous lui uotitiere/

\oire iu-nnnalion : vous offrirez, en même temjts, des sié'ges dans votre «-onseil à ^l.

MeTavi; Il et à M. I5lael< ou à tout autre principal oilieier judiciairi' de la eompagnio de

la Haie d'Iludsou maintenani dans le Lerritttire. Dans le «-as où l'un de ces messieurs «lu

tous les ,leux refuseraient d'acrvt'pter uno charge, vous sounuïttre/, p«)ur la considération «le

Son Exevdlenee, lei noms d'un ou de deux autres ofl.ciers de la compagnie <)ue \ous non

si('«''rere/. propres h agir «•omnie membres «le votre conseil. Nous s«)umeltre/ en même
temp.s les noms «le

j
uaieurs des notables du tcrrit«)ire, «pii ne sont pas liés à la eiunpagni«'.

et «pii jiourraient agi: «•ommo conseillers, «ionnam clés piiilicularités à cet é'.'aid. et men
lionnant leurs mérites comparatifs.

t. Vous aurez la lionté do fai.e rapp<>:t .'isec toul«' la diligence eoiiMMia'>le, pour

rinfornia^ion de Son Excellence, sur l'état «les lois maintenant en exi'îteni;e «Ir-us ie.-- terri

tûirca, transmettant copie des lois, ordounaticrs ou n'-gleinents de la compagnie «pii _\

sont maintenant en force, avec un compie-rondu eiroonstaneié sur le mode ^l'administrer In

justice, l'organisation des o«)urs. le nombre des juge; «lo jiaix et le.systèipe suivi jiour leur

nomination. U^h arnnigements de polie, et les nan l'iis adoptés p.(nir main'- ,iir la ptiix. et-,



lor,

.'). l/nsi|iii> vous }irr;)ar«'n'/. le rapport sur les sujets mcntiuiiiit'S dans le porac^raplio

pivrcdt'iit, il .sera Ion ipu' vous confc-ricz avec rotiu'ifn* juilicniiro en chef do la compagnie.

dans les ten-itoires.

f). Vous aurez la liouté de laiii- aussi rapport au sujet du sjslénie d'inipùts (s'il y eu

a) niaiiitenant rn torco dans les territoires, le système de lioeni-es do nui^rasins, auberges,

ère., le mode do ré^dementtn* ou défendre la v.'iilo <los vins, spiritueux et bières, et de plus

<|Ujuit au nioile de maintenir les ehendns. et on 'général sur eo i^ui eoucerne le système

iiiuniciprd. s'il en existe d.ans les territoires.

7. Vous ferez .aussi ini rapport eomjilel- i.ur l'eîat des triltus ;,.iu" ii<^eH (pii sont nuiin-

tennnt dans les tciritoires, leur nntubre, louis besoins et leurs jnrtontiona; le système

'uivi ei-d'dvant par la eompaîrnie de la lîiiie d'Hudson dans ses transactions avec ces tribus,

accoiapaj^né des fi^ooiinnandalions 41.1e vous «k'direrez faire .^ l'e^'aid de leur jivotection ot

ds l'uniélioration île leui- élut.

S. Vou.s U'.ii'oz l;t lioutè de i'e.iro au.s.d r.ipport sur la nature et le montant ilu numé-
rnii'P ou des espècei; maintenant en usa^'o ilans les territoires, et sur k-s besoins prob.ables

Af-^ territoires, siais ce l'apport, à l'avenir.

9. A'ous ii'i'cz l'.u-si ra]>port sur le système d'èihioalioii (s'il cm existe) sni\ i dans les

territoires.

Itt. V(i;i.-, ;iu'i'z aussi la Ivonté de fairo ra]ipoit au .'.ujet di^s terres tlaua eus territoires

c(u'il |!oui-rait vire désiral)!e il'ouvrir immédi.ainent à la «-olonisation, tansmettant un plan

dctoutariientu;.(e im'il sei-ail nécessaire do faire, avijc une estimation du coût do l'arfion-

t'if,'p. et un aperçu des conditions relatives aux concessions de terres et à leur établissement ;

!p plan devra montrer le nond)re de cantons (toinisfiijig) (pie l'on so propose do mesurer
immédiatement, retendue et la situation dos cantons, et l'étendue des lots, faisant la

lés'Tve nécessaire pour les éj^lises, écoles, cliendjis et autres o!>jets publics.

11. Vous ferez aussi rapi)ort sur les relations maintenant existantes outre la com-

pH^,'nie do la lîaio d'Iiudson et les différentes cun^'régations religieuses dans les territoires.

ILV Vous fiiez aussi rapport sur L-* nombre des oîliciers maintenant employés par la

(•om|)agnio de la Piaio 1 ITudion ilans l'administration du gouvernement des territoires,

t'aisant connaiti'o les devoirs et les salaires dti ce.> officiers, ot spéciliantco\ix (|ui, dans votre

';iinion, de\ raient être retenus. Vous ferez ausai r.tpport du n(unl)re de personnes qu'il

S' ra nécessaire à l'avenir d''nn[iloyor d.ins l'administration du gouvernement, et, en général,

sur l.ms .suje'T ,ay;uit trait avi bien-êlrf «les tei-ritoircf;. .à l'égard desipiols il vous semblern

désirable de eommuaiouei- avee le gouvrriu-ment de la Fuisssancc.

ir?. 11 e,ii désirable <jue NOUS prcnioz iinnu-diatement des mesures pour lu prolou'^e-

mont du télégraphe d(>puis K' ti'rriioire ju.si(u'à Pembina, et pour le faire relier, do cette

dernière jilace au ivsenu de le. l'ump.ignie <ui des compagnies de lélégrapho américaines,

faisant pour <!et objet tous arrangements ])rovisoire3 qui ])ourront être nécessaires, et

ruvoyant copie des arrangements ?i (.-e département pou!' cprils soient soumi.s à l'approba-

li'^iii de Son rixcelleiicc.

.l'ai riioiun-ui' ilêire. etc.

K. \. MKnKDITU,

Sous-8errctairi.' d'M'at

hliulTS Di: [)(»l ANK,

IIm'I'okt (/'uH i-iiiuiti: ib: Cllviu.raliU Conif'jil J^rirr. Cii/u'iDii'''- iii(v Siiii t'.Mi lli lier II- (roiirtrVV /

Vu le memoir.', en d;i.t.'iiu L'T septembre KStl'.i. [lar lecpiel l'honorable aunistre de In

iii-.tict', agissant f)onr l'honorable ministre du revenu di! l'intérieur et l'honorable ministre

des douanes. aji[jelle l'attention do Voti-e ExeoUetico sur l'opportunité de prendre prompte-

mont dos mesures poui' étendre aux territoires du Nord-Ouest, sitôt c|u'ils seront çidini^

«iann In eonfédérntiott. ]>''* lois de douane et d'f.ccise du t'aniula
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Dans 00 l)ut, il recomraancic que lo lioutonant-gouvornonr nommé' par Votre

ExtoUenco rct^oivo in.struction do faire passer par son conseil, >it(jk qu'il sera organisé,

une ord(uinaneo ou dcfi ordonnances renflant exécutoires dans C'\i territoires les lois de

douane et d'accise de la Puissance, c«'S ordonnances devant donienrcr ou force jiisi^u'îi ci-

<|up les dites loi.s soient étendues à ces territoires par le f>arlenient du Canada.

[1 recommande, eu mître. qu(^ JM. .Vlexander HecT'.'. du bureau <]u l'cvenu de l'inté

tieur, re(;oive instruction dose rendre, le phis tut possible, au i''ort (Jarry, ctiTy remplir les

l'onciions de percei)tcur des douanes ot d'insperteur du i-evenu de l'intérieur, en vertu do.s

dites ordonnunces ; ([uo st?s frais de i-oute suiein. p;ivé- e" (jue -nu rraiti-mcnt Miit porté de
:-;800 à .91,000. à dater du 1er octobre ISOl».

Le eojnité soumet b--; re-onnuandation»; clilf'.MUv, ;i l'ijijuiili.'ntiii;! >\ • \'.ii.r.' Ivccd-

lence.
,

r.iur (•'•'pir .'i.!ir.irii;iv

W M. H. \.Y.V..

Creflier. ('. !'.

MAlMNiliT i/'/o: coviih (II' rILnoruhl'' ('nnfi'il Priri , Kpjirntn-' .-ir s'n.i llrc-Hnirc !, (louccy

nrurd'/iiCrnf rii conseil le 7 (h'revilirc 1S('U.

\ \\ le mémoire de l'hnnrira'oie niinistre di'.> linanct-.-, v.w d.iti du ''< ùecemli;'"

1800, exposant, (pi'il in^.porte dVn venir a une décision imnu'diate (piani aux mesures

définitives à adopter au sujet do l.n Terre de nnpirt ]>i<\\y ie c^-\ on <•(• teiriteire -eraii

annexé il la Puis.siince du ^'anada :

Quo, dans .son ojiinioii, il .sertit inoiiporun d.- faire aucuun ••hanpeinciits ( s.seiitiel..

dans les droits de douane pour l.-i Terre de Uupert. tniit f|u"on n'.-.ina pas j^randenii'ui

:tméli<jré les voies de communication avec It! teri-itoire.

Il recommande, en consé(iuence, que le tarif actiwl demeure eu forcu pendant :iu

moins deux ans, à jwi-tir du 1er janvibr ])rochain. bien qu'il puisse néanmoins devenir

nécessaire d'imposer des droits :-vir les sn-ritueuv e( niti-e; .u-t'i-les (lui entrent aet\iel

lement en francliisc.

Que si la roconnnandatien précèdent!' e.>i adoptée, \\ ifeouiDiaiide, en outre,

(pi'avis de l'intention du !j;ouvernement .'=oit dontié \\\\\ |iial)it;mi ; du le-ritoir", alarmés

pcuV-étn^ ii!i .nujet d'utu^ aUi,'m(Mit;vtion de droits de dou.Tue.

iiC comité .approuve le rapport du mini-Ire df; finances ei le «oumet ."i l'upl^rol n-

lion de \'otre Kxcellenc(».

!''iur copie l'onfoiMoe,

W.M. li. i.Ki;.

Cretller. ' '. \\

I! M'i'oKT tfnn cnniitc Je l'Homirah/r Conseil i'rirr, aj/proinr pur S,,)t /.'.•fr/h-uf h- <l,<iiv r

ii'ur Ci'n'ral ru rousi'il Ir l / (h'\'omhrr IS(i:>.

liC conuté du con.seil, sur la recommandation dt> l'bonor.ilib^ ministre de. > tinanco

et pour les rai.sons donné,;s dan.-, son mémoire du I l de ce moi:;, rcvommatulc <|ue la

minute en conse'd du 7 - ayant trait aux meuires à adopter «u sujet de l;i Terre de

llupert, au cas oi"i ce territoire serait annexé au Canada- -.soit aninilée ;

liO min stre des finimces ox]>ose (pie. dans son opinion, il st»rait inopportun ije

faire aucuns ciian^cments essentiels <lans les droits d(> douiu" poui" li Terre de

Uu|)ert tant (pi'ou n'aur.t pas ;;raudeuieu; am.lioré les voies de lonneuui'Mtion ave<'

le territoire.

Il riv'ommande, en consei|uenec, (pio le taril .-e-tu-'l deuieme eu lOvee penv.ant au
tuo ins (leiix ans. a pnrtir i lu I' ) janvier prorjiam
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(juc si In rcromtiinn'latiou piTccdcnto »^s( adopter, il rocomin.'iiîdp, pu outre.

ipiRvis (lo l'intontioii du .!.;i)iivt.Tnt'mnit soit. doniK' aux lialntints du tcnitoire. nlaniK'..

p;^ut-ttn' au sujot d'une aujrTiientntiou dos drriits de donaiu'.

]a' comité approuve ]•. i-o''i>iniiiniid;itiiHi préei-denl,-» c-t |p, sounie* .i i'j'jjjn'i'l'at ion

d" N'otre K^reellei!''.'.

Vn\w copie eiiiiforuic.

Wm. 11. I,i;i:. <. ('. !'.

'ri:i^!;nt :

Si LM II N'oiti)-Orr..><r.

liciTRI, m ( HU \ KliNKMKNT. OiroVA,

Mardi. '-Mèiiie jour de iioseinl're ISii'j.

.^y/; l'.i'i't U'-iic' II' ( l'un rrfiii'Ki' (îi'i"'fnl l'ii ('uiis^il.

f:»ou ivveolloiiei', p.ir et de \':t\'\^ du < 'i«ii.--i,il Privé de la fvc'inc pf>Uf le ('aiiid:!, et, ciPii

loi'iiiéiu.'nt an.\ di.spn.-iitioiis de la se(\)iide .sectiou ilo l'aeto .'^L'et."'."» Vict.. cliap. ''>, iutitidé»-;

" Aeto coueernaiit le |n'oii\ eriieuKMit provisoire dt' la Tern» de Itupcrt et du iPiritoire d.i

N^ord-Oue.st «pivs ipie eo.s territoires auront été uiu-i nu ('annda/'~-a bien voulu oi'doniu'r.

et il est p.ir le ]irési'Mt ordonné <pie le et aprè.s le jour <iù les territoires du Xord-Ouesi.

seront admis daun la confédération ou l'uis.^ar.cp du Canaila, le ^gouvernement des terri

toires du Nord-( )ue.-lt devra, chaque lois t[ue l'occasion K' reijuiiHTi'R, faire usage d'un .sceau

commun qui sera appelé Ift
'•( irftnd Sceau des territoires du Xord-Oiiest," leipicl sceau

sera composé des .'xrnu"- royali'>. ..\cc cett'* léijende ou inscription : '•Sceau des (ei'vi'.oire.-.

'lu Noi'd-ouest."

Wm. if. |,T-K. C; C. I'.

j
<'o.»i.viCMi .\iioNs \\r:r i,i; N(>i:ii-< )i i>t.

lÎAI'l'niri' '/ ii)i l'Djiil'- de l' lliniiiiiilil' ('iiii>:i'l^ l'rirr. npinniirr pur Sini /'.r<->'lh ii<;- /-• t/iiKm'

iii'iir (ii'iiiml en '•.n.trll Ir IS jinirier l'^'lli.

Vu le nH'-inoii-e en date du 1 •! iauvier I.^^T". de l'iionorabie miiuslre des travaux

puliUcs, expo.sfint (|ue les travau.\ sont frè.s j'.sancés sur les rouies (pu relient les section.

navigables de la lii;n<5 île communioaiion inti'e le Ini' Supéiieur ei lu lîivi.'ie-nouL'e.

lij^ne autf)risée par \'otre l'!.\<-ellenee

t^)ue l;i route traverse une rc<;ioii encore iniiahitée et qu'on attendant dautic-i arran

t,'enu'nts jiouv le transport des malles, etc., il i ('commande qu'on l'auton-se à dépense!- uiii-

Minim»; de douze ndlli- piastio. (Sl'J.OO(^) poui' ai'lieter des bu'.eiiuNel pnui'vnir au*, morens
de les t)'ansi>oi ter à destination.

Le comité ie'omman<1e «pu' eeiie :vuoi-i..i\tion .-^oit accordée.

l'our copie conforme,

W.M 11. Lki.

Crellier. (
'. T.

M

K.M'i'Our d'tm roniitc <.lc IJ/onoraUe Conseil Pi''tf< . ii/>pr<ntrr /.mr So)i h'.ir< //e>ii;< /> (l'onvrr

iieur-d'hif^ral f.n consiii le :SSjanvier /Sîi).

Vu le mémoire, en date dti L'G janvier IS70. de l'honorable maître j^énéral des jioste...

e.xpo.sant qu'il a conclu \in arranitement avec le.s jirojiriétaires du vapeiu' "Chicora" pour

un voya^;e, aller ei retour, eh;upie suiaainc. entre t 'l'ilingwood et le Fort William, d.irantla

saison de navigation de la présent»^ année ;aux terme.sde cet arrangement, le vapeur devait

transportrr, outre lc\ mal' "<. les hommes et n\uiutions que le gouvernement voiidra expédier
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(le, en outre.

itoirp, alarin*''.';

I i';'])]iri''li;llinii

<;. ('.

•

\ W A ,

iMlllil'i- IStl'J.

'al'Uil;!, cl Cdii

i|>. '!, iiititiilôi' :

lu tprritoirc (l;i

(luln orilDUMi'i-,

ilu Nord-Oiu'si.

ment des tcri'i

sjigd d'un scoîui

li'quol SCCUll

(les (ciTilnii'i'v

. V ('. I'.

trarr A' t/iiiiri'i'-

l'p dos travaux

it )ps section.

vitro-Roui.'"'.

Tuutic;-. nrran

i\ (Irpcns*'!' uni'

lir au\ niOTt'iis

iV..

ior. ('. r.

'e)tce /': (iovvcr

('nvl des ])u.stc.s.

( 'liicura " pour

iliani,darantlii

cvapeiu' devait

on (Ira fTpédior

l'"";-;-" '""" '" "''"'" P.ma,mc<,, ,lo quatre mille ueifTLto

l"»t„ par |„t„„,„ i „,„.,„. ,„ , ,

- '. » 7^ -/.u.lg.'t «ou. I„ chef ,lu',J.viU comité rcoomniiiml,. ,„ „ -et „„,Z !" '"''''"""•• 1«7(K7I.-
'.-«'.on »„it ,,„,.té „„ ,„,a^„, j:;; ;:.^;:;;:f;;;™'

-" «--«.nud ,. ,,„., ,„ u,o„t , ,„
Pour c'opio cuufonno,

Wm. h. Lek,

<'re»fliei', (f p
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